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AVANT-PROPOS. 


Dans les notes que nous avons jointes au Journal des 
États de Tours, de Masselin', nous avons eu l'occasion' 
de citer des Procès-verbaux des séances du Conseil de 
Charles VIII, en i484. qui contiennent des renseigne- 
ments sur des faits dont avait parlé Masselin. L'étendue 
de ces procès-verbaux n'a pas permis de les imprimer dans 
l’Appendice à la suite du journal de Masselin , comme nous 
en avions d'abord eu le projet ; mais la citation que nous 
en avions faite et la nature des matières qui y sont traitées, et 
qui , réunies au journal de Masselin , donnent des mémoires 
sur le gouvernement et l'administration de la France, j>en- 
dant l'année i484 presque tout entière, ont décidé mon- 
sieur le Ministre de finstruction publique à nous per- 
mettre de publier, pour la première fois, un document 
jusqu’à ce jour presque entièrement oublié, et dont les 
historiens ne s’étaient pas encore servis. 

Ce nouveau volume peut donc être considéré comme 
le complément de celui qui contient le journal des états 
de Tours. 11 s’y rattache à la fois par la date et par la na- 
ture des documents qu’il renferme. 

' Journal det Etait Généraux de i 484 , p. 617, à la note; et la note, à U 
fin de rAppendice, p. 7^5. 
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On remarquera, d’ailleurs, que ces procès-verbaux sont 
par eux-mêmes un morceau historique assez intéressant 
pour que la publication en soit utile, indépendamment de 
toute autre raison. Ce sont des actes authentiques rédigés 
par le secrétaire du conseil privé du roi. Ils ne peuvent 
manquer de fournir, par leur rédaction même , quelques 
lumières précieu.ses .sur ce conseil, sur la nature de ses 
attributions, sur ses formes de procéder, .sur la manière 
dont était entendue et conduite la haute administration de 
la France après le règne de Louis XI ; toutes choses fort 
mal connues ou tout à fait ignorées jnsqu’à pré.sent. 

Les documents authentiques relatifs au conseil privé 
des rois de France sont fort rares, et il y en a peu de 
publiés. Tout ce que Ton en peut décoxivrir est fort bon 
à mettre au jour, et c’est fun des points sur lesquels les 
recherches dans les dépôts d’archives et les publications de 
manuscrits inédits peuvent apporter encore le plus de lu- 
mières. Nous croyons donc que toutes les personnes (|ui 
s’occupent de cette partie de l’histoire de France nous 
sauront quelque gré de les avoir fait jouir du fragment que 
nous publions aujourd’hui. 

L’authenticité de ce document ressort avec une telle 
évidence de .sa forme môme et de sa nature , qu il nous 
semblerait inutile de chercher à fétablir mieux par des 
discussions. Nous nous contenterons de faire observer que 
deux des manuscrits que nous avons eus sous les yeux appro- 
chent du temps même de la rédaction de ces actes, et que 
fun d’eux paraît être foriginal; et, d’autre part, la per- 
sonne dont fautorité est la plus grande et la moins con- 
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testée en ces matières, M. Daunou, a cité ces procès-ver- 
baux comme authentifjues et s’en est servi , avant meme 
qu’ils fussent imprimés, pour rectifier quelques alléfjja- 
tions inexactes des historiens de Charles VITl *. 

Bien que les matières traitées dans ces procès-verbaux 
soient loin d’être toutes d’un égal intérêt, nous ne nous 
sommes pas permis d’en retrancher quoi que ce soit , et 
nous les publions avec exactitude et tels que nous les ont 
fait lire les manuscrits qui ont été conservés. 

Ces manuscrits, venus à notre connaissance, .sont au 
nombre de cinq : 

i“ Le manuscrit de la Bibliothèque royale , ancien fonds, 
coté 9824. C’est un petit in-folio de 129 feuillets sur pa- 
pier, avec ce titre écrit d’une main moderne : Registres du 
conseil du roy Charles Vllh. Les ratures, les .surcharges, les 
interlignes en blanc qui distinguent ce manuscrit des autres 
pourraient le faire, considérer comme l’original; l’écriture 
est sans aucun doute contemporaine des actes qui y sont 
consignés. Ce manuscrit a servi de ba.se à notre travail; 
malheureusement le commencement et la fin y manquent, 
et il a souffert des lacérations en plusieui-s endroits. 

2" Les manuscrits de la Bibliothèque royale, cotés 
n" 296, collection deBrienne, 1 vol in-folio de 242 feuil- 
lets; — n“ 5 . 56 , collection de Dupuy, 1 vol. in-folio; — 
n“ 77 H, Saint-Germain, 1 vol. in-folio, tous .sur papier, 
sont des copies, plus ou moins récentes, et plus ou moins 
correctes du n” 982 4. 


* Journal det Savants, octobre i835. 
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Le catalogue du fonds de Sérilly , de la Bibliothèque 
royale, mentionne, au n“ igS, un registre du conseil 
d’état de *1 484; mais au-dessus de cette indication on a 
écrit le mol : deest. 

3 “ On trouve aux archives du royaume un manuscrit 
du Registre du conseil du roy Charles VllR. qui y est coté K 
76, n„ section historique. Il a 229 feuillets, petit in- 4 *. 
écrit sur papier, et recouvert en parchemin. Quoique l’écri- 
ture en soit fort ancienne, nous lui avons attribué moins 
d’autorité qu’au n“ 9824 de l’ancien fonds du roi, dont , 
il nous a paru pouvoir bien n’être qu’une copie. L’ortho- 
graphe y a été rajeunie en plusieurs endroits. 

Nous avons ajouté aux procès-verbaux du conseil de 
Charles VITI une table des séances qui y sont contenues. 

Adhelm Bernier. 
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SÉANCES 

DU CONSEIL DE RÉGENCE 

DU ROI CHARLES VIII, 


CONTERART LES DÉI.IBÉRATIORS ET LES ARRÊTES DE CE ÇOR5EIL DEPUIS LE MOIS 
d’aOCT i/i84 jusqu'à la HR DE LA MÊME ARREE.» 


’ L’absence de l’autre , et ce sans préjudice du droit de bail- 

listre ou curatelle prétendu par madite damoyselle Mai^erite, 
laquelle sera oye sur ses droiz , pour lui estre pourveu ainsi que de 
raison. Et au surplus seront commis par le roy ceulx qui lui plaira 
pour la distribucion des deniers du revenu de mesdits S*" les enf- 
fans , lesquels commis seront tenuz d’en rendre compte. 

Item. Oudit conseil ont esté leues certaines expédicions faictes sur 
plusieurs requestes cy-après insérées, lesquelles ont été conman- 
dées oudit conseil et depuis par le roy; dont la teneur sensuit : 

Pour les bons hommes, portiers, garennlers , conciei^es et sergens 
du bois de Vincennes, et qu’ilz font continuelle résidence; franchise 
du quatriesme et buitiesme du vin qu’ilz vendent de leur creu en 
destail. 

' n y a ki une lacune considérable dans le ms. 

recueil. I. I 
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Item. Franchise des tailles, ainsi qu'ilz ont acoiistumé d’en jolr 
du temps des roys Charles le Quint, VI' et Vil*. 

Four maistre Martin Quinon, notaire en Chastellet, à Paris, con- 
gié de résigner son office de notaire. 

Une conmission adressant au procureur du roy en Poitou, pour 
soy informer de ceulx qui sont coulpables de soustenir et favoriser 
lespillars, de les avoir mis sus, et des maulx qu’ili font, et l’infor- 
macion faictc, la rapporter au conseil du roy. 

Une conmission adressant à Seguier et Bognier, apothicaires, 
pour faire revisitacion sur les drogues des appothicaireryes qui sont 
dedans Paris, pour corriger les ahuz qui s’i font; et lettres de décla- 
racion dudicl mestier d’appoticairerie, pour icellui mestier estre juré, 
comme les autres mestiers jurez de Paris. 

Pour les cordelliers de Caen, admortissement d’un petit jardin et 
maison qu’ilz ont en ladite ville. 

Pour les Cordeliers de l’ observance de saint Bouneavauturc, con- 
gié de hastir ung monastère de leur ordre dedans ou dehors la ville 
de Lyon , ou Heu où les habitans verront estre plus propice. 

Pour Jacques de Chaneil, chanoine de Notre-Dame de Condé , let- 
tres pour estre nonmé chappellain du roy en l’église de Saint-Martin 
de Condé, pour déservir le cantuaii'e fondé en ladite église par 
le feu roy Lois, moiennant argent baillé contant à ladite église: 
à quoy ledit feu roy n’avait encores nonmé chappellain , ainsi que 
la fondacion le portoit. 

Item. Lettres missives au ducd’Autrische, et autres pour cette ma- 
tière. 

Pour maistre Pierre Pezier , juge de la rectorie de la partanticque 
de Montpeslier et des ressors, mandement adressant au premier des 
présidens du parlement de Thoulouse ou au senneschal de Beau- 
caire ou à son lieutenant , que se lui appert que lcdict Pezier ait joy 
dudit office dix-neuf ans, jusques au trespas du feu roy Lois, et qu’il 
ait esté confermé oudit office , tant par la confirmacion générallc et 
particulière, en ce cas il le face joir dudit office, nonobstant l’im- 
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pcctracian faicte d'iccllui office par maistre Raymon Arnault, depuis 
la confirmacion dudit Du Pezier, soubz couleur qu’il disoit ledit Du 
Pezier tenir l’office de général de la justice en Languedoc, actendu 
qu’il ne joyst dudit office de général, au nioien de l’abolicion faicte 
de la coiul des généraulx, et en cas d’opposition lui Joissaiit, par 
manière de provision , jour aux parties au grant conseil du roy, pour 
leur faire droit. 

Pour Nicolas Du Courrcil, naguièrescontrerolleur en une des ban- 
des du camp, mandement aux gens des comptes pour lui allouer la 
somme de lx 1., à lui paiez pour sesgaiges du qartier d’octobre mil 
iiii' nu“ et deux, nonobstant qu’il ne péust estre à la monstre dudit 
quartier, pour la malladie qu’il avoit. 

Pour maistre Jehan de La Rue, contrerolleur de Lisieux, lettres 
de non résidence pour ung an et reliesvement des années pas- 
sées, actendu l’occupacion qu’il avoit en l’office de secrétaire de la 
guerre. 

Pour maistre Guillaume Fabre, S“' de Puymisson, et juge de 
Besiers, mandement aux scnneschal de Carcassonne et viguicr de 
Bcsiers, pour recevoir son honmaige, actendu l’occupacion qu’il a à 
l’exercice dudit office. 

Pour Jcban Boileau, congié de muer son surnom de Boyleau au 
surnom de Grans Hommes, actendu qu’il est descendu delà maison 
de Grans Hommes, et qu’il en est à présent seigneur du lieu. 

Pour l’Ostel Dieu de Paris, confirmacion du muy de sel par an 
sans gabeller, dont ilz ont tousjours joy, et en tant que mestier seroit, 
don de nouvel , pour ce qu’ilz ont perdu leur fiertre. 

Item. Confirmacion de tous leurs admortissemens doifbez par les 
roys de France, et confermez par le roy Lois, avec cellui de deux 
cens livres paris, à acquérir, qu’il leur donna. 

Confirmacion des previlleigcs des Chartreux de Balbonnc, près du 
pont Saint-Esperit en Languedoc, et que le senneschal de Beaucaire 
soit conmissaire en leur sauvegarde avec les autres nonmez en leur 
dite sauvegarde. 
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Item. Coafirmacion du don de dix quintaulx de sel sans gabeller, 
qu’ilz ont droit de prandre ou grenier du pont Saint-Esperit, pour 
la nourriture de leur bcstail menu , duquel bestail ilz ont quelque 
proffit pour nourrir les religieux, qui sont petitement fondez. 

Pour Claude Lambert, confirmacion de son office de consei^'ateur 
de l’équivalent, au sicige de Montpeslier, dont il joissoit au jour du 
trespas du feu roy Loys et fait encores à présent. 

La confirmacion de l’office de recçveur des donmainc cl tailles de 
Quercy, pour Jehan Du Vivier, auquel le feu roy donna ledit office, 
et au survivant de Jacques Du Vivier, son gère, et de luy; et duquel 
office lcdict Jacques , père , avoit seulement obtenu confirmacion en 
son nom , et dont il joist paisiblement, pourveu que lcdict Jehan Du 
Vivier soit souffissant pour excercer ledit office. 

Pourmaistre Loys Seillon, filz de la mère nourrisse du feu roy 
Loys, appolnctement de vi“ 1. tourn. par an, pour son entretene- 
ment ou service du roy, jusques à ce que le roy lui ail donné quelque 
office, en récompense de l’office de clerc des comptes extraordinaire, 
qui lui a esté aboly, et de vingt livres tournois qu’il prenoit par an sur 
Pierre Sunart, par don du feu roy Lois, que Dieu absoille. 

Pour maistre Esticnne Gouppillon, evesque de Seez , lectres 
du roy de reconmandacion au pape, touchant son évcsché, pareilles 
en substance de celles de son adverse partie, maistre Gilles de 
Laval, après que monseigneur de Périgueux les aura voues et 
visitées. 

Pour Jacques Wadran, tonnellier. Collecte de Fussiau et Philippe 
de Wadran, leur filz, nalifz d’Avaines en Hénault, et à présent de- 
mourans à*Relms, lettres de habilitacion de pouvoir acquérir des 
biens et possessions ou royaume, et en disposer comme s’ilz en cs- 
toient nalifz, sans paier finance, en faveur de ce qu’ilz furent 
deslruitz à la prinse que fist le feu roy Lois de ladite ville d'A- 
vaines. 

Pour messire Bertrand d’Allegre, S" de Busset et cappitaine de 
Nogciit-Lc-Roy, ou bailliage de Chaumont en Bassigny, appoinc- 
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DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 
temenl de l livres tourn. par an, pour lui aider à la garde, oullre 
les gaiges ordinaires de xi. 1. toum. par an, pourvcu que en ladite 
place n’y ait droit de prandre aucuns guets. 

Pour Nicollas de Vaulselles dit Rouxcap, a esté ordonné qu’il sera 
récompense par le roy de lx 1. de rente, que lui valloientles maisons 
à lui appartenans à Arras, lesquelles le feu roy Loys fit abbatrc pour 
y faire le chasteau qui y est à présent. 

Pour Jehan Léritier, demeurant à Paris, congiéde faire passer une 
petite rivière nonmée Toelle, par ung estang et par ses terres qu’il a 
près ladite rivière, en laissant à ladite rivière pareil cours qu’elle a 
de présent, appellé à ce le procureur du roy, et pourveu que scs 
voisins s’i consentent, et que ce ne soit l’intércst de. la chose pu- 
hlicquc. 

Pour les eschevins, conseil, corps et conmunaulté de la ville de 
Dohay, confirmacion de deurs excmpcions et affranchissemens do 
toutes tailles et aides, que leur donna madame Marye deBourgon- 
gne, dame d’Autrische, par ses lectres patentes confermées par le feu 
roy Lois. 

Pour Jehan etAmand Vigoureux, marchans demouransà Roddes, 
congié de marchander, en paiant les tailles cl devoirs ordinaires tou- 
chant ladite marchandise, nonobstant qu’ilz aient esté adnohliz, et 
ce en faveur des pertes que leur feu père a portées par cy-devant. 

Pour inaistre Robert de Pompadour, doyen d’Angoulesme et con- 
seiller en parlement à Bourdcaulx, lettres ponr estre payé de ses gai- 
ges dudit office de conseiller, depuis le premier jour de décembre 
dernier passé jusques à la fin de ce présent parlement, nonobstant 
qu’il n’ait servi durant ledit teiops sondit office en personne, obs- 
tant l’occupacion qu’il a eue ou service du roy. 

Pour messire Jehan de Arlay, chevalier du guet de Paris, pension 
de deux cens livres par an sur le receveur des aides de Paris, qu’il 
avoit du temps du roy Charles VII'. 

Pour l’evesque de Grâce, abbé de Saint-Honnorat en Prouvence, 
lettres patentes et missives adressans au senneschal de Prouvence 
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et au S. de Screvon pour lui délivrer les places de Cannons et la tour 
de Saint-llonnorat , qui sont de son abbaye , lesquelles ledit S. de 
Screvon mist en la main duroy, quant l’abbaye vacqua. 

Pour l’évesque, chantre et chanoine de Constances, lettres patentes 
adressans aux gens des comptes, pour leur conmectre la congnois- 
sance , vérifRcacion et expédicion de certaines lettres octroyées par 
le feu roy Lois, adressans au bailli de Coustantin et viconte de Cous- 
lances, pour faire l'informacion si certaines places et lieux où ancien- 
nement les murailles et foussez de Constances estoient, appartiennent 
à ladite église de Coustances; et l’informacion faicte, renvoyée aux 
trésoriers , et casser et adnuller en ce cas certains baulx faiz par les 
officiers du feu roy Loys desdites places , au proffit du domaine , de- 
puis la démolicion desdits foussez , lesquels trésoriers n’ont peu 
procéder à l’expédicion de ladite matière, pour ce que la congnois- 
sance en appartient aux gens des comptes. * 

Pour les gens du clergié, de la cité et bourg de Nerboune , mande- 
ment au scnneschal de Carcassonne, si lui appert de l’acort et ap- 
poinctement fait entre eulx et les consulz et conseillers desdits lieux 
par l’évesque du Puy, lors beutenant en Languedoc, Guillaume de 
Varj'C, général, et maistre Pierre Poignant touchant les dilférens es- 
tans entr'eulx pour raison de certains procès, pendans en la court 
des généraulz à .Montpeslicr, et depuis ratiffié et approuvé par les- 
dits consulz; et que depuis lesdits du clergié en aient joy, en ce cas 
qu’ilz les facent joir du contenu oudit appoinctement et articles : et 
en cas d’opposition , assignacion devant les généraulx de la justice à 
Thoulouse, pour faire raison aux parties, joissans lesdits du clergié 
selon lesdits articles et appoinctement. 

Conmission adressant au bailli de Touraine ou i son lieutenant 
à Chinon, pour &ire informacion et punicion de ceulx qui ont faiz 
les excès et violences, de par Navarrot et autres, en la maison de Guil- 
Icmin, le plumacier du roy, a’msi que les cas le requièrent selon 
justice. 

Pour les babitans de Salens-le-Roy lès Poissy, a esté ordonné que 
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DU CONSEIL DE CHARLES VIll. L'18^1. 
la confirmacion de leurs préwlleiges, conlcrmcz par le roy ou mois de 
jung derrainement passé, sera expédié par ung secrétaire des finances, 
pour ce que les trésoriers et gens de comptes ne les vucllent vériffier, 
obstant qu'ilz ne sont signez des secrétaires des finances. 

Pour maistre Jehan de La Porte, lieutenant criminel de Paris, na- 
guières prevost de fostcl du feu roy Lois, a esté ordonné qu’il sera 
P aie de scs gages au feur de ce qu’il avoit du feu roy Lois , et ses ser- 
gens aussi jusques pro rata temporis, au jour de sa destitucion. 

Don a messire Geoi^es, S. de Clere, franchement du tiers et 
dangier d'une pièce de bois, assise k Balneil, appartenant à lui de 
son héritaige, nonobstant l'ordonnance au conli-aire, pour lui aider à 
le récompenser des pertes qu'il a eues durant les guerres passées. 

A esté ordonné que nions" de Périgueux, aumosnier du roy, don- 
nera quelque somme d’argent des deniers de faumosnc du roy, 
ainsi qu’il verra estre à faire, à messire Jehan de Vedriens, Catbelan, 
pour s’en retourner en son pais, en faveur des services qu’il a faix au 
feu roy jusques à son trépas, en l’estât de cbappellain chantant de- 
vant lui chacun jour la messe de la croix. 

Lettres à monsieur Deaulne, pour le pourveoir de quelque bé- 
neffice. 

Pour Pierre Labbé, notaire en Chastellet à Paris, congié de rési- 
gner son office de notaire. 

Pour Jehan de La Grange et le père de sa femme, lettres pourjoir 
du revenu des places de Roussillon et Viscbastel, assises en Bourgon- 
gne, jusques à fin de paye de la somme de deux mil escuz, pour 
laquelle somme ledit feu roy Lois lui donna Icsditcs places en fa- 
veur de son mariaige'. 

A esté ordonné que le procès et question estans entre Patrix Âlonze 
et Raymond de Montastruc, pour raison de la greneterie de Périac*, 
sera évocqué au grant conseil du roy, et conmandement fait aux par- 
ties et apporter leurs tiltres, pour leur faire justice. 

' On lit en marge du ms. « Soit encorea parlé de ceti article aux gens des Gnances. • 

• * Lises Périÿnac. 
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Pour Antoine, S" en |)artie de Cliaudicu, Icctres patentes adres- 
sans au parlement de Grenoble, que si leur appert, appelle le 
procureur dalphinal du roy , que ledit Anthoinc et ses prédécesseurs 
aient joy de certain péaige qui se liève audit lieu sur le Rosne, et 
qu’il n’en ait esté enipesché, sinon pour ce que promptement il ne 
povoit monstrer ses tiltres aux coiimissaires sur ce ordonnez, en ce 
cas le facent joir dudit péaige, en faisant apparoir de ses lettres. 

Pour maistre Nicolas de Contencliis, jacobin, conûrmacion de l’of- 
fice de inquisiteur de la foy catholicque en la sennescbaucée de Car- 
cassonne , selon les lettres du feu roy Loys. 

Pour Loys Picard, S“d’Estcllant, Du Mesnil, Tacte, de Radenal et 
Du Vivier d’Andely, don des reliefz qu’il peut devoir au roy pour rai- 
son desdits fiefz qu’il tient du roy à foy et hommaige, en faveur des 
services que feu mons"' le bailli de Rouen , maistre Guillaume Picart, 
son père, a faiz au roy. 

Pour messire Jeban de Mebun, viconte de Gand, ancien et débi- 
lité de sa personne, lettres au bailli deToumesis ou à son lieutenant, 
pour le recevoir aux foy et bommaige qu'il est tenu faire au roy, pour 
raison de toutes les seigneuries qu’il tient en ce royaume , pourveu 
qu’il envoiera en la chambre des comptes dedans ix mois son dénom- 
brement. 

Pour maistre Pierre Jaupitre, greffier des genéraulx de la justice 
en Languedoc, lettres pour joir de sondit office de greffier à Thou- 
louse, tout ainsi qu’il faisoit quant la court des généraulx estoit 
à Montpeslier, ensemble confirmacion et don de nouvel dudit 
office. 

Pour les prieur et couvent du Pré-lès-Dozy, de fundacion royal , 
congié de remuer leurs foires anciennes qui sont à jour de feste 
k jour ouvrier, et créacion d’une foire davantaige avec la clause des 
pourveuz acoustumez. 

A esté ordonné que mess“” de la court de pariement de Paris 
déclaircront et discuteront de la question et procès estant entre 
maistre Jeban Jonglct d’une part, et maistre Jeban Malingres d’autre. 
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pour raison de l’oSlce de conseiller en ladite court, laquelle dis- 
cutera du droit des parties. 

Don d'une admende de lx 1. pour Perrecte , fille de feu Girard le 
Mercier, avec le pourveu acoustume. 

A esté ordonné que maistre Guillaume Dannet, filz de feu maistre 
Jclian Dannet, premier président en la court de parlement à Paris, 
sera payé par le roy de la somme de ai* i.vi 1. a s. par., deuz par le 
feu roy à sondit feu père, pour argent prias sur lui, par manière 
de prest, à l’eure que ladite court fit certain prest audit feu roy; et 
que si ledit Dannet peut trouver quelque assignacion hors les finances 
contenues en l'estât du roy, qu’il sera appoincté dessus. 

Item. A esté ordonné que mons” de Périgueux, aumosnicr du 
roy, donna ‘ quelque somme à Guillaume Des Roys et Simon Robin, 
des deniers de l’aumosne du roy, en récompense de la somme de 
XXXV 1. xaa s. va d. toum. que le feu roy Lois leur avait ordonné, 
pour le temps qu’ilz avoient vacqué ou service des bcaulx pères cor- 
delliers de l’observance. 

Pour Régnault de La Salle, Escoussois, demeurant au Tresport, 
congié de tirer jusques à au” muys de blé en Escosse ou à la Rochelle, 
ou autre lieu du party du roy, franchement sans payer aucun droit, 
en faveur des pertes qu'il a eues de certains navires qu’il a perduz 
pour le service du roy, pourveu que le cappitaine de la garde escos- 
soise certiffie qu’il soit homme de bien ; ce que ledit cappitaine a fait. ■ 

Admortissement pour les doien et chappitre de l’église catbé- 
dralle de Saint-Estienne de Sens, de la moitié de la terre et seigneu- 
rie de Granchetes lez ledit Sens, et de la haulte justice et droiz ap- 
partenant à icelle , en paiant la finance pour ce deuc. 

Pour messire Guillaume de Nerbonne, chevalier. S" de Fitor’ 
en Languedoc, confirroacion du don fait par le conte de Castres, 
visroy en Roussillon, de la confiscacion.du cassai assis sur le lieu de 


' Li»et donnejxi. 

' Fitourou Sîlour. 

nCCCEIL. U 3 
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Monnet* audit pays, avec ses appartenances confisquées au roy, par 
Aybrinc, vcfve de feu Pierre Alfonsc, marchant de Parpignen , et Fran- 
çois, son filz, tenans party contraire à Gisard Gouste, et depuis 
transporté au marquis de Cousance, et depuis transporté audit S*" 
de Fitor, qui en demande confirmacion du don desdites confisca- 
cions et transpors. 

Pour nions'"' de Villequicr, lettres missives aux gens des comptes, 
pour lui bailler le double, collationné aux originauix, des droiz et 
tiltres du don et assiète, faicte par l’ayeul du roy à feu Estienne de Vi- 
nolles, dit Layre, de la terre et seigneurie de Montmorillon , pour 
lui servir en certains procès qu’il a pour raison de ladite terre de 
Montmorillon, qu'il entant recouvrer, ainsi que de raison. 

Pour maistre Jehan Dumont, maistreèsars, natif de Bresse , lettres 
de naturalité pour tenir bcnefliccs, offices, faire testament et autres 
actes, tout ainsi que s'il estoit natif du royaume , avec le don de la 
finance. 

Pour Guillaume Du Pont, cappitaine du pont de Charenton, et 
lieutenant de mons'^ de Yaten au bois de V'incennes, lettres adres- 
sans aux trésoriers de France, pour l’appoincter de xl 1. tourn. par an 
pour la garde dudit pont. 

Pour la vcfve ctenifans de feu Jehan de Montespedon, dit Houaste, 
lettres adressans au parlement du Daulphinc, pour lever la main et 
empesebement mis en la terre de Beauvais du Mare oudit pays de 
Daulphiné, à eulx appartenant, s’il leur appert que ladite terre n’ait 
esté aliénée du temps du feu roy Lois, et quelle ne soit aucunement 
de la condicion des choses comprinses en la réunion du demaine 
du roy. 

Lettres missives à Ronime au pape, pour avoir agréable et cou- 
femier la postullacion faicte du nepveu de mons"' Du Lau en l'ar- 
chevesché de Bayonne, pour lequel le roy avoit escript A notre 
saint père. 

* Le Icxle parait fautif en cet endroit. 
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Item. Lettres à l’arcevesque d'Autli , pour ne confertner l'élection 
faietc par une partie des chanoines de Bayonne d'autre jiersonne qpie 
dudit nepveu '. 

Item. Une provision pour nions” le president des comptes , 
maistre Pierre Doriolle que, s'il appert que par l’appoincteinent fait 
entre lui et mons” de Precigny, il ait esté dit que ledit Doriolle 
aiiroit la moitié du logeis du palaiz et des jardins, que en ce cas le- 
dit Doriolle, nonobstant oppositions ou appellacions quelconques, 
en joira, et en cas de reffuz, lui joissant, et adjoumement devant 
nions"' le chancellier et le graut conseil du roj 


Sur la matière mise en termes touchant les mi"* l. de rente que le 
feu roy Loys donna et fonda à l’église de Notre-Dame de Cléry, pour 
l'augmentacion du divin service d’icelle église, et pour prier Dieu 
pour lui, desquelles iiii“l. lesdits de Cléry requièrent avoir déli- 
vrance, pour ce qu’elles ont été empcschées par la réunion du do- 
maine. 

A esté dit que on ne diminuera riens du service, mais que ceste 
matière sera cncores débatue devant mess”* de Périgueux, de 
Lombez, président Doriolle, trésoriers Bourre et Mery, et général 
Gaillart, pour calculler au vray combien peuvent monter les messes, 
vigilles et autre service que ceulx de ladite église font, et ont acous- 
tumé de làire pour ledit feu roy, ensemble de l’entrctenement de la 
fabricque, des aournemens, enlfans et bedeaulx chappellains. 

Item. Savoir de combien ilz ont admende dudit feu roy en aigenl 
comptant, et quelles rentes ilz ont acquises dudit argent. 

Item. Savoir quel nombre de chanoines il y a, et pareillement de 
bedeaulx, eni&ns et autres officiers. Et ce fait, lesditesmi"* l. seront 
reçeucs par ung receveur qui y sera commis de paf le roy ; lequel 

‘ Cet alinéa a été bâtonné dans le m». à la marge duquel on lit N' (néant). 

* On Ut à la marge du ms. ; « Cest article sera vuidé au premier conseil qui se tiendra 
> là où le roy sera en personne : et l'a ainsi le roy commandé et ordonné de bouche. ■ 
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leur paiera la somme qui sera advisée par les dessusdiU, jusques à 
ce que le roi soit en aaige : et alors il en pourra faire à son bon 
plaisir. 

Pour ceulx d’Avignon et conté de Vénicy', confirmacion de l’octroy 
à eulx fait par le feu roy, que à cause d’aucunes marques octroyées 
ou déclairées contre ceulx d’Avignon et conté de Vénicy, l’on ne se 
puisse prandre ne adapter aux biens, maisons, terres, héritaiges et 
possessions, assis ou royaume et Daulphiné, appartenant à aucun 
desdits habitans, pour lesquels ils contribuent aux tailles et im- 
postz du roy, comme les subgectz du royaume et Daidpbiné. 

Et oultre, que Icsâits habitans puissent aller veoir, visiter et faire 
cultiver, labourer et cueillir les fruits de leursdits héritaiges, et 
ne puissent estre prins ne arrestes en ce faisant , à cause desdites 
marques, s’ellcs n’estoient expressément données et déclairées à l’en- 
contre d’eulx , et aussi qu’ils puissent tirer et enmener lesdits fruits 
creus en leursdits héritaiges, en aiant certifficacion des consuls se- 
nidis ou habitans où ils sont assis, que c’est de leur creu et de la 
quantité, pourveu que les subgectz du roy, aians héritaiges ès 
terres de l’église, le pourront ainsi faire. 

Item. Lettres au senneschal de Beaucaire et autres juges, tant 
du royaume que Daulphiné, pour faire passer et repasser les mar- 
cbans et habitans d’Avignon et terre de l’église, avecques leurs 
demrées et marchandises, tant par eauc que par terre, en pmyant 
les péaiges et drois deus et acoustumes , sans les souffrir contraindre 
à payer plus nulles exactions indeues. 

Item. Confirmacion de la déclaracion faicte par le feu roy, que 
nulles marques ou repriusailles ne feussent plus déclairées ne taxées 
par quelsconqucs juges, à l’encontre de ceulx d’Avignon et terres 
de l’église, sinon par le roy, mess“” du grant conseil ou par l’une 
des cours de parlement. Et octroy de nouvel, en tant que mes- 
tier est. 

* Li»C£ ccmtal Venaissain 
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Item. Lettres, comme ilz avoient du feu roy, adrcssans à ses of- 
ficiers, tant du royaume que Daulphiné, comme protecteur des biens 
de l’église, qu’ilz ne souffrent nulz pillars ne larrons entrer ès terres 
de l’église et s’ilz y entrent, qu'ilz les facent vuider par main ar- 
mée, se mestier est. 

Item. Lettres, que milles armées ne gens de guerre. du royaume 
ou Daulpbiné ne passent par les terres de l’église, tant qu’ilz puissent 
avoir passaige ailleurs aiséement : et sinon les ofTicier.S desdites 
terres de ce advertiz, qu’ilz ne séjournent aucunement, et ne prennent 
vivres sans payer. 

Item. Lettres au senneschal de Beaucairc , appcllé le procureur et 
advocat du roy, le maistre des pors et autres qui seront à appeller, il 
facent oster ung moulin que ledit maistre des pors a fait mectre et 
ataicher à la principalle arche du pont d’Avignon, et le mectre plus 
liault ou plus bas, hors la terre de l’église, si lui appert qu’il soit 
nuisible audit pont et aux fustes, barques et vaisscaulx montant ou 
descendans par la rivière du Rosne. 

Item. Lettres à la court de parlement deTboulouse, qu’elle expé- 
die le procès qui est pendant entre les oflBciers du roy et ceulx d’A- 
vignon, à cause des isles d’Argenton, Monton, Bomoyon et autres 
prochains, dont est question. 

Item. Lettres au senneschal de Prouvencc, que appellé le procu- 
reur et officiers du roy et autres qu’ilz feront à appeller, il face jus- 
tice et raison aux parties, touchant le débat qui est entre Icsdits 
officiers et ceulx d’Avignon, à cause du terrouer, dit Lorme Dapas. 

Item. Lettres à ceulx de la court de parlement, aux senneschaulx 
de Beaucaire, de Carcassonne et autres, pour délivrer un courrier de 
notre saint père le pape, qui a esté mené prisonnier en ladite court, 
à la requeste de ceulx de chappitre d’Uzès, pour leur avoir présenté 
ung bref de notre saint père, touchant la provision faicte par lui de 
l'évescbé d’üzès à maistre Jacques de saint Gclaiz. 

Le fournissement des greniers à sel a esté octroié aux villes du 
royaume pour leur aider à entretenir lesdites villes en réparacion, 
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en ensuivant plusieurs autres pareilles délibéracions , par cy-devant 
prinses de ceste matière, dont plusieurs lettres par cy-devant leur en 
ont esté esptédiées. 

m iii' join d’aoiist l’an mil nu' mi“ et quatre, aux tocrnelles, 

A PARIS. 

Kstans au conseil ; 

M. le cardinal de Lion, 

M. de Beikujeu, 

M. de Bresse, 

M. d’Albi, 

M. de Prrigueux . 

M. de Lombei. 

M. de Torcy, 

M. de Baudricoun, 

Lettres & mons“'' de Valengin, que le roy a esté adverty qu’il a fait 
prandre et destrousser entre Cliaalon et Bcaulne, certains inarchans 
estans de Lorraine, au retour de la foire de Lion, soubz umbre du 
different qui est entre roons'"' de Lorraine et lui, pour raison de la 
seigneurie de Baffrcinont ; dont le roy est très-mal content, actendu 
qu'il a cnCTrainct dedans ses pays la scureté de sou royaume, et aussi 
la franchise desdites foires de Lion ; et que le roy lui fait savoir qu’il 
n’est pas délibéré laisser la matière en cest estât; et pour ce, qu’il face 
incontinant restituer lesdits marebans de tout ce qui leur a esté 
prins, etmcctrc leurs personnes à plaine délivTance; et que autrement 
le roy ne se peut mesler dudit différent d’entre mons" de Lorraine 
cl lui, ainsi que lui en a prié ledit S" de Valengin, que première- 
ment lesdits marebans ne soient restituez. 

Sauvegarde pour les célestins de Paris et leurs maisons. 

Lettres à mons” de Vergy qui avoit retiré lesdits malfaicteurs 
en scs places, qu’il ne le face plus; et que si désormais aucims s'i 
retirent pour faire pillcries ou donmaiges, en ce cas le roy se pran- 


M. Du Lau , 

M. de Liste. 

M. de Chastelarchier, 

M* Guillaume Daonet, 

M' (iliarlea de La Vernade , 
M* Pierre de Sacierges, 

M* Jacques G>nnet. 
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dra à lui de tous les donmaiges qui seront faiz par ceulx qui se seront 
retirez dedens icelles. 

A esté conclud que demain au palais, en la chambre du con- 
seil aux comptes, se trouverront mons” de Périgueux, mons" de 
Torcy et autres du conseil du roy, qui s’i vouldroit trouver, et les 
gens des Cnances, pour oyr l'advis dressé par les généraulx sur l'or- 
dre qui est à mectre au fait d'icelles monnoyes. 

Sur ce point, M. de Dunoys est venu oudit conseil. 

OI DIT III”’ JOt n d’aOIJST, mil IIII' 1111“ ET QUATRE, AUX TOURNELLES, 
A PARIS, APRÈS DISNER. 


Estaiis au conseil : 


Le roy. 


M* Charles de La Vemade . 

M. d'Oriéaiu, 


M* Pierre de Sacierges, 

M. le cardàual de Lioo , 


Le premier président de parlement. 

M. de Bourbon , 


maistre Jehan de La Vacquerie ; 

M. de Beaujeii , 


Le segond président de parlement, Nan- 

M. de Bresae, 


terre; 

M. de Duoop, 


Le quart président de parlcnienl. Baillet ; 

M. le chanccllier. 


M* Jehan Avril , 

M. d'Albi, 


M* Jehan Anin, 

M. de Périgueux , 


M* Guillaume Aymerct . 

M. de Lombes , 


M* Jehan Simon , 

M. de Coutt&Dces , 


M* Jehan Douchart, 

M. de Torcy, 


M* Guillaume de Cambray , 

M. de Baudricourt, 


M* Jehan Le Viste, 

M. Du Lau , 


M* Philippes Liiillicr, 

M. de Montmoreoci, 


M* Robert Tliiboull , 

M. de Boisi , 


M* Jehan MagUtri , advocat du roy. 

M. le bailly de Mcaulx , 


M. le procureur général du roy, Nan- 

Meaairo Pierre Doriolle, 


terre; 

Le tien président de Tlioalouse , 

M. le juge du Maine, 

M* Adam Fumée, 


M. le général Iklicbel Gailltrt, 

M* Simon David, 


M* Jacques Louvet , 

M* Guillaume Dannet, 


M. le général de Bourgongoe. 

Sur ce qui a esté 

proposé par mons" le chanccllier comme 


mess"* de ladite court de parlement estoient illec venus, pour ad- 
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verlir le roy de plusieurs rlioses touchant le bien et utillité de son 
peuple, mesmement des pillcries que les gens de guerre et autres 
pillars tenaiis les champs, font à l'entour de ceste ville, afin qu’il lui 
pleiist y faire donner provision. 

Aussi conment, pour le bien de la justice, veu la contrariété qui 
estoit chacun jour entre les jugemens faiz par la court de parlement 
et par le grant conseil, il estoit besoing à donner ordre pour la 
conservacion de la pragmaticque aux matières bénclEcialles, tant 
touchant les collations, nominacions, que auti'ement, et aussi 
touchant les censures qui, chacun jour, ont cours à présent en ce 
royaume, et pareillement touchant les évocacions qui chacun jour 
se font , dont les officiers ordinaires et ladite court de parlement 
perdent la congnoissance des matières, pour travailler et molester les 
parties ; et aussi pourveoir à ce que les arrestz dudit parlement de 
Paris feussent eiecutez enBourgongne, nonobstant l’empeschement 
que y mectcnt ceulx dudit parlement de Bourgongne. 

Le roy est party dudit conseil avant la conclusion. 

Et après que oudit conseil a esté leue la coppie, cxtraicte des re- 
gistres de parlement, de certaines lettres royaulx données par le roy 
Charles VI” en ceste ville de Paris, ou chastcl du Louvre, l’an mil iii' 
1111“ IX, par lesquelles déclaire que vcult et entend que ladite court 
ne obtempère à aucunes lettres patentes par lui octroyées, soit en ma- 
tiers d’évocacions ou autrement, se premièrement il ne leur semble 
icelles estre justes et raisonnables. 

A esté conclud que sur le premier point touchànt la pillerye, que 
actendu que on a dcsjà conmencé é faire cesser en général lesditcs 
pillerics, parce que on a envoyé mons" le mareschal de Gyé sur 
les champs pour punir les pillars qui encore ès cas particuliers qui 
sont ou pourront avenir, que on y pourvoira en manière que ladite 
• pillerye cessera icy environ cl partout où elle sera. 

Et au surplus touchant les autres poins, que pour ce qu’il est néces- 
saire que , actendu la grandeur des matières , que les choses soient 
bien entendues, a esté conclud que du conseil du roy seront esleuz 
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six personnaiges et six autres de mess"* de la court de parlement 
pour débatre Icsdites matières en l'ostel de mons" le chanccl- 
lier, en sa présence. Et après ce sera rapportée leur conclusion et 
adviz ou conseil du roy, pour y estre mise ordre et fin, telle qu’il 
appartiendra. 

Pour Anthoine Bel et Thomas Losa , marchans d’Avignon , sauf- 
conduit de marchander, pour ne estre compris ès marques relaxées 
contre ceulx d’Avignon , pour le terme d’un an seulement, à con- 
mencer du jour du relaxement de ladite marque , pendant lequel 
temps ilz pourront vuider leurs biens sauvement , si bon leur semble, 
pourveu qu’ilz ne maineront marchandise qui ne soit leur et de leur 
train ou raison, et que, s’il est trouvé qu’ilz faccnt le contraire, ad- 
vouant la marchandise d’aultrui à culx, et qu’ilz en abusent, ladite 
marchandise advouéc fauicement sera confisquée au roy et leur sauf- 
conduit de nulle valeur, et soubzmis au roy i punicion de peine 
arbitraire. 


DU V"J0UB d’aOUST, l’an MIL llll' llll“ ET QUATRE, A PARIS, AUX TOI B- 
NELLES, AU MATIN. 

J 

Estans au conseil : 


M. de Bourbon , 
M. de Beaujeu , 
M. de Duooja, 

M. d'Albi . 

M. de Périgueux . 


M. de Lotnbei . 

M. de Coustaoces , 

M. Du Lau, 

M. de Montmorenci , 
M. de Liste. 


A esté mis en termes le despeschement de Talée de mons" de 
Bresse , pour pourveoir à la pilleric que font les gens de guerre te- 
nans les champs, et mesmement soubz umbre du différent estant 
entre madame la princesse et la royne sa fille, d’une part, et mons" 
le viconte de Nerbonne, d’autre. 

A esté conclud qu’il soit si bien acompaigné qu’il puisse conduire 
sa charge, à Tonneur du roy, en manière que son auctorité y soit gar- 

KECCIIL. I. 3 
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(lée, qu’il mènera quant et lui oudit voiaigc quatre cens lances des 
compaignies qui s’ensuivent; c’est assavoir : 


De U coropaigoie de Mons*' d'Orléaos 5o lances. 

de M. le connestabble 5o lances. 

de M. de Beaujeu 5o lances. 

de M. de Dunoys.*... 5o lances. 

de M. le tiiarcschal de Bourgongne. ... 3o lances. 

De la compaignic des Escoussois go lances. 

De la compaignic de Mons" le Grant Baslard 75 lances. 


Les 


3g5 lances 


A este ordonné que pour aider et subvenir à mons” de Bresse, 
à la despense qui lui conviendra faire oudit voiaige, que durant le 
temps qu’il vacquera oudit voiaige , il aura par chacun mois du roy 
M 1. tourn. pour ce qu’il y va comme lieutenant du roy, et qu’il n’a 
aucuns gens d’armes qui soient à luy, comme cappitaine d'eulx. Et, 
oultre ce , pour aider à soy habiller au partir de Paris , il aura mil 
livres tournois comptant. 

F.t est survenu sur ce point , oudit conseil mons" d’Orléans. De- 
puis sont surv'cnuz oudit conseil mons" de Bresse et mons" le chan- 
cellier. 

Oudit conseil a esté remonstré par rnons"' de Constances 
conment mons" le cardinal Baluc, légat a latere en France, de 
notre saint père, estoit prez de ceste ville de Paris, de cinq ou six 
lieues, venant avec lui mons“' le cardinal de Foix, tous deulx en- 
semble du retour de leur voiaige qu’ilz avoient fait en Bretaigne de- 
vers le duc, et que ledit légat estoit délibéré d’entrer dedans Paris 
aujourd’ui à tout petit nombre de gens, qui ne le vouldroit rece- 
voir comme légat, ou de différer son entrée jusques à demain, si 
on le vouloit recevoir comme il appartient à légat de notre saint 
père. 

Et oultre a esté par lui dit que ledit légat avoit envoyé au roy 
et à mess“" les princes et seigneurs de son sang ses bulles de sa 
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légacion et toutes les facultés des chaînes et pouvoirs qu’il a de notre 
saint père, lesquelles mondit s" de Constances avoit devers lui 
en ses naains, et desquelles en ont esté leues aucunes oudit conseil, 
en advertissant le roy que selon le scellé, modilGcacions et obliga- 
cion que piéçà, dès le conmancement de sa venue de Romme, il 
bailla au roy ou k l’évesque de Lombcz et autres depputez de par le 
roy, de ne user de censsures ne facultés quclzconques, fors selon le 
bon plaisir du roy. Il est encorcs délibéré de ainsi le faire sans aucu- 
nement y contrevenir, et que afin que le roy et lesdits s'^ en 
soient mieulx acerlennez , qu’il leur envoyé lesdites bulles de sa lé- 
gacion et de toutes ses autres facultez , délibéré de n'en user, s’il n'en 
plaist au roy, en manière que ce soit comme cellui qui ne veult éva- 
cuer de ce* royaume la pécune , mais y faire le proffit et honneur du 
roy et bien de son royaume. 

Et sur ce a esté mis en déiibéracion si ledit légat entreroit dedan.s 
Paris , pour estre reçeu comme légat ou simplement comme cardinal 
et comme ambassadeur du duc. En quoi a esté prinse conclusion que, 
considéré l’honneur que notre saint père a fait au roy et au royaume, 
d’envoyer par deçi un légat a latere, comme est ledit cardinal, 
pour soy emploier en toutes les choses prolfitables et utilles au roy 
Pt au royaume; et que ledit légat a esté reçeu par le roy comme lé- 
gat soubz aucunes modiificacions, k l’entrée de son royaume à Lyon, 
et depuis en la présence du roy au bois de Vincennes cum insigniis, 
soubz le scellé et pronaesse de ne user de facultés quelzconqucs, que 
selon le plaisir du roy; considéré aussi qu’il offre, se déclaire et 
promect derechef de ne user autrement do ladite légacion que 
ainsi qu’il a promis, et qu’il a envoyé ses bulles de sa légacion et des 
autres facultez libéralement au roy ; considéré aussi qu’il vient de 
devers le duc, de par lequel il dit avoir charge de parler au roy, et 
afin que le duc ne pense que , s’il estoit mal recueilly que ce feust 
pour desplaisir du voiaige qu’il aurait fait devers lui : par quoy 
semble estre expédieitt pour garder que le duc ne tumbe en ceste 
ymaginacion, que on ne le doit recevoir à moindre sollcmpnité 
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cpj'on a fait au conmancemcnt qu’il entra en France ; considéré aussi 
qu’il a fait savoir au roy qu’il est pressé de notre saint père de s’en 
retourner devers lui , et que, avant son retour, il est bien bonneste 
qu’il preigne congic du roy et que le roy. le lui octroyé, et lui tiengne 
bons termes à l'eure de son partement , afin que pareillement notre 
saint père soit enclin de recevoir lionnestemcnt à Romme les am- 
bassadeurs que le roy doit envoyer devers lui enbrief, pour lui faire 
l'obéissance ûlliallc. 

Pour CCS causes et autres considéracions, a esté conclud que en 
cestc manière l'entrée dudit légat no peut estre préjudicielle en au- 
cune manière , et qu’il entrera dedans Paris comme légat d'asque 
sancti honoris, sans avoir puissance du user de sa légacion, et que à 
lui , comme légat , seront faictes les honneurs et révérences , telles 
(|u’il appartient à ung légat a laterc, ainsi que fut fait à mons'” le 
légat saint Pierre ad vincala, qui entra* dedans Paris, du vivant du 
feu roy Lois , que Dieu absoillc , dempta facultate utendi legalione et 
atiis facaltatibas. 

Toutesfois a esté advisé que, pour ce que mess”* de la court de 
parlement et de la ville de Paris pourroient faire quelque murmu- 
racion ou faire quelques protestacions ou résistances, pensans, 
s'ils n’estoient advertiz des choses dessusdites, que ledit cardinal 
voulsist user de sadicte légacion , et aussi que on les voulsist contem- 
pner, aflin de contenter lesdits s“" de parlement et de la ville, que 
après disner mons" le chancellicr fera venir certain nombre de 
présidons et conseillers de ladite court oudit conseil du roy, pour 
les advertir de toutes les raisons dessusdites et déclaracion laicte 
par ledit cardinal légat, de ne user desdites facultés, sinon ainsi 
qu’il plaira au roy, en ensuivant son premier scellé et promesse. 

Et au surplus , touchant la forme de sa récepeion , a esté conclud 
que l’en en communicquera après disner oudit conseil avec lesdits 
gens de parlement et cculx du conseil du roy, pour adviser la forme 

' Msl. entrera J'ai remarqué que le (exlc du ms. cal raulifcn pltiaieura endroit». 
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cl manière de le recevoir honnestement, sans préjudicier en riens è 
l'auctorité et prééminence du roy. El que oulti'e seront oyz nions“' 
de Dunois, mons" le gouverneur de Limosin et autres qui lu- 
rent depputez, du vivant du feu roy Loys, à faire recevoir en ladite 
ville de Paris, le cardinal saint Pierre ad vincula, comme légat, afin 
d’cstre par eulx adverti de leur adviz sur la forme de la récepcion 
qui fut tenue à son entrée , pour faire pareillement audit cardinal 
Balue , légat, récepcion bonneste , |X)ur l’onneur de notre saint père 
et du saint sicige apostolicque. 

Pour maistre Henry de Livres, prévost des marcbans de Paris, 
confirmacion de ce que le feu roy Loys lui avoit donné par scs lettres 
patentes, sa vie durant, pour son entretenemcnt, pour en joir, ain.si 
qu’il feisoit, montant ni' LX 1. par. par an, à les prendre sur fassi- 
gnacion des généraulx de la justice à Paris, après les gaiges et droi/ 
premièrement payez. 

Plus, pour Bernardin Oudry, aumosnier de mons“' de Bresse, 
lettres de rcconmandacion au chappitre de saint Vincent de Mas- 
con, pour la première prébende et clianonic vacant en ladite église. 

Item. Lettres de naturalité pour lui , sans paicr finances , avec dis- 
pense do tenir béneffices ou royaume. 

Item. Cedit jour, matin , sont venus ou conseil le prévost des 
marcbans, aucuns des escbevins et plusieurs marcbans de la ville de 
Paris ’,... aussi les hostelliers et passaiges, car il conviendra que les 
estrangiers venans audit Paris pour lesdites foires, despendent de 
l’argent ou royaume , ce qu’ilz ne faisoient, mesmement les Lombars 
et Ytalliens è venir à Lion, ouferoient, quant lesdites foires scroient 
mises en ville plus procbainc desdites extrémitez. 


‘ Ici Gnit le t** Il et commence le I* la : nous croyons qu'il y a une lacUne d'un 
feuillet. La question des foires de Lyon est traifee en conseil royal d'après les termes du 
chapitre de la marchandise qu'on lit dans le cahier des états généraux de I é83 , et que 
nous avons imprimé dans l'Appendice au Journal de ces états , par Masselin. La ville de 
Paris demande que ces foires soient transférées à Paris même et expose les avantages de 
cette translation. On sait qu'elles ne furent transportées qu'i Bourges. 
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Aussi en lant que ladite ville est située sur toutes rivières, comme 
dessus est dit, lesdits marchans lombars, ytalliens et prouvensaulx 
qui emportoient les deniers de leurs marchandises, sans les em- 
ployer audit Lion , pour ce que trop somptueuse despense leur eust 
esté faire cmploite do marchandise, pour les charrier en leurs pays; 
iceulx marchans lomhars , ytalliens , et tous les autres comme Fla- 
mens, Hollandois, Alnians, Bretons et Espaignouix pouiroient em- 
ploier en ladite ville de Paris leurs deniers ou trocher leurs mar- 
chandises, tant en draps, toilles, vins, hlex , cuirs hlans, comme 
autres plusieurs marchandises à eulx neccessaircs et propices, parce 
que aisiement ilz les pourroient tirer, mener et conduire par lesdites 
rivières et par la mer, en leurs pays et ailleurs où hon leur semhle- 
roit; qui seroit ung très-grant hien et proffit pour la dépesche de toute 
la marchandise de ce royaume. 

Semhlahlement en ladite ville de Paris se pourra donner plus 
prompte provision quant au fait des monnoies et du hillon que en 
nulle autre ville, tant parce qu’elle est loing de toutes extrémitez, 
comme dessus est dit, comme aussi parce que les généraulx des 
monnoies qui ont le regard sur ce pour le roy, y font leur jurisdicion 
et résidence , y pourront avoir l’ueil, en plus grande dilligence qu’ilz 
ne fcroienten autre ville ou lieu de cedit royaume. 

Et est à nocter que anciennement marchans de toutes nacions de- 
mouroient en ladite ville de Paris et y faisoient leur principMilc mar- 
chandise et résidence, parce que toutes gallées, carracques et autres 
navires arrivoientà Harfleu et Honnefleu, près de Seine; et tcnoient 
.seulement lesdits marchans, leurs facteurs, en la ville de Bruges, 
(|ui lors estoit de petite valleur; mais à cause de la discontinuacion 
de ladite marchandise , et que pour les guerres , divisions et autre- 
ment, lesdits marchans se sont distraiz de ladite ville de Paris et 
ont prins à hanter ladite ville do Bruges, icelle ville et tout le 
pays de Flandres en est amendé et enrichy, et le royaume de France 
diminué et apouvry, quant au fait de la marchandise. 

Quant à la ville de Bourges en laquelle aucuns vcullent dire les- 
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dites foires estre convenables, dient lesdits de Paris qu’ils sceiivent 
bien ladite ville estre bonne et notable ville , digne de grans biens ; 
mais quant ausdites foires, chacun scet conment elle est située, 
et en quel avantaige pour icelles foires entretenir : dont ptarleront 
bien et plus au long plusieurs notables marchans du royaume , se 
le bon plaisir du roy est qu’ilz soient oyz. 

Quant â ce aussi que l’en pourroit dire que ladite ville de Paris 
ne peut avoir tous les biens, semble soubz toute bonne courrection, 
que ce soit petit argument , parce que pour ester ou dc.stourner ung 
bien particulier à cellui qui par scniblancc en auroit trop, on ne de- 
vrait raisonnablement destourner ou empcsclier cellui qui seroit pu- 
blicque ou universal, combien que en toute bonne résolucion l’on- 
neur et le bien du ray et de la chose publicque de son royaume 
seroit que sa ville capital, qui est ladite ville de Paris, feust tousjours 
de plus en plus douée et édiffiée de plusieurs grans biens et préro- 
gatives, car ainsi l’ont tousjours voulu et désiré ses très-nobles progé- 
niteurs et prédécesseurs. 

Au surplus supplient et requièrent très-humblement lesdits de 
Paris, au roy notredit s“ et mesdits s“” de son sang et conseil, que 
il leur plaise à ce que dit est, et qui plus au long leur sera déduit, 
et humblement remonstré, .se leur plaisir est les oyr, avoir esgard, 
sans y maginacion aucune, qu’ilz facent ceste poursuite ou requeste à 
leur singulier prollit, ou pour aucun intérest particulier, mais poui 
le bien dudit s" et utilité de la marchandise et chose publicque de ce 
royaume , comme dessus est dit. 

A esté conclud que , en ensuivant la derrenière conclusion , prinse 
le II' aost cy-devant, laquelle a esté conmaudée p>ar le roy le n' 
jour de ce mois, présent mons” de Torcy et autres, que lesdites 
foires qui estoient à Lion seront situées , mises , assises et demoui- 
ront en ladite ville de Bourges , jusques à cinq ans excepté. 
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DLDIT JOUR, ESTANT AU CONSEIL, APRÈS DISSEB , Al X TOLRNELLES, 

A PARIS, 


M. de Beaujeu, 
M. de Breue, 

M. de Dunoys, 

M. le cliancellier, 
M. d'Albi. 

M. de Périgueux, 
M. de Lombex, 

M. de Torey, 


M. de Carton , 

M. Du Leu, 

M. de Lille , 

M. de Chasleixrcbicr, 

M* Adam Fumée , 

M* Chariet de La Vemade, 
M* Guillaume Dannet , 

M' Pierre de Saeiergea. 


Lettres aux trois estatz de Navarre , de Bigourre , de Foix et de 
Béarn , que le roi a esté adverty du tnariaige fait de la Glle de ma- 
dame la princesse royne de Navarre, et du filz de mous” d’Alle- 
bret , et que le roy a ledit mariaige poiu- agréable. 

Lettres de rcconmandacion à Thoulouse pour un des gens de 
madame la princesse d’Orléans, régent, i ce que on le laisse joir 
en son absence de son droit de maistrise , ou qu’il y puisse admectre , 
actendu l’occupacion ou service de ladite dame. 

Item. Lettre audit docteur médecin , qu’il serve lesdites dames 
jMiur leur santé. 

Lettres A mons" de Gomminge, conment le roy envoyé par 
delà mons" de Bresse pour chasser la pillerie qui a cours, soubz 
umbre du différent de ladite royne de Navarre et de mons*' le 
viconte de Nerbonne, et que, s’il a afaire de lui de quelque chose, 
qu’il face ce qu’il lui ordonnera de par le roy. 

Lettres au S" de Gaulnnont Foixet, ës mains duquel sont au- 
cunes places contencieiises prétendues par madame la princesse et 
sa fille d’une part, et mons" le viconte de Nerbonne, d’autre, 
que, sur sa vie, et sur peine d’encourir l’indignacion du roy, il 
ne mccte èsdites places aucunes gens, partisans d'un cousté ne 
d’autre, ou préjudice de la nutralité en laquelle il les doit garder, 
sans favoriser une partie ne autre. 

Oudit conseil ont esté esleuz et nonmez les dix personnaiges 
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qui s’ensuivent, pour communiquer et praticquer avec mess"" de 
parlement le fait des évocations, nominacions, censures et autres 
choses touchant l’ordre des matières bénefiicialcs , afin que sur le 
tout ilz dient leur advix, pour icellui estrc rapporté ou conseil du 
roy. C’est assavoir : 


M. de Pàigaeux , 

Messiro Pierre DorioUe , premier pr^-sident do comptée i 
M' Gacien Faure, tiers pr^ident de Thoulouse; 

M' Jean Chambon , | 

M* Charles de La Vemade, ) M" des requestes 
M’ Pierre de Sacierge» , j 

DU Vl' JOUR d’aOUST, l’aN MIL llll' 1111“ ET QUATRE, AUX TOÜRNELLES, 

A PARIS. 


Estans au conseil ; 

M. de Beaujeu, 

M. de Dnnoys , 

M. d'Albi, 

M. de P<^rigueux . 

M. de Lombes, 

M. de Torcy, 

M. de CourtoD , 


M. de Montmoranci, 

M. de Vaten , 

M. de Liste . 

Messire Pierre Doriolle . 

M* Guillaume Dannet, 

M‘ Pierre de Socierges , 

M. le senneschal de Tlioulouse. 


Une lettre à mons"' le maréchal de Gié conment le roy en- 
voyé nions"* de Bresse faire ce qu’il avoit en charge, et pour ce, 
qu’il s’en peut bien retourner en sa maison, et qu’il se rende le 
vin* jour devant la Saint-Michel en reste ville devers le roy, où la 
feste de l’ordre de Saint-Michel sera celléhrée, et qu’il s’enquière 
d’un nommé Le Baron, qui a assemblé des gens en Normandie à pié 
et à cheval, pour tirer en Foix, et qu’il le garde de passer oultre, 
et qu’il envoie à Bourges au xv" de ce mois les c lances qu’il avoit 
menées. 

]ja lieutenance généralle du roy à mons"* de Bresse, pour faire 
cesser les pillerics que font les gens de guerre, souhz unihre du 

U 
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différent de madame la princesse et la royne sa fille et de mons” 
de Nerbonne, en les contraignant à tenir et obéir à l’appolncte- 
ment que le roy a sur ce en son conseil prononcé , et qu’il leur 
a fait scavoir. 

El oudil voiaige sera acompaigné ledit s” de Bresse de quatre cens 
hommes d'armes des compaignics des ordonnances; c’est assavoir; 


De la compaignie de mom" d'Orléans 5o lances. 

de mons** le connesUiblc 5o lances. 

de mons** de Beaujeu 5o lances. 

de mons*' de Duoo^s . « 5o lances. 

de tuons" le marcschal de Boiirgongnc. 3o lances. 

Do la compaignie des Kscossoys » lances. 

de moDs" le Grant Bastord 7b lances. 


Ces 395 lances. 


Lettres aux cap|>itaincs desdites compaignics ou à leurs licuxte- 
nans, les advertissent' de Talée de mons”' de Bresse, lieutenant du 
roy, et de la cause d’icelle, afin qui* lui obéissent en tout ce qui 
leur ordonnera de par le roy, et qu’ilz cbevauchenl incontinant 
pour eulx rendre devers lui. C’est assavoir : ausdites compaignics 
qui sont en Bourgongne , qu’ilz se rendent à Molusson au xv de ce 
mois prochain venant, où illec Irouvcrronl des nouvelles dudit 
s" de Bresse ; et aux autres compaignics qui ne sont en Bour- 
gongne, qu’ils se rendent à Bourges, où pareillement ilz auront des 
nouvelles dudit s" de Bresse. 

Lettres closes à tous cculx qui avoient charge de par le roy d’as- 
sembler gens, pour acompaigner mons” le mareschal de Gié, 
à Theure qu’il lut despesebé pour aller faire cesser la pillcrie ; 
comme à mons” de Venladour, mons” de Pompadour et autres, 
qu’ilz faccut dilligence d’assembler leurs gens, ainsi que leur cou- 
mission du roy le porte , et que aclendu que le roy envoyé mons” 
de Bresse par delà, pour faire la charge que avoit ledit mares- 

* Liact. ici et aiUcurs. le participe présent : a^vertusant. 

’ Il est aussi k dire, une fois pour toutes, que qat est mis plusieurs Ibis pour qaiU. 
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chai de Gié, qu’ilz lui obéissent et facent obéir leurs gens, comme 
ilz eussent fait audit marescbal de Gié; dont les commissaires 
sensuivent : 

Commission a été despechée pour le pals de Poitou , à mons” de 
La Forc.st et à mons”' de Saint-Lo; 

Pour Berry, à mons“ de Cbamperroux; 

Pour Limosin, aux s“" de V'entadour et de Pompadour; 

Pour Languedoc, à Jacques Galiot et aux s*” Daubijoux et de 
Saint-Martin de Taleran, 

Et a été escript à mons" de Clcreroont de Lodève , faire cesser 
lesdites pilleries. 

Lettres à Durant Fradet , pour s’en retourner Incontinant Icelles 
veues, devers le roy. 

l.Ættres k mons" d’Alebret , pour faire ce que lui ordonnera 
M. de Bresse 

Pareilles à M. de Clermont de Lodève. 

Pareilles à M. de Comminge. 

Pareilles aussi à M. de La Barde. 

Item. Aussi au conte de Castres. 

Item. Au s“' Daubijoux, et qu’il garde de passer les bendes, 
s’il en est adverti d'aucunes tirans vers Foix ou ilec passans. 

Item. Lettres de créance sur M. de Bresse à madame la prin- 
cesse. 

Pareilles à la royne de Navarre , 

Pareilles à mons” de Narbonne. 

Do vn* JOUE d’aodst, uil mi' iiu“ et iiu, a paws, aux todknelles. 

Estans au conseil ; 

M. de Bcaujeu . M. d'AIbi , 

M. de Bresae , M. de Pèriguetu , 

M. le chaticellier, M. de Lombes , 

' Dans le ms. cet aliaêa et les suirants, jusqu'au procès-verbal de la séance du 7 août, 
sont d'une autre écriture que ce qui précède. 


à 



M. de Richebourg, 
M. de Torci, 

M. Du Lau. 

M. de Montmoranci » 
M. de Chostelarcbicr, 
M. de Lisle. 


SÉANCES 

M. le président des comptes, msistre 
Pierre Doriolle; 

M. le tiers président de Thoulousc, 

M' Charles de La Vemade, 

M' Pierre de Sacierges. 


Pour les mesnagiers qui souloicnt demourcr en la ville d’Arras , 
lesqttelz avoient obmis à faire mectre en leurs lettres de franchise, 
qu’ilz ont eue par octroy du roy, en faveur des perles qu’ilz ont 
eues, une clause; c’est assavoir : qu’ilz feussent francs, quictes et 
exemps du vm' et iiii” du vin de leur creu, qui vendroienl à destail 
d’ici à deux ans. 

A este conclud qu’ilz en seront francs , et que les fermiers en 
auront leur acquit pour ledit temps. 

Une retenue de conseiller du roy aux honneiu-s, pour maistre 
Jacques de La Barde, licencié en chacun droit. 

Une autre retenue de conseiller et médecin du roy aux honneurs, 
pour maistre Guillaume Poirier, docteur en médicine, ainsi qu’il 
avoil du feu roy Lois, que Dieu ahsoille. 

Pour Guillaume Perrot, notaire ou chastellet de Paris, congié 
de résigner son office, pourveu que mons” le chancellier verra si 
le personnaige à qui il le veult résigner est souffisant et ydoyne. 

Une légitimacion pour Pierre Thorenches, filz hastard de Pierre 
Thorenches et de Mariete de Giteaulx , pour succéder à sondit 
père, ou cas qo’il n’y aurait hoirs dcscendans de lui en loial mariaige, 
enscmhle le don de la finance 

Pour maistre Gilles Dorin , l’office de procureur du roy à Bourges, 
vacant à présent par le trespas de maistre Pierre Poisle 

Pour Loys, mons" de Luxembourg, don de toutes les restes 


' Le grcflîcr a écrit en marge de cet article : > Bon. ii 1. hic , car c'est du second jour 

• de ce présent moys. » Ces mots cest du second jour, etc. sont hàtonoés dans le ms. 

* Cet alinéa a été bàtonné dans le ms. et on lit à la marge : « Ailleurs et ne vault riens, 

• c'eat aÆclc derrenier. » 
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que les receveurs de l’isle de Ré et de Marcnt ou leurs héritiers, 
doivent ou pourroient devoir au rpy, à cause de l’adniinistracion 
qu’ilz en ont eue; lesquelles le feu roy, que Dieu absoillc, avoit 
données au feu connestable, son père, en faveur du niariaige de 
lui et de feue madame Marie de Savoie, sa femme, montans icelles 
restes jusques à v ou vi cens 1. toum., pourveu que lesdits rece- 
veurs ne les aient encorcs paiées, et qu’ilz les doivent. 

Lettres pour faire joyr mons” de Pons d’une admcndc de m. I. 
tourn. , en quoy il avoit esté condampné envers le roy et que le 
roy lui a piéça donnée. Et a esté dit que le, poarvea que les maislres 
des requestes s’y consentent, y sera mis, mais que maistrc Charles 
de La Vemade dira à ses compaignons, maistres des requestes, 
qu'ilz ne donnent point d’cmpcschcment audit s"' de Fous. 

Une retenue de conseiller du roy aux honneurs, pour ung re- 
ligieux dont mons" de Bresse a fait la requeste, nommé frère 
Guillaume Redom , docteur en théologie. 

Item. Oudit conseil ont esté leuz par mons" le chancellier, 
les articles baillez et présentez par le bailli d’Allemaigne et maistre 
Nicollas Martin,, ambassadeurs de mons" de Lorraine, cy-après 
insérez; et sur chacun article fait la responce, en la mainière qui 
sensuit : 

Cest ce que les gens de mons" de Lorraine remonstrent au roy et A 
mess’'’, afin qui lai plaise y donner provision. 

Fiat ponr ung in ; et V* 6“ I*remit‘remcnt, remonstrentqirn a pieu au roy confenner 

de I année, on lui renoueellera i, mondit »" tlo Lorraioo lo don que lui avoil fait le roy 
son don de an en an. Loy's, du droit de gabelle et grenier à sel de Joinvüle-sur- 

Mame ; cl néanimoinga mena'" dea compte» relTuient lui 
entériner sea lettres , sinon pour ung an , nonobatnntque le 
roy leur en ailcscripi par deux foii; qu'il'... au roy ordonner 
ausdita des comptes par mandement patent, ou leur envoyer 
aucuns»'” de bienlcurdire.qu'ibenlérincnllcsdites lettres 
du roy , nonobstant quelxconques restrincion ou ordon- 
nance. 


' Ici le texte est làotif. liseï qa'H ploM au roy, etc. 
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Le roy te fer« informer de 
l'arcndement el ce qui en a calé 
paié;et. ce fait, y fera donner 
provision. 


On parlera de ce«lc matière 
i mess*'* de Nemours et à cenU 
qui ont radmiAMlracion de leurs 
affaires .pour y trouver quelque 
expédient; sinon le roy man- 
dera à 1a court de parlement 
faire raison el justice aux par- 
ties, ainsi qu'il appartiendra. 


A cest article , idem. 


La main sera levée desdites 
(erres d'Orgon et Lambex. 


A reste matière sera eom- 
mnnicqué ou escripl à ceulx 
des finanoea qui en viendront 
Caire lo rapport 


Fiat pour troys mois leulc' 
ment. 


SÉANCES 

Remonstrent en oullre que de piéqu le feu roy pnnt par 
arrcndemenl du feu roy Uênéde Sicille, la ville el prévoslé 
de Bar, pdttny rendant chacun an vi* 1. toum., el n*en a 
payé que une année , combien qu'il Ta tenue par arrende- 
menl iiii ans , qu'il plaise au roy faire payer moudit a** de 
Lorraine de troy» aooccs , inontaas à sviii* francs. 

Ilem.G)mbienque parle trespasde feumons*' du Maine 
qui est mort sans hoirs de son coqvs, les places et seigneu- 
ries de Sablé, Maine, La Jubez et La Ferlé Beroart, doivent 
appartenir de plain droit à iiiondtt s" de LoiTainc, néant- 
moings mess*'* les enffans de Nemours les licnnctil et oc- 
cupent. Pour ce plaise au roy en faire faire la justice k mon- 
dit* s* de Lorraine, sommairement et de plain, et sans 
Ggiirc de procès, ainsi qu'il fut accordé audit s** de Lor- 
raine, au lieu de Cléry, toucbanlce qu'il pomroit demander 
és terres estons en France. 

Pareillement, lui faire délivrer les terres de Cbaillyct 
LongrmeauU, dont ledit feu roy Béné de Sicille à joy jus- 
ques à son trespas, ensemble d'une maison nonmee la 
maLson d'Orléans. Et oéanlmoings Icsdils s*” de Nemours 
les ticnucot et occupent. 

Item. Jaçoit ce que par appoinctement mondit s** de 
Lorraine deust joir dos terres de Lambex el Orgon, à lui 
appartennant de par nions** son père, néantmoings il est 
venu à sa congnoissance que le s* de Saint-V aller lui a cm- 
peschié et en a déboulé les commis du s** Dorison, auquel 
mODS** de Lorraine en avait donné le gouvcnicmcot ; qu'U 
plaise au roy en lever la main mise. 

• 

Item, n a pieu au roy accorder à mondit s** de Lorraine 
xxxvi'* 1. par. de pension, à conmancor du premier jour 
d'octobre derrenier passé : et néantmoings n'en a eu assi- 
gnacion que du mois de janvier en qà. Qu'il plaise au roy 
lui faire paier les mois d'octobre , novembre el décemtwe. 

Item. Plaise au roy octroier à mondit s** de Lorraine 
ung estât d'un an en deux causses qu'il a contre le s** de 
Rieux en Bretaigne, l'une pendant au parlement, l'autre 
aux requestes. 
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U aora lettre* qui serooi Item. Comme le roy et plusieurs de mess*^ sceuveot, 
d'autel eflect comme s'il eust mondit s** de Lorraine e reprins et fait hommaige au roy 
levé lesdites lettres d ommaige. tout ce qu*îl peut tenir de lui , cl pour ce que , après la* 
Et cerulSera le roy avoir rcçeu jjjç reprinsc , le convint partir hastivemeni pour le trespas 
ledit hommaige. mère ; par quoy n'eust loisir de lever scs loUres : et de 

présent n*y a secrétaire qui vueille faire ses lettres de re* 
prinsc ; qu'il plaise au roy ordonner a aucun secrétaire faire 
sesdilcs lettres de reprinsc. 


La main levée du temporel de révesché de Marccillc a aussi esté 
délibérée pour rcmpeschemcnt qui lui a été donné par le scnncschal 
de Provence. 

Item. Lettres réilératives à cculx de chappilre de Thérouenne 
pour mons" Tevesque de Thérouenne, oncle de nions"' de Lor- 
raine, touchant la question estant entre lui cl ceulx dudit chap- 
pilre de Thérouenne. 


DU LUNDI IX* JOUR D*AOüST MIL IIIl' 1111“ ET QUATRE, A PARIS, 
AUX TOURNELLES. 


Estans au conseil: 

Moos** de Bcaujeu , 

M. d'Alby, 

M. de Périgueux, 

M. de Lombez , 

M. de Torcy, 

M. de Richebourg, 

M. Du Lau , 


M. de Montmorancl , 

M. de Lisle , 

M. de Chastelachier, 

M* Gocien Faure, tiers président de 
Thoulouse ; 

M* Guillaume Donnet , 

M* Charles de La Vernade. 


I.ettres à mons” de Lorraine de créance sur le bailly d’Ale- 
maigne et maistre Nicole Martin , respondans aux siennes qu’il a 
escript au roy. 

Oudit conseil a esté leu le povoir de mous" de Bresse, lieu- 
tenant du roy, ou voiaige qu’il fait présentement pour tirer en Foix , 
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pour faire entretenir à madame ia princesse et à la royne de Na- 
verre sa fille, et à mons” le viconte de Nerbonne, l’appoincte- 
inont prins et ordonné par le roy, en son conseil en cestelle ville de 
Paris, aux Tournelles, le ix* jour de juillet dernier passé, cy-dessus 
enregistré, touchant le différent desdites parties, et aussi pour 
faire cesser les pilleries des gens de guerre tenans les champs; du- 
quel povoir la teneur sensuit : 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France; à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Comme depuis le trespas de 
feu noire très-chicr s“^ et père, que Dieu ahsoille, et que nous 
•sommes tirez et venuz ès marches de par deçà, tant pour notre 
sacre et couronnement que pour donner ordre et provision ès plus 
grans et principaulx affaires de notre royaume, par l’advis et déli- 
héracion des princes et s”" de notre sang et lignaige et autres 
grans et notables personnaiges de notre conseil : pour ce que plu- 
•sicurs grans plaintes et doléances nous ont esté et sont chacun jour 
faictes de diverses contrées de notredit royaume, et entre autres 
de iioz pays de Beausse, Touraine, Anjou, le Maine, Poictou, En- 
gouliiioiz, Xaintonge, Aulnis, gouvernement de I..a Bochelle, Péri- 
goi1, Quercy, Agenoiz, Berry, la Marche, Lymosin, Languedoc et 
autres pays, des grans maulx et oppressions que font chacun jour 
aucuns gens de guerre et autres qui, sans le congié et licence de 
nous, ne d’autre aiant à ce povoir de par nous, se sont mis sus en 
armes , souhz couleur de la question et différent qui est entre noz 
Irès-amées tante et cousine la princesse de Vienne et la royne de 
Na verre sa fille, d’une part, et notre très-chier et amé cousin le vi- 
conte de Nerbonne, d’autre part; ou autrement tiennent les champs, 
vivent sur le peuple, sans aucune chose paier, pillent, destroussent , 
desrohent, tuent et murtrissent les hahitans des lieux et les allans 
et passans, prennent, ravissent et forcent femmes et jeunes filles, 
et font plusieurs autres grans et innumérables maux , à la grant 
charge , fouUe et oppression de noz powes suhgectz , à notre très-grant 
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(iesplaisance. Pour ces causes , nous voulans donner ordre et pro- 
vision aux choses dessusdites, et aux grans inconvéniens qui s'en 
pourroient ensuir, et afin que toutes voyes de fait cessent d’unr 
part et d’autre ; dès le ix* jour du jmoys de juillet dernier passé , 
par l'advis et dclLbcracion desdits princes et s*” de notre sang et 
gens de notre grant conseil , que nous avyons pour ce fait assembler 
en notre présence, en grant nombre, eussions ordonné, délibéré 
et conclud que dèslors nous avyons prins et mis en notre main 
tout ledit diférent , estant entre nosdites tante et cousine et notre- 
dit cousin , et appoinclé et ordonné que des seigneuries et places 
qui sont en notre royaume et obéissance , nous arions la congnoi.s- 
sance, et en ferions traicter l’appoinctcment amyablement, se faire 
se povoit : et sinon nous ferions et ferions faire à chacune des parties 
raison et justice dedans un an prouchaincroent venant. Et auregartde 
ce qui est hors de notre royaume , les estatz tant de Naverre, Béarn que 
autres scroient pour ce faire assemblez; et és présences de certains 
depputez et notables personnes, qui de notre part y seront commis et 
envolez , et des enfans de la maison , ledit différent et le droit de 
chacune desdites parties scroit jugé par lesdits estatz. Et seront 
tenuez icelles partyes acquiescer à l'appoinctcment et ordonnance qui 
s’en donneroit par lesdits estatz; laquelle chose nous seroit relférée 
par nosdits depputez et lesdits enfans. Et ce fait, nous tiendrions 
la main, de tout notre povoir, k cellui auquel auroit esté dit, or- 
donné, appoincté et jugé avoir le meilleur et plus évident droit: 
et luy baillerions main forte et délivrerions gens d’armes, artillerie 
et autres choses neccessalres, pour y faire obéyr celuy qui seroit 
trouvé avoir tort en ceste partye, en manière que lesdites ordon- 
nances, jugement et appoinctement sortiroient leur plain et entier 
effect, tant de ce qui est en notre royaume et obéissance que dehors. 
Et en tant que touchoit les cinq places du conté de Foix,-dont est 
intervenu arrest en notre grand conseil; en ensuivant icellui, les- 
dites places seroient préalablement mises en notre main , et icelles 
baillées et délivrées à notre amé et féal conseillicr et chambellan , 

KECOEIL. 1 . 5 
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le sire de La Barde, seneschal de Lyon, lequel k la garde d’icelle 
commctroit gens loyaulx , non suspecta , ne favorables à l’une partye 
ne à l’autre, pour après les bailler en garde à icellui ou ceulx, et 
ainsi que par nous lui serait ordonné et commandé. Et quant à la 
place de Mamburgnet, où l’en disoit le sieige estrc lors, nous avioins 
semblablement ordonné , appoincté et voulu que ledit sieig^e se 
leveroit, et que les gens d’armes estans tant en ladite place que 
oudit sieige, vuyderoient, et que en icelle place ne demoureroit 
que notre très-chière et très-amée cousine la vicontesse de Ner- 
bonne avec le simple train de sa maison seullement, pour illec faire 
sa demeure, jusques à ce que nous lui eussions fait bailler et déli- 
vrer de bref quelque autre logeiz, et que à ceste cause nous en- 
voierions par devers notre très-chier et amé cousin le conte d’Ai^ 
maignac luy requérir sur tout le plaisir et service qu’il désirait 
nous faire , que ainsi feust fait. Et oultre avyons voulu et ordonné 
que toutes gens de guerre, non estans de noz ordonnances, vuydas- 
sent incontinent, et s’en retournassent en leurs maisons, sur peine 
d’estre repputea à nous rebelles et désobéissans , et de confiscacions 
de corps et de biens, et semblablement ceulx qui ne seraient de 
notre royaume, ausquelz seroit baillé par ledit s" de La Barde 
gens et conduicte pour les guider et conduire bors de notre royaume, 
en tel quartier qu’ilz vouldroient prendre et aller. Et avec ce que 
noz très-chiers et amez cousins les contes d’Alebret et de Com- 
minge ne s’entremectraient ne mesleroient plus de ladite matière, 
en quelque manière que ce feust; mais en aurait la chai^ et 
entière puissance ledit s" de La Barde, auquel lesdits contes 
d’Alebret et de Comminge feraient obéyr leurs gens d’armes , les- 
quels délibéracion , appoinctement et ordonnance , par nous fais par 
la manière dessusdite, nous avons tant par noz lettres pactentes 
que missives, fait savoir et signifQer susdites parties et chacune 
d’icelles, et leur avons enjoingles entretenir et faire entretenir de 
point en point,* selon leur forme et teneur, sans aucunement aller 
ne venir, ne faire aller ou venir au contraire. Maiz ce néantmoins 
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il est venu à notre congnoissancc que Icsdites ptarties ou aucune 
d'icelic se sont tonsjours de plus en plus efforce*, et s’efforcent 
mectre sus et assembler gens en grant nombre : et sont lesdits 
gens de guerre, qui.se sont ainsi mis sus à cause dudit différent, 
encores sur les champs, qui destruisent notre povre peuple, assail- 
lent villes, les prennent par force et font plus de pilleries que 
jamaii. Par quoy avons conclud, avisé et délibéré envoier aucun 
grant personnaige de grant auctorité, sage et prudent, avecques une 
bonne puissance de gens de noz ordonnances devers lesdites parties 
et chacune d’icelles, pour leur signiflierou faire signiffier derechief 
nosdites conclusions, appoinctemens , ordonnance et déclaracion 
et, se mestier est, les contraindre à y obéyr et les entretenir par 
puissance d’armes, et autrement faire cesser lesdites pilleries, et 
faire faire pugnicion desdits pillars et malfactcurs. Savoir faisons 
que nous, voulans nosdits appoinctement, ordonnance et déclara- 
cion estre entretenu* et gardez, et lin estre^iise ésdites pilleries, 
en manière que notredit povre peuple puisse vivre soubz nous en 
bonne paix et transquillité , pour la grant, entière et parfaicte amour 
et conliencc que nous avons de la personne de notre très-chier et 
très-amé oncle, le comte de Baugé, s” de Bresse, et de ses sens, 
vaillance, loyaulté et bonne conduicte, icellui, pour ces causes et 
par l’advis et meure délibéracion d'iceulx princes et s”* de notre 
sang, et autres gens de notredit conseil, avons fait, commis, or- 
donné, estably et depputé, faisons, commectons, ordonnons, esta- 
blissons et depputons par ces présentes notre lieutenant général en 
ceste partye; et lui avons donné et donnons par ces présentes piain 
povoir et auctorité de soy transporter, s’il voit (pi’il en soit bo.soing , 
devers notredite tante et cousine la princesse de Vienne et sa fille , 
par devers notredict cousin le viconte de Nerbonne, et partout ail- 
leurs qu’il verra estre è faire , leur signiffier derechief noz appoinc- 
tement, conclusion, délibéracion et ordonnance dessusdites, et 
leur enjoindre de les tenir, entretenir, garder et observer de point 
en point, ainsi et par la forme et manière qu’il est cy-dessus con- 
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tenu, et, se mestier est, les contraindre et tous autres qu’il appar- 
tiendra , à les entretenir, observer et garder par puissance d’armes 
et autrement, ainsi qu’il verra estre à faire; et pour ce, faire ap- 
peller, convocquer et assembler, ou faire convocquer et assembler, 
si besoing est, 4 son ayde, toutes et quantesfoyz que besoing sera, 
noz bailliz, sénesebaulx et autres justiciers, officiers, nobles, vas- 
saulx et subgectz de tous iioz pais et contrées, tant de bonnes villes 
que autres lieui^ , en tel nombre qu'il verra estre à faire , oultre le 
nombre de iiii‘^ lances fournies de notre ordonnance, que avons 
ordonné pour l'acompaigner. Et auSsi lui avons donné et donnons 
par cesdites présentes, plain povoir et auctorité de soy informer 
ou faire informer desdites pilleries, roberies, destrousses, meurtres, 
ravissemens, forcemens de femmes, assaulx et prinses de villes, et 
autres maulx et exCez quelzconques faiz par lesdits gens de guerre , 
de chasser et faire chasser icculx gens de guerre , et des ciimineus 
et délinquans faire oja faire faire pugnicion et justice, telle qu'il 
verra estre à faire, selon l’exigence des cas, et, en ce faisant, procé- 
der ou faire procéder à l’encontre d'eulx et de chacun d’eulx réau- 
ment et de fait, et mesmement contre ceulx qui les ont assem- 
blez, les advoueront, soustiendront , pourteront ou favoriseront , ou 
ont esté cause de les mectre sus, sans aucun exepter, par prinse de 
leurs corps et de leurs biens, meubles et immeubles en notre main 
et autrement , ainsi qu’il verra estre à faire pour le mieux : en pro- 
cédant aussi ou faisant procéder contre eulx et chacun d'eulx par 
exécucion de leurs personnes, bannissemens de notre royaume, se 
mestier est, et autrement, ainsi qu’il appartiendra par raison; et ou 
cas que lesdits gens de guerre, ou délinquans, ou malfaicteurs se 
seraient retirez et fortiffiez en auctmes villes et places fortes, pour 
obvier à ladite pugnicion, et que pour les appréhender feust besoing 
de procéder par main armée, de prendre ou faire prendre en noz 
prauchaines bonnes villes d’ilec environ tel nombre d’artillerie, 
pouldres, salpestres et autres engins de guerre, qui lui seront necces- 
saires , et les faire mener ou conduire devant lesdites villes et places 
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où ilz se seront ainsi retirez, et y mectre et tenir le sieige, et y pro- 
céder tout ainsi qu’il est requis de faire contre tclz délinquans et 
comme à nous rebelles et désobeissans , tant par demolumens de leurs 
places que autrement, et en manière que la force loi en demeure, et que 
notre auctorité y soit gardée, ainsi qu’il appartient; et faire convoc- 
quer et appeiler pour ce faire à son aide noz bailliez, senesebaulx et 
’subgectz par la manière dessusditc, et à faire et souffrir les choses 
dessusdites, et chacune d’icelles, contraindre ou faire contraindre 
royaument et de fait tous cculx qui pour ce seront à contraindre, 
tout ainsi qu’il est acoustumé de faire pour noz propres afaires, no- 
nobstant oppositions ou appellacions quelzconques , pour lesquelles 
ne voulons en ce estre aucunement différé. Et pour ce que Icsdits 
pillars et gens de guerre sont en plusieurs et divers pais, parquoy 
il ne seroit bonnement possible à notredit oncle de soy trans- 
porter par tous les lieux et pays où ilz sont, pour faire les pugni- 
cions et exploiz dessusdits en si grant dilligencc que le cas le re- 
quiert, nous luy avons en oultre donné, et donnons par cesdîtes 
présentes plain povoir et auctorité de commectre, ordonner et 
depputer telz notables personnaiges qu’il verra estre à faire, pour y 
procéder en son absence, tout ainsi qu’il feroit et faire pourroit, s’il 
y estoit en personne, et généralement de faire et besoigner es 
choses dessusdites et chacune d'icelles , leurs circonstances et de|>- 
pendences, toutes et quantesfoyz que besoing sera, quicter, re- 
mectre et perdonner tout ce qu’il verra estre à faire, pour le bien 
de nous, notre royaume, pays et subgectz, et tout ainsi que nous 
mesmes ferions et faire pourrions, si presens y estions en personne, 
promectans par ces présentes, signées de notre main, tenir et en- 
tretenir tout ce que par lui aura esté fait et besongné en ceste ma- 
tière. Si donnons en mandement par cesdites présentes à notre 
très-chier et amé cousin le conte d’Alebret et de Dreux , noz chiers 
et féaulx cousins les contes de Comminge, de Castres, le sire 
Daubigeoux, à notre amé et féal conscillier et chambellan Gacien 
de Guerre, chevalier, aux 'cappitaincs et gens de guerre desdites 
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1111'^ lances, et à tous cappitaines, lieuxtenans des gens de guerre, 
tant de nosdites ordonnances, ordonnez et cstabliz de par nous en 
garnison en tous noz pays de Guicnne, Languedoc, Houssillon et 
autres leurs circonvoisins, à tous nosdits bailliz, séneschaulx, jus- 
ticiers, officiers, nobles vassaulx, gens de noz ban et arrière-ban 
desdits pais et contrées, et à tous noz subgectz et à chacun d'eulx, 
si conme à luy appartiendra, que à notredit oncle, sesdits com-' 
mis et depputez, en faisant et exerçant les choses dessusdites 
et chacune d'icelles, obéissent et entendent dilligemment, prestent 
et donnent conseil, confort, aide, secours et prisons, si mestier est, 
et requis en sont. En tesmoing de ce , nous avons fait mectre notre 
scel à ces présentes. Donné à Paris le ix* jour d'aoust, l'an de gp'ftce 
mil iut° iiii'^ et quatre , et de notre règne le premier. Et dessus le 
reply estoit escript : Par le roy en son conseil ; M. de Beaujeu , 
M. d'Alby, M. de Perigueux, M. de Lombez, M. de Torcy, M. de 
Hichebourg, M. Du Lau, M. de Montmoranci, M. de Lislc, M. de 
Chastelachier, M* Gacicn Faure, tiers président de Thoulouse, 
M* Guillaume Dannct, maistre Charles de L.a Vernade et autres pré- 
sens. Ainsi signé E. Petit. 

Pour messire Jaques de Luxembourg , s"' de Richebouig, des- 
charge et quictancc du roy, pour n’estre comptable pour le temps 
passé , de la charge qui lui a esté baillée par le roy de la tutelle et 
curatelle de mcss“" et damoisclle de Nemours, pourveu qu’il ne 
se soit meslé de la recepte de leurs deniers , et qu'il n’en ait eu au- 
cune entremise. Et a esté ordonné que tous ceuix qui ont .eu l’admi- 
nistracion de la recepte des deniers appartenans susdits enfans de 
Nemours rendront le compte de leur administracion de tout le 
temps passé jusques à présent, par devant ledit s*” de Ilichc- 
bouig, et maistre Gacicn Faure, tiers président de Thoulouse. 

Pour Bremond de Laliere, maistre des portz de la séneschaucée 
de Beaucaire, en Languedoc, et serviteur de mons” de Bourbon, 
lettres pacteptes de déclaracion , adressantes au séneschal de Beau- 
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Caire ou à son lieutenant, pour le faire joir des droiz et proulfiz ap- 
partenans d'ancienneté k sondit ofiBce de maistre des portz. 

Item. Déclaracion pour lui, adressante audit séneschal pour le 
faire joir de la cappitainerie de la tour du pont d’Avignon, que tenoit 
le bastard de Comminge, nonobstant l’empcschement que luy donne 
ledit bastard de Comminge, pourveu qu’il ait don du roy de la- 
dite tour, précédant en date la confirmacion dudit bastard de 
Comminge, et ce en faveur de ce que tousjours les maistres des 
portz de ladite séneschaucée ont acousttuné tenir ladite tour, et ou 
cas qu’ilz aient acoustumé la tenir avec lesdits oiBces de maistre des 
portz. 

Pour Charles, s" de Contay, lettres de recommandacion , 
adressantes aux gens des comptes à Lisle en Flandres, pour bailler 
audict s" de Contay, cappitaine de Corbie, l’extrait des anciens 
comptes de ladite chambre, des gaiges que ont acoustumé prendre 
d'ancienneté les cappitaines de Corbye, pour lui servir ou compte 
de Mahieu de Canteleu , receveur d’Amyens. 

Item. Pour luy, mandement , après ledit extraict venu de Lisle , 
adressant aux gens des comptes à Paris, que, s’il leur appert par le- 
dit extraict que les gaiges de ladite cappitainerie de Corbye .soient 
d’ancienneté de cent livres tournois, en ce cas ilz allouent lesdits 
gaiges ou compte dudit receveur. 

Pour Nicolas Stocq, Alemant, guide des lignes des Alemaignes, 
don de ce qui est deu par le roy k Henry Assessercq, Tiringe de Ri- 
queltinqueir et Bartholemeu Fonbert de la ville de Berne et de Lu- 
cerne , du reste de leurs pensions , dont les deniers sont és mains de 
Michelet Marquet, jusques à la somme de vi* 1. toum. 

Item. Lettres de recommandacion aux églises de Sainct-Just, 
Sainct-Pol et Sainct-Nysier de Lyon, en faveur de ses enfans, k ce 
qu’ilz puissent obtenir les premiers bénéfices qui vacqueront. 

Pour les habitans de la ville et perroisse de Lisle en Périgort, 
congic de tenir quatre foires l'an , aux jours ouvriers , ou lieu d’une 
foire qu’ilz advouent en ladite ville, pour quatre jours, par oc- 
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Iroy à culx fait par ie roy Philippe le Bel , avec congic de tenir la 
marche chacun samedi de la sepmaine avec les pourvcui acous- 
tumei. 

Pour Bollant Boullant, estant à l'eure du trespas du feu roy Loys, 
des cent gentilzhommes de la maison , et depuis cassé , lettres aux 
gens des finances pour lui délivrer l 1. toum. pour une foii, pour s’en 
retourner en sa maison, en faveur des services faix par luy audit feu 
roy. 

Oudit conseil sont survenuz : 

•M. de Bresse, 

M. de Vendosme. 

Pour Charles de Pannenin, escuier, confirroacion de l'olBce de 
cappitaine de Chasteau-Tierry, qu'ila tenu et tient encores, par don 
à luy fait par mons*" le bastard de Bourgoigne, qui tient ladite 
terre et seigneurie de par le roy, et don en tant qu’il serait vacant par 
la réunion du dommaine, sans préjudice de mondit s" le bas- 
tard , en le faisant paier des gaiges ordinaires appartenans audit of- 
fice , sur le revenu desdites terres. 

Pour Pierre de Mllery, naguières contrerolleur de l'artillerie, let- 
tres aux gens des finances, qu’ilz l'appoinctent de quelque somme 
qu’ilz adviseront, sa vie durant, en récompense dudit office à luy 
osté par le feu ray Loys, pour le donner à maistre Jehan Rabincau, 
et qu’ilz lui facent ainsi qu’on a acoustumé de faire aux anciens servi- 
teurs de l'artillerie, quant ilz ne peuvent plus servir pour leur ancien 
aaige, en faveur de ce qu’il a excercé ledit office de contrerolleur 
trente-six ans. • 

Lettres pactentes à la court de parlement de Thoulousc, pour faire 
pugniciou de cculx qui ont commis aucuns rebellions et excès en la 
personne d'un nommé Pierre Roussiére, sei^ent, en exécutant cer- 
taines lettres royaulx de la chancellerie de Thoulouse. 

Pour Jehan et Aymé Des Maretz, gentilzhommes, lettres à 
mons” le mareschal du Gyé , pour les mener quant et luy à la 
première monstre qui se fera des gens d’armes, et leur donner à 
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chacun une place d’omme d’armes de l’ordonnance , des places des 
c:asscz ou de cculx qui seront moins souffisans , et qu'il les ait pour 
recommandez k leur favuer, et faire avantaige de deux archiers à 
chacun. 

Pour la dame et s" de Montsoreaq, lettres à mons" de Mery, 
trésorier de Normandie , pour le faire paier de troys mille franc» 
qui luy ont esté assignez en sa charge , sur le domeinc de Norman- 
die, en déduction de certaine grant somme de deniers, en laquelle 
le feu roy Loys, que Dieu absoille, leur estoit tenu et dont il feist 
recongnoissahee de bouche, à la fin de ses jours, ung peu avant son 
trespas, et sans avoir regard à ce que l’extimacion desdits biens prins 
par ledit feu roy, contenus en certain inventaire, n’est encores faicte, 
actendu qu’il en y a de coQgneu d’une part xvi“ escus et lx marcs 
d'or, et d’autre part vin' marcs de vaiselle, pourveu que après la ré- 
cepeion desdite.s troys mille livres, avant que lesdits dame et s*' de 
.Montsorcau entrent plus avant en paiement, l’cxtimacion desdits 
biens contenus en l’inventaire sera faicte au vray. 

Pour maistre Guillaume Lamy, notaire et secrétaire du roy, let- 
tres pour estre paie des gaiges de VL sols paris, par jour et x 1. paris, 
par an , pour les maoteaulx appartenans audit office de notaire et 
secrétaire. 

Pareilles lettres pour maistre Jehan Le Picart, notaire et secrétaire 
du roy. 

Une retenue de chappellain aux honneurs, pour messire Andry 
Beldon , curé de Montsoleau. 

Item. Une autre retenue de chappellain, pour M' Jehan Du Carray; 
prebstre de mons""^ d’Alby. 

Item. Autre retenue de chappellain, pour frère Jeban de Salins, 
cordellier, docteur en théologie. 

Pour damoisclie Gillette Bataille, vefve de feu maistre Pierre Clu- 
tin, conseillicr en parlement, lettres pour estre paié de la somme de 
deux cens livres tournoiz, à elle deue de reste de la somme de vi' 
livres tournoiz, dont le feu roy Loys, qüe Dieu absoille, l’avoit fait 
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appoÎDcter sur Martin-le-Hoy, receveur général , pour et en récom- 
pense de plusieurs voiages fais par sondit feu mary. 

Pour messire Hugues Serpault, don d’une petite chappelle du pa- 
lais de Montpellier, vacant par le trespas de mes.slre Anthoine Ber- 
trand. 

Pour Regnauldin Richier, contreroUeur du grenier de Villeneuve, 
en Languedoc, dont il joissoit au jour du trespas du feu roy, et de- 
puis confenmé par lè roy qui est à présent, lettres pactentes de dé- 
claracion pour joir dudit office, nonobstant l’empeschement k luy 
donne par ung nommé Jelian Debosqui a impétré ledit office depuis 
ladite confirmacion. 

Pour Anthoine de Puymisson , serviteur de mons" le cbancel- 
lier, l'office de soubz viguier de Résior%, que tient Jehan Cathelan , 
vacant parce qu’il n’a aucune confirmacion du roy dudit office. 

Pour Jehan Spifame, s"' de Brou et de Forestz, retenue d’es- 
cuier d'escuierio aux honneurs. 

Pour Jehan Philibert, confirmacion de l’office de conservateur de 
l'équivalent iBésiers, dont il joissoit à l’curc du trespas du feu roy, 
et fait encorcs à présent. 

Item. Une retenue de conseiller du roy aux honneurs, pour maistre 
Jehan Du Caurrel le jeune. 

Pour maistre Charles de La Vernade, maistre des rcquestes ordi- 
naire de l’ostel du roy, et lequel office le feu roy luy donna en des- 
uhargent maistre Jehan Bouchier, qui lors letenoit depuis lequel don 
ledit de La Vernade en a joy xvili ans jusques au trespas du feu roy, 
et depuis a esté confermé par le roy qui est 4 présent, tant parla con- 
lirmacion gcnéralle duraoullc de tous les maistres des requestes, que 
particulière. Et pour ce que ledit Bouchier poursoivoit 4 recouvrer 
ledit 'office, il a pieu au roy pour l’appaisemenf des parties, en ré- 
compense dudit office de rcquestes, donner audit Bouchier l’office 
do conseiller en parlement, vacant par le tresps de maistre Jehan 
-Mortis, lequel il a accepté :ct 4ccstecause, ledit de La Vernade de- 
mande lettres et don de nouvel dudit office des requestes, du droit 
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prétendu par ledit Bouchicr, en tant que mestier aeroit, et pour 
plus grant seurté pour le temps advenir, comme vacant par la pro- 
mocion, acccptacion dudit Bouchiet faicte dudit office de conseil- 
lier en parlement et autrement en quelque manière , cause ou moien 
de quelque personne que ce soit. 

Pour maistre Guillaume de Nefve, confirmacion de l’office de con- 
seillers conservateurs et juges souverains de l'équivalent, au lieu et 
sieige de Montpellier. 

nr WBCRBDI XI**' JOt’B o’sOCST MIL IIII* 1111“ KT r)l ATR«, A PAlilS. 


Estans au conseil ; 


II. de ilourbon , 

« M. de Beaiijdi , 
M. de Dunoix . 

M. le clianccllicr, 


M. d'Alby,. 

M. de Périgueux, 

M. de Loiubex , . 

.M. de Coii«lsiice.< , 

M. de Ricliebouig, 

M. de Mootiaoranci , 

,, M. Uu Lau ' , - ' 

M. de Cliajtelachier, 

M. de I.Ulc,'' 

M. le premier président de parlement, M' .lehan de lai Van^nerie •. 
U. le préaideiit, M' HùImuH Baillel ; 

Le tiers président de Tbouiouse ; . 

M* Jolian (iliaiobon , 

M* Adam Fiiroée, 

M* Charles de La Vernade , 

M' Pierre de Satici ges , 

. M' Jelian Avin, 

M* Jehan Ihiucliart , 

M* Jehan de La Placé, > conaeillien en parlement ; 

M* Jehan Le Viate . ( 

M* Claude Chanureux , . 

r, 


M" des recjucsii's 
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M* Philippe LuiUier. 

M* Jehan Magistri, 

M* Robert Thiboult , 

M* Jehan de Nanterre, 

Sur la matière mise en termes par mons"*^ le chancellier, tou- 
rhant l’évocacion des procès des offices. 

Pour ce cpie combien que par cy-<levant ait esté conclut ou conseil 
estroit du roy, que ladite évocacion auroit lieu, et que le grant con- 
seil dudit s”' congnoistroit desdits procès et matières d’offices et 
que le roy, lui estant et président en la court de parlement, eust 
fait dire à ladite court , en sa présence , qu’il vouloit et entendoit 
que ladite évocacion eust lieu,coihme dit est, et que néantmoins 
icelle court n’a obtempéré à ladite conclusion. 

A ceste cause, ont esté mandez les présidens et autres de parlement 
venir oudit conseil estroit, et en leur présence, la matière Men ai- 
long débatue et sur icelle oppinc , tant par mesdits s*” du sang et 
conseil estroit , que de ladite court de parlement , a esté conclud et 
appoincté ce qui sensuit ; 

C’est assavoir: que pour évicter la confusion, et aCn que les parties 
qui sont en procès en ladite court pour raison desdits offices puis- 
sent avoir plus prompte et bricfve cxpédicion que par ladite court , 
seront nommez six personnaiges d’icelle court , et aussi par mesdits 
•s“" du sang et dudit conseil estroit .seront nommez six autres per- 
sonnaiges d’icellui conseil estroit; lesquelz douze personnaiges en 
l'ostel du roy et non ailleurs se assembleront par aucuns jours. Et de- 
vant etilx seront appourtez tous les procès , tiltres et droiz des parties 
■{uerellans lesdits offices, pour sur le tout estre fait raison et justice 
par eulx auxdites parties sommairement et de plain. 


advocaU du roy vn parlemeiU ; 
procureur du roy en parlemcMit. 
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DU JEIDI XU“* JOUR d’aOUST Mil. Illl' 1111“ ET QUATRE, A PARIS, 
AUX TOURNELLES. 


Estans au conseil : 

M- de Beaujeu » 

M. de Bresae » 

M. d’Albi, 

M. de Périgueux,' 

M. de Lombes, 

M. de Baudricourt, 


M. Du Lâu . 

M. de MoDtmoranci, 

M. de Chastclachcr, 

M. de LûJe, 

M. le üm préiident de Tliouluuse, 
M. le sennetcbal de Thoulousc. 


Oudit conseil ont esté leues les lettres que le roy cscript au loy 
d’Angleterre, par Roussillon le berault, touchant le sauf-conduit 
des ambassadeurs du roy, lesquelles lettres mons”' le cbancellier 
avait dressées , et desquelles la teneur sensuit : 

Trés-bault, très-puissant prince, et notre très-cher et très-amé 
cousin Richard, par la grâce de Dieu, roy d’Angleterre, Charles, 
par icelle mesme grâce, roy de France; parl’évesque de Saint-David, 
votre ambassadeur, en paissant par nous, faisant son voiage de Rom- 
me, avons esté advertiz des bonnes et honnestes parolles et affection 
envers nous, que lui avez chargé nous dire de voti'c part, dont de 
très-bon cueur vous mercions; et pour ce que, durant sa demeure 
de par deçà , a esté parlé de faire aucunes trêves entre les deux 
royaumes, sur lesquelles aucune conclusion n'a esté prinse, dont 
croions qu’il vous ait adverty, et que de notre part désirons la paix 
et union desdits deux royaumes, nous envoions présentement par 
devers vous notre très-cher et bien amé hérault Roussillon , par le- 
quel vous prions nous envoyer ung sauf-conduit pour nosdicts am- 
bassadeurs, que avons entencion de depputer jusques au nombre de 
soixante personnes à cheval et au dessoubz; et par lui nous signifller 
le lieu deçà la mer, où il vous semblera T|ue lesdites matières se 
puissent conduire : et incontinent nous y envoierons nosdits 
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amliassadeurs, pour traiclcr clesdiles malièrcs, en manière que, à 
l’aide de Dieu , elles pourront prandre bonne eoncliicion au bien et 
proffit desdits deux royaumes. Très-bault, très-puissant prince, et 
notre très-cher et très-amé cousin, notre Seigneur vous ait en sa 
saincle garde. Donné à 

(A tri‘»-hoult cl Irès-puUunl prince, cl noire ircs-cher et Irès-emi cou»iii 
le roir d’Angleterre.) 

Depuis c.st surx'cnu oudit conseil nions”' de Dunois. 

Et illec oudit conseil ont esté leucs les instructions de mons“' de 
Itichcbourg çt de maistre Adam Fumée, ambassadeurs du roy devers 
le duc, ensemble les lettres du^roy de créance, adressant au duc 
sur eulx; et une lettre missive à mons" de Maigne, pour faire dé- 
molir la bastille faicte devant Anscins par les barons de Brctaigne, 
estans à Angiers; desquelles instructions et lettres de nions"' de 
Maigne , la teneur sensuit : 

Instructions à mons'' de Richebourg, conseiller et chambellan du roy, 
et chevalier de son. ordre, et maistre Adam Famée, conseiller et 
maistre des reguestes ordinaires dudit s", de ce qu’ilz ont à dire au 
duc , de par le roy. 

Premièrement, lui diront que leroy par ses ambassadeurs, der- 
renièrement venus devers lui, a esté bien au long adverly de la 
bonne affection et amour en laquelle le duc continue tousjours en- 
vers lui ; dont le roy le mereye très-fort , délibéré de sa part, en toutes 
les manières è lui possibles, favoriser le duc en ses affaires. 

Item. Lui diront que le roy est très-déplaisant des oultraigCs que 
les nobles et barons de Bretaigne, estans à Angicrs, lui ont faiz, 
ainsi que par lesdits ambassadeurs il a esté adverty, et vouldroit 
bien que la chose ne feust point advenue ; toutesfois, puisque ainsi 
est, il désireroit bien que en ceste matière se peust trouver quelque 
bonne yssue , à l’onneur du duc ; et que , à ce.stc cause , le roy prie 
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au duc qu'il vueüle cslrc content que mess"" d’Orléans et de Bour- 
bon s'emploient à y adviser, et mcctrc quelque bonne conclu- 
sion, à son honneur et proflit et de son pays de Brctaigne; et 
qu'il vucille croire ce qu’ilz lui en conseilleront, car il peut estix> 
scur que ne lui conseilleront chose que ne soit à son honneur et 
j)rolEt. 

Item. Lui diront que le roy, pour complaire au duc, a fait séparer 
le prince d'Orenge d’aa'ecques lesdits barons, et ordonne que lui 
et le mareschal de Bretaigne aillent culx tenir à Montargis où dz 
sont à présent ; et que combien qu’ilz soient vouluz venir devers lui , 
toutesfois le roy ne l'a voulu souQnr, pensant que le duc n’y pran- 
droit plaisir : et en oultre ordonne faire l'cculler les autres barons, 
estans à Angiers, hors de ladite ville et du moins jusques k Saumur; 
et pareillement a escript à mons" de Maigne , pour faire démolir 
et abatre la bastille qui a esté faictc par lesdits barons k Anscins , 
sans son sçeu et conmandement : et aussi a donné conroission 
adressant à maistre Simon Dany, luaistre des requestes ordinaire, 
à maistre Pierre Turquan , conseiller en parlement , et à maistre Dec- 
chardy, juge du .Maine, pour faire informacion contre les subgectz 
du roy qui se sont meslez de l’eutreprinse desdits nobles; et l’iufor- 
macion faiate estre rapportée en son conseil et en sa présence, pour 
faire des délinquans punicion telle qu’il appartiendra par raison. 

Et au surplus- advertiront le duc que, combien que lesdits no- 
bles , estans à Angiers , aient eu recours au roy et à sa court de par- 
lement, pour avoir rcmede de justice, mesmemcirt lettres d’adjour- 
nement en cas d’appel, pour raison des donmaiges que lesdits barons 
dient leur estre journellement faiz par le duc, en fai.sant coupper 
leurs bols et abbatre leurs maisons, dont ih se sont portez pour aj>- 
pelans , toutesfois le roy n'a pointvolu que la chose ait tiré plus avant, 
[K)ur l’onncur du duc, espérant que le duc de sa part feroit cesser 
lesdits couppemens de bois et abatemeus de maisons : et dont le roy 
le prie ainsi le faire. 

Fait au conseil du roy, à Paris, aux Tournclles, présens mess"” 
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les contes de Ciereinont, s"* de Beaujeu et de Dunoys, les évesques 
d'Albi, de Périgueux et de Lombez, les s°" de Curton, Du I^ai, 
de Montmoranci , de Lisle, de Chastelacber, lesenneschal de Thou- 
louse et le tiers président de Thoulouse, maistre Gacien Faure, le 
XII™ jour d’aoust mil lia* na“ et quatre. Et signé : Petit. 

Très-cber et très-amé cousin, nous envoions 'présentement par 
devers vous notre cher et amé cousin, le s” de Richebourg, 
chevalier de notre ordre, et notre amé et féal conseiller et maistre 
des requestes ordinaire de notre hostel, maistre Adam Fumée, aus- 
quelz nous avons chargé vous dire aucunes choses de notre part. Si 
vous prions que le vueillez croire de ce qu’ilz vous diront de par 
nous. Très-cher et très-amé cousin , notre Seigneur vous ait en sa 
.saincte garde. Donné à Paris, le xii™ jour d’aoust. 

( A notre très-cher et très-amé cousin le duc de Brclaigne. ) 

DE r.\n LE noT. 

Notre amé et féal, pour ce que nous avons délibéré en notre con- 
seil que , en faveur de notre très-cber et très-amé cousin le duc de 
Bretaigne , la bastille faicte devant le cbateau de An^tîins par les 
barons de Bretaigne, estans à Angiers, sera démolye et abatue, et 
qu’il est besoing que icelle délibéracion soit mise à dette et entière 
exécucion , nous vous mandons et expressément enjoignons que in- 
continent, à toute dilligence, vous faictes démolir et abatre ladite 
bastille, et remectre le tout au premier estât, ainsi que les choses 
estoient auparavant ladite bastille faicte, et qu’il n’y' ait point de 
faulte. Donné à Paris, le xu™ jour d’aoust. 

( A notre anié et féal conseiller et chambellan le s* de Maigne.) 

Et oudit conseil ont esté conmandées pr mons*' de Beaujeu let- 
tres missives de reconmandacion aux trésoriers de France, pour vé- 
riffier pourx ans et au dessoubz à mons” le senneschal de Thoulouse 
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ce que le roy lui a donne de son demaine, et dout les gens des 
comptes ont reffusé faire la vcrifficacion. 

Item. Pareilles lettres aux gens des comptes du Daulphiné, pour 
la cappitaineric et seigneurie de Montclymar et de Sanasse ou pais 
du Daulphiné. 

Depuis sont survenus oudit conseil mons” de Bresse et nions"' 
de Baudricourt. 

Une rémission pour ung nonmé Guillcmin, qui a mis ung faulx 
Ileurin pour xxv s. tourn. et deux faulx cscuz qu’il avoit dorez. 

Lettres piatentcs pour maistre François Nyort, licencié en decret, 
procureur du roy en la senneschaucée de Querci , adressans à mess"" 
du grant conseil que, s’il leur appert par informacion ou autrement, 
que ung nonmé Pierre Piaiguenen, notaire, soit mal famé et re- 
nonmé, et qu'il ait commis cas par quoy il doive perdre ledit ollice 
de procureur du roy en Quercy, que en ce cas ilz punissent ledit 
Piaiguenen, et facent joir et user ledit Nyort dudit oflicc pendant 
ledit procès, en ensuivant sesdites lettres de droit. 

.Sur larequeste présentée par le sennesclial de Qucrcy , requérant 
au roy que son plaisir soit déclarer que en ladite senneschaucée n’y ait 
que deux sièges, ainsi que l’ont requis ceulx du pais ès trois estaz 
du royaume dernièrement tenuz à Tours', et que les auti-es sièges 
qui ont acostumé eslre tenuz en ladite senneschaucée , soient ea.ssez 
et adnullez, nonobstant rempeschement que y mcctent les hahitaiis 
des villes où souloient estre tenuz les autres sièges ; et aussi que dé- 
livrance feust faicte audit senneschal du chastel de Montenq, lequel 
d’ancienneté les senneschaulx de Quercy ont aeoustumé tenir, pour 
garder les prisonniers, actendu que en ladite senneschaucée n'y a 
lieu sciir pour garder prisonniers que ledit chasteau. Ladite re- 
queste qui touche les sièges a esté remise à la court de parlement 
de Thoulousc : et touchant le chasteau de Montenq , que ledit 

^ On Tenait demander nu conseil privé (ou cunseil etiroil) de Qiarles Vlll ce qui n>ail 
déjà élé requis aux états généraux II semblait les remplacer temporairement. 
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scnnoschal demande, a semblé que on lui en doit bailler lettres 
de rcservacion. 

DU Xlll”' JOUR d’aOIIST I,’aN MIL llll” 1111“ ET QUATRE A PARIS. 

Eslans au conseil : 

M. d’Orléans, 

M. de n<‘aujcu , 

M. de Bresse , 

M. de Dunois, 

. M. le chancelUer, 

M. a*Albi, 

M. de Péripueox , 

M. de CousUnces, 

M. de Bichebourg, 

M. de Batidricüiirt , 

M. Du Lau, 

M. de Chastolaclier, 

M. de Valen, 

M. de Lialc, 

M. le gruQt cscuier, 

M. le président des comptes, Donollc, 

M. le tiers présideirt de Tlioulouse , 

M* Jeban Hebert, 

Michel GaUlarl, 

Denis îy* Breton, 

M* Adam Fumée, 

M* Ambrois de Cambray, 

M* Charles de La Vernade, 

M* Pierre de Sacieigcs , 

M' Olirier I.e Roux. 

Oudit conseil ont esté loues les lettres que ceulx des estai des 
pays de Bourgongne et mous" de Lengres escripvent au roy par 
Antlioine de Bas.say, bailli de Dijon, touchant l'assictc de la coctc 
et porciou des deniers de l'oclroy, à qiioy lesdits pays de Bour- 

' Lei deux premiers sont Dominés |>ar J. .NUsiclin, p. 18u et lÜi. 


géiiéraulx ‘ ; 


M" des requesles. 
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gongnc doivent contribuer pour ceste présente année, et autres choses 
concernans le fait de leurs anciens prévilleges; lesdites lettres con- 
tenant créance. 

I..aqucllc creance ledit Bas.sey a dicte oudit conseil, et contient 
en efi’cct que le bon plai.sir du roy soit accepter le don que lesdits 
pays lui font pour ceste fois, actendu les grans charges que le roy 
a eues en cestedite année, tant pour le fait de son sacre que au- 
trement; cl qu’il lui plaise les entretenir ès previlleges, franchises 
et libertez, contenues ès articles que ledit Bassey a apportées; les- 
quelz et aussi lesdites lettres sont demourez ès mains de maistre 
•Vndré Brinon*. lequel a eu charge de faire l’cxpédicion et rosponce 
dudit Bassey, et leclres à ceulx desdits estaz , pour culx assembler 
à Dijon le quinziesme jour de septembre prochainement venant. 

Item. Pareillement les deux conmissions pour le fait de ladite 
assiete; lesquelles seront envolées à mons*' de Lengres, l’une pour 
lesdits pays de Bourgongne et pais adjacens ensemble, et l’autre 
pour lesdits pays adjacens é pari, pour les bailler ou faire bailler, 
ainsi que par lui sera avisé pour le mieulx et pour le bien et utilité 
du roy et du royaume. 

Oudit conseil est venu maistre Olivier Le Roux qui vient devers 
le roy et roync de Castelle, lequel a fait le rapport de la charge qu’il 
a voit de par le roy, et dit sa créance, et la responce qui lui a esté 
faicte, tant par lesdits roy et royne, que par ledit cardinal d’Ks- 
paigne. 


nrniT jour, ai>rks nisNKK. 

Eslans au conseil : 

M. (TOrl<''ttn5. M. de Danois, 

M. de Bcatijen, M. d'AIbi, 

M. de Bresse. M. de Pciigueus, 

' Général de la provinre de Bonrgogne. nommé aussi par J. Masselin, p. 3ài 
et 34b. 
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M. de Lombd. M. le grant etcuier, 

M. de Richebourg, M. de Cha^telarchier. 

M. Du Lau. M. Jeban Chambon. 

M. le scnoeachal de 'rhoulouae, M* Adam Fumée. 


Lettres aux nobles et barons de Bretaigne, estans à Angiers, con- 
oient le roy envoyé mons“' de Richebourg et maistre Adam Fumée 
devers le duc pour leur différent, et que afin que le roy soit plus 
contant, qu’ilz deslogent incontinant d’ Angiers, et se recullent et re- 
tirent à Sauinur, avant que lesdits ambassadeurs soient arrivez à An- 
giers, pour en porter tesmoignaige au duc de leur partement, ré- 
servé madame de Laval , laquelle au moien de son ancien aaige pourra, 
se bon lui semble, demeurer à Angiers avecques ses femmes et son 
simple train de serviteurs, pour son usaige et service ordinaire, et 
sans retenir avecques elle aucuns de ses parens ne enffans. 

Item. Lettres à mons” de La Henze, qui est allé par delà devers 
eulx , pour les faire partir. 

Item. A mons*” de Maignc, pareilles en l’absence dudit de La 
Henze. 

Pour Jehan François , maistre d’ostel ordinaire du roy, et sennes- 
chal d’Armeignac, lettres adressans à mons" le chanccllier, pour re- 
cevoir son screment de ladite senneschaucé, et souffrance du rov à 
ung an de faire son serement en parlement, àThoulouse. 

Oudit conseil ont esté ordonnées par mons” d’Orléans et mons" de 
Heaujeu, lettres à mons" de Lorraine, qui ont par eulx esté leues, 
pour les bailler à l’évesque de Verdum qui les lui portera, et des- 
quelles la teneur sensuit; 

Très-cher et très-amé cousin, pour ce que nous avons entencion à 
reste feste de Saint-Michel, prochainement venant, faire ccllébrer en 
ceste ville de Paris la sollcmpnité de l’ordre de Saint-Michel, et que 
nous désirerions bien que les s“" de notre sang et chevaliers de notre 
ordre se y poussent tous trouver, et mesmement vous , nous avons , 
à ceste cause , escript à plusieurs desdits s“” de notre sang et à tous 
les chevaliers dudit ordre eulx trouver audit jour en ladite ville de 
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Paris. Toutcsvoycs si aucunement estiez occuppé par delà en aucuns 
voz grans affaires, nous ne vouidrions vous presser, pour laisser à 
iceulx pourveoir; mais quant il vous plairoit vous y trouver, je vous 
feray bonne chère , et nous ferez grant plaisir. En vous disant à Dieu, 
trèsK;her et très-amé cousin , que vous ait en sa saincte garde. Donné 
à Paris, le 

( A notre tréscher et très-amé cousin le duc de Lorraine.) 

Oudit conseil a esté ordonne que maistre Jehan Chanihon et 
inaistre Raoul Pichon, conseillers du roy, yront avecques mon.s" de 
Bresse, lieutenant du roy, ou voiaige qu'il fait présentement en Foix, 
pour le différent estant entre madame la princesse de Vienne, la 
royne de Navarre, sa ülle, et mons"'' le viconte de Nerhonne, pour 
servir, acompaigner et conseiller mondit s" de Bresse, en ce qu’il 
aura à faire pour sa charge qu’il a du roy, de lieutenant en ceste 
partie , selon pouvoir cy-dessus enregistré. 

DU XV1“ JOUR d’aOOST !UL llll' IUI“ ET QUATRE , A PARIS '. 

Estans au conseil : 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Danois, 

M. le chancdlier, 

M. d'Albi. 

M. de Lombes, 

M de Périgueux , 

If. de Torcy, 

If. de Baudricort, 

M. Du UiD , 

M, de Vaten. 

Sur la requeste faicte par mons" l’admirai par ses lectres qu'il a 
escript au roy, touchant un Anglois qu'il a prins, nommé’... qui est 

' Ccat le procès-verbal delà séance du matin. 

' Le nom est laissé en blanc dans le manuscrit. 


M. le grant escuier, 

M. de Chastelacber, 

M. de Lisle, 

Messire Pierre Doritdle , président des 
comptes ; 

M. le tiers président de Thoulouse , • 
Faure, * 

M* Jeban Chambon , 

M’ Ambrois de Cambray, 

M' Charles de La Vernade, 

M’ Pierre de Sacierges. 


>■ Digitized by Google 



« 


54 SÉANCES 

descendu à tout son navire à la couste de Normandie , sans saufeon- 
duit, soubi couleur de dire qu’il alloit en Bretaigne devers mons”'de 
Richemont , et dont ledit admirai requiert la matière estre mise en 
dclibéracion , assavoir : si ledit Anglois doit estre son prisonnier ou 
non , veu qu’il n’avoit point de saufeonduit , 

A esté dit que ledit Anglois et tous ses biens ont esté bien prins 
par ledit admirai, et qu’il est son prisonnier; mais pour ce que par 
ledit Anglois on pourra sentir et savoir qu’il alloit faire en Bretaigne 
et des autres nouvelles d’Angleterre, qu’on escripra audit admirai 
qu’il envoyé ledit Anglois au roy, sans lui dcclairer ne faire encores 
semblant qu’il soit son prisonnier. 

fiedit jour, a fait le serement de conseiller dudit conseil nions"' 
Durpbé , granl escuier. 

Lettres è nions”' de Saint-Valier, scnneschal de Prouvence , pour 
ne mcctre aucun empesebement ès terres du s"' de Cotbignac, et au- 
tres serviteurs de nions"' de Lorraine , pour raison de l’ommaige par 
eulx non fait au roy, mais tienne tout en surccancc jusques à six 
mois. 

ni DIT XVI“' JOI R DUDIT MOIS d’aOUST, I.’aN Mil. IIll' llll" F.T QUATRK, 

A l'ARIS'. 


EstanS au conseil : 

M. d'Orléans. 

M. le cardinal de Foix. 

M. de Bourbon. 

M. de Boaiijcu, 

M. de Breste . 

M. de Dunois. 

M. le chancellier, 

M. d'Albi, 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

' la séance de rapres-dinée. 


M. de Torcy, 

M. de Baudricourt, 

M. de (icnly , 

M. Du Lau, 

M. de Monlmoranci, 

M. de Vaten, 

M. Durpbé, 

M. de Chastelacher, 

Messire Pierre Doriollc, président de.< 
comptes . 
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M* Gacien Faure, lier» président de M* Charies de La Vemode. 

Thoulouse; M* Fierre de Saciergea, 

M* AuibroU de Cambra^, M* Jacque» Louvet. 


Sur la matière mise en termes par nions"' le chanccllicr, récitant 
comme nouvelles estoient venues que mons"' de Foix estoit passé 
en Foix avec puissance de gens de gpierre, au inoien de quoy il estoit 
à adviser si le voiage de mons°' de Bresse se contiuueroit, lequel 
avoit esté ordonné par le roy à aller en Foix, comme cy-dessus est 
enregistré en plusieurs lieux. 

ït après ce que mons" le chancellier a eu proposé ce que dit 
est, a esté ofiert par mons"' d’Orléans et mons"' le cardinal de Foix 
que, s’il plaisoit au roy et aux s"” de son conseil faire faire briefve 
expédicion de justice à mons"' de Foix, touchant le différent estant 
entre madame la princesse et la rovnc de Navarre, sa lille, et lui, de 
ce qui est dedans le royaume, qu’ilx feroient que dedans trois sep- 
inaines, tous les gens de guerre, estans de la part de mons" de Foix, 
vuideront le pais du roy, et que nions"' de Foix les feroil vuider et 
mectre les places contcncieuses (ju'il tient, ès mains de cculx qu'il plai- 
roit ordonner au roy, réservant l’une d’icelles, telle qu’il plairoh au 
roy, pour la demeure et logeiz de la personne de madame de Foix. 

Après laquelle offre faicte, niondit s*" le cardinal , comme frère de 
nions"' de Foix , s’est retiré hors dudit conseil. 

Après lequel département dudit cardinal, ladite matière a esté 
hicn au long déhatue audit conseil ; et enfin ont esté les aucuns d’o|>- 
pinion que, actendu que mons"' de Foix estoit passé en Foix, et que 
si mons" de Bresse faisoit ledit voiaige, comme il avoit esté par ey- 
devant ordonné, que se seroit grant foulle au peuple du royaume, 
du passaige des ini" lances qu’il doit mener, à traverser tout le 
royaume; et considéré l’offre faicte par mons"' d'Orléans et mon.s" 
le cardinal de Foix, que mons"' de Bresse ne devoit faire ledit voiaige 
avec lesditsgens de guerre; mais que on devoit envoyer ung homme 
de bien par lequel mesdits s“" d’Orléans et cardinal devoient es- 
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cripre, pour faire vuider les gens de guerre de inons" de Foix, eslans 
sur les pays du roy, et aclendresa responce, pourveoirsi lesdits gens 
de guerre y obciroient; et s’ils obéissoient, qu’il n’esloil bcsoiug de 
l’allée de mons" de Bresse; si aussi ils n’y obéissoient, que alors 
mons" do Bresse y yroit avecques les gens de guerre qui lui ont esté 
une foiz ordonnez, eslans en Guicnnc, et les arrière-ban de Guienne, 
Ganguedoc et Roussillon, pour les faire vuider, et pour contraindre 
les parties à tenir l’appoinctement fait par le roy en son conseil. 

Autres ont esté d’oppinion que incontinant on doit envoyer liasti- 
vement devers madame la princesse et la royne de Navarre et nions”' 
de Foix, lettres du roy, leur defifendant par icelles, d’une partetdliu- 
tre, les voies de fait; et néantmoings que niondit s" de Bresse devoit 
faire ledit voiaige avec lesdits gens de guerre *, è celle fin que si lesdits 
gens de guerre ne obéissoient à ce que mesdits s"” d'Orléans et car- 
dinal de Foix auroient escript, qu’il les feist obéir par puissance, pour 
conserver l’auctorité du roy, et qu’il contraignis! les parties à tenir 
l’appoinctemenl fait par le roy en .sondit conseil. Et leur a .semblé 
fjue la présence de mons" de Bresse , à cause de la proximité du li- 
gnaige, dont il actient au roy, pourroit beaucoup servir à trouver 
quelque bon appoinctement en ceste matière , qui seroit le bien du 
rov, du royaume et de la maison de Foix. 

Et sur la fin t^sdites oppinions , mons"' d’Orléans a dit que si 
nions”' de Bresse y alloit, qu’il n’escriproit point pour faii'e retirer 
lesdits gens de guerre hors du royaume, lui pensant que mons”' de 
Foix ne le feroit , ou cas de ladite allée. 

Et sur ce point a este par aucuns ouvert que en actandant que l’en 
eusl plus amples nouvelles de mons" de Foix , pour savoir s’il auroit 
passé la rivière du Tart pour tirer en Béarn, et oy autres nouvelles 
de lui , qu’il seroit "bon que mons"' de Bresse liiast sa personne jus- 
ques à Bourges seullement, sans passer oultre; et que on fist ce pen- 
dant marcher ii” lances jusques en Berry, e'est assavoir : les cent lances 

' Kn marge <lc cntle partie du proceS'>erba], le grcHici’ a écrit ; « I.a plu&part de» 
■ oppinion» a e»U* de l'alée de mons*' de Bresse. • 
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que a menées mons'^ le mareschal de Gié dc.s compaignies de mess”'’ 
les princes, et les cent lances de mons" le grant bastard de Bour- 
gongne, et les faire loger audit pais de Berry pour estre plustoust 
prest , quant il seroit advisé du partement de inondit s”' de Bresse 
oultrc Bourges : et au surplus que mons"' d'Orléans et mons" le car- 
dinal escripvissent à présent à mons" de Fois faire retirer hors du 
royaume lesdits gens de guerre, en manière que dedans troys sep- 
maines, ilz feussent tous hors des pays de l'obéissance du roy, ainsi 
qu’ilz ont offert; et que pareillement ilz feissent que mons“' de Foix, 
mist ès mains de nions"'' de Iji Barde pour le rov les places con- 
tencieuses qu’il tient, et après ce, qu’il fût advisé d’en bailler l’une 
d'icelles à madame de Foix, pour sa demeure, par et soubz la main 
du roy; et que les parties contendens entretensissent au surplus l’ap- 
poinctement lait par le roy en son conseil. 

Toutesfois ceste matière est demeurée sans aucune conclusion, 
combien que la plupart des oppinions feust de Talée de mon.s" de 
Bresse avec les gens de guerre qu’il devoit mener. 


DI DIT XVII'"* JOL'b' d’aOLST, MIL IIIl* 1111“ ET Ql.VTRE , A PARIS. 


Estans au conseil : 

M. d'Orléans , 

M. le cardinal de Foii , 
M. de Bourbon. 

M. de Beaujeu , 

M. do Bresse, 

M. de Dunois, 

M. le cliancellier. 

M. d'Albi, 

M. de Péri^oux, 

M. de Lombes, 

M. de Torci, 

M. de Carton , 

M. de Genli, 


M. Uu Lan . 

M. de Baudricourl , 

M. Durffé. 

M. de Valcn, 

M. de Chaslelacber, 

Messirc Pierre Doriolle . 

M' Gacien Faure, 

M' Uiarles de La Vernade, 
M' Guillaume Dannel . 

M* Ambrois de Cambray, 
M" Pierre de Sacierges, 

M* Jacques Louvet, 

M‘ Robert I,e Viste. 


' Lises du Tvij’ jour et non dudit mj’ jour comme le porte à tort le manuscrit. 
Peut-être faut-il lire plutét dudit xvj’jouT? Je laisse cela au jugement des lecteurs. 
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Sur U matière mise en termes par mons" le chancellier de ce que 
requiert le cardinal Baluo, légat, estre expédié honnestement, pour 
honneur du saint sieige, tant sur le fait de sa légacion, dont il n'en- 
tend user que selon le plaisir du roy, que aussi touchant son retour 
à Roniine devers notre saint père. 

A esté conclud que , pour l'onneur de notre saint père , artendu 
que par le roy il a esté reçeu à Lyon avec les insignes , délégué et 
depuis en sa présence venu avecques lesdites insignes, comme la 
croix , usant de donner bénédicion et autres choses, et qu'il est ainsi 
entré dedans Paris , que le roy pour contenter notre saint père , et 
ahn qu'il soit plus enclin de recevoir plus honnestement ses ambas- 
sadeurs, qu'il envoyé devers lui à Homme, que le roy fera par mons*' 
le chancellier, mons” de Périgueux, mons" de Lombez et le tiers 
président de Thoulouse , appeliez avecques eulz aucuns de la court 
de parlement de Paris , visiter ses facultés , et icelles lui estre rap- 
portées pour aviser, si ce sera son plaisir, qu’il use de celles qui ne 
lui peuvent porter préjudice ne à son royaume : et au surplus tou- 
chant son retour que, puisque on n'a fait diOiculté de le laisser 
venir cum insigntis legati, que semblablement on ne doit différer de 
l'en laisser retourner en cellui pareil honneur qu’il a esté reçeu, 
considéré qu'il est venu par rescripcion du roy. 

Df XVir* JOIB d’aOUST, l’an MIL IIIl' llll“ ET QLATKE, A PARIS, 
AUX TOUBNELLES. 

Estans au conseil : 


M. de Beiujeu, 


M. de Mootmorancy, 

M. de Dunoi», 


M. Durphé, 

M. le chenceUier, 


M. de Boisy, 

M. d'Albi, 


M. de Qiutelacher, 

M. de Lombei, 


M* Gacieii Faure, 

M. de Périgueux, 


M* Guillaume Daunet, 

M. de Torcy, 


H* Cliarlea de La Vemade, 

M. de Baudricourt, 


M' Pierre de Sacierge», 

M. de Genli, 


M* Jacquet Louvet. 

M. Du Ltu, 
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Sur les lectres de créance escriptes par le roy de Portugal au roy, 
ont este eslcuz pour oyr la créance de l'ambassadeur, tant sur le fait 
des aiiances desdits deux roys que autres choses : 

M. de Lombez, 

Messire Pierre Doriolle , premier président des comptes ; 

M. Du Lau , 

M* Gacien Faure, tiers président de Thoulousc. 

Item. Ont esté ordonné oudit conseil lettres à mons" le mare.s- 
chal de Gié , responsives aux siennes escriptes au roy, en lui mandant 
que le roy a ordonné son voiaige estre différé , au moicn de cer- 
taines offres faictes par mons” d’Orléans, touchant le fait de mons” 
de Foix, et que s’il veult venir devers le roy, que faire le pourra , ou 
s’en aler à sa maison, jusques à huit jours devant la Saint-Michel, 
qu’il se rendra à Paris, pour faire la feste de l’ordre; et au surplus 
qu’il face loger les cent lances qu’il avoit menées en Berry, par quel- 
que conmissaire homme de bien qu’il depputera pour ce faire , cl 
qu’il les fera vivre sans piller le pais. 

Oudit conseil a esté présenté le roollc de l’escrutine et élection 
faicte du prévost des marchans à Paris et des deuxeschevins; et a 
esté conclud que cculx quiavoient plus de voix auroient lesdits offices. 

Le président de La Haie, prévost des marchans ; 

Gaucher Hebert et* , esclierins, comme ayans plus de 

voix en l’élection de la ville. 

DUDIT XVII^ JOUR d’aOüST MIL 1111* IIIl“ ET QUATRE, A PARIS, AU LOCEIS 
DE MONS" DE BOURBON. 

Estans au conseil : 

M. de Bourbon . M. de Dtinois . 

M. de Beaujeu . M. le ebuKeUier, 

' Le nom du collègue de Gaucher Hebert est laissé en blanc dans le manuscrit. Gau- 
thier ou Gaucher Hebert avait été député de la prévôté de Paris aux états généraux 
de i 484 - (Voir Massdin, p. lo, 1 1 et 719. ) 
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M. d’Albi, M- do Torcy, 

M. de Périgueux, M. de Genly. 

M. de Lombez, 


A esté conclud, après ce qu’il a este récité que mess“"de la court 
(le parlement avoient fait crier à son de trompe, sans conmande- 
ment du roy, que mons” le cardinal Balue, légat, ne feust reçcu, ne 
réputé légat, et deflendre de ne portcria croix devant lui, que aliii 
que l’onneur de notre saint père soit gardé en ceste partie, que ledit 
cardinal baillera ses bulles des facultés qu’il a, à visiter à mons" le 
chancellier, mons" de Lombez , mons" de Périgueux et le tiers pré- 
sident de Thoulousc , appeliez avec eulx aucuns de la court de par-' 
lement, afin de adviscr conment, pour honneur du pape, ledit 
cardinal en pourra user d’aucunes pour le temps qui sera advisé, 
mesmement de celles qui ne porteront préjudice au roy ne aux droiz 
de sa couronne : et que, afin que son honneur soit répairé, qu’il 
portera, comme il a acoustumé, la croix, et usera de donner de 
bénédiction, et de toutes autres choses consemans les honneurs 
qu’on doit faire à ung légat ; 

Et en doivent parler mons" de Beaujeu et mons" de Dunois au 
roy; 

Et au surplus que, le plustoust qu’il sera possible, on le despes- 
chera honnestement, pour s’en retourner à Roume devers notre saint 
père ; et lui seront baillez deux notables personnaiges pour l’aeom- 
paigner jusques hors du royaume, et durant icellui retour, il pourra 
user desdites facultcz qui ne toucheront le roy ne son auclorité, 
tout ainsi qui lui aura esté permis à Paris. 

DU XVIIl”'jOUR d’aOÜST, MIL llll' IIll" ET QUATRE, \ PARIS. 

Estans au conseil : 

M de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 
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M. le chanceUier, 

M. d'Albi, 

M. de Lombes, 

M. de Pérî^eux . 

M. de Torcy, 

M. de Baudrieourt, 

M. de Genly, 

M. Du Lau . 

M. Durpbé, grant escuier; 

M. de Montmoranci , 

M. de Chaatelacber, 

M. do LUIci 
M. de Boûy, 

M. le pn^ident de» compte» Donolle, 

M. le tien président de Thoulouse , 

Michel Gaillart, général de» liiiancia; 

, Maistre Anibr^5-deXmd)r_at, j 

M* CharJa*T Tîe I>a Vernade , ^ M'* de» rcquesle». 

M* Pierre de Sacierges, ) 

Lettres à maistre Estienne Pascal, niaistre des rcquestes, estant 
à Tours, pour le fait de l’arcevesché dudit Tours, pour lui mander 
qu'il n’en bouge ,jusques à ce qu’il ait mis en possession dudit arce- 
vesché l’abbe de m 008"“ Saint-Rémy de Reims , de Lenoncourt ; et 
ce fait, qu’il s’en retourne par deçà. 

Après que la matière du partement du cardinal Balue, et du fait de 
user de ses facultés a esté bien débatue, et que la pluspart des assis- 
tans oudit conseil ont esté d’oppinion que ladite matière doit estre 
communicquée à la court de parlement, a esté conclud que mons" 
le chancellier, mons"" de Lombez et mons" de Torcy iront de- 
vers ladite court leur comunicquer tout ce qui en a esté dit et mis 
en termes , et ce fait en viendront faire leur rapport au roy et audit 
conseil. 
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Dt XIX”' JOl'B d’aOCST, I.’aN MIL IIIl' IIII“ ET QUATRE, A PARIS, 
AUX TOURNELLES, AU MATIN. 


Estans au conseil : 


Mon»" de Beaujeu, 
M. d'Alfai, 

M. de PiVigueux. 
M. de Torey, 

M. de Baudricourt , 
M. de Genly, 


M. de Lille. 

M. de Boiiy, 

M. de ChaiteUclier, 

Meuire Pierre Doriollc, priiidenl dei 
comptes: 

M* Pierre de Saciergei. 


A esté ordonné que mess"" des finances feront paier maistrc 
Olivier Le Boux, naguiércs envoyé par le roy devers le cardinal d’Es- 
paigne , de la reste de son voiaige, selon la tauxacion à lui faicte par 
le roy en son conseil, à l’eure de son partement, rabatu vi“ 1. tourn. 
qu’il a reçeus à sondit partement. 

Item. A esté ordonné que les gens des finances se trouverront de- 
main avec mess"" de Torcy, mons" le président DorioUe, les géné- 
raulx des raonnoies et autres depputez , par besongner au fait des 
monnoyes, afin de prandre une conclusion sur l’ordre desdites 
monnoyes, et y besongneront tous ensemble continuellement 
jusques à ce qu’ilz auront mise fin en ceste matière. 

Depuis sont survenus ou conseil : 


M. de Bresse , 

M. de Dunois, 

M. le choooellier, 

M. de Lombei, 

M. de Vsten , 

M' Gacien Faure, lier» président da Thoulouse. 

Item. A esté oj-donné que , pour ce qtie au pénultime jour de ce 
mois d’aoust sera le derrenier jour de l’an du trespas du feu roy Lois , 
que Dieu absoille , et qu’il est besoing que le service sollempnel soit 
fait pour son âme en l’église de Notre-Dame de Cléry, où il sépul- 
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turc, que le service de son bout de l'an sera lait solempncl, ainsi 
qu'il appartient, en ladite ^ise, et y seront envoyés deux cheva- 
liers, gens de bien, pour le faire cellébrer bonnestemeut. • 

Et au surplus a esté conclud c[ue , touchant les fondacions faictes 
par le feu roy Loys en ladite église, qui leur ont esté depuis ostées 
par la réunion du demaine , que afin que le service ordonné par le- 
dit feu roy estre fait en ladite église, ne soit discontinué, que à 
présent leur sera faicte par les trésoriers de France assiete de ii” 1. 
tourn. de rente en Normandie , avec les drois des patronnaiges qui 
pourront appartenir aux terres qui leur seront brûllces en assiete; 
laquelle rente leur sera baillée par manière de provision, pour l’eii- 
tretenement dudit service divin , selon l'ordonnance fàictc parle fou 
roy Loys, sans charger ne diminuer par eulx le service ne les vi- 
caires, serviteurs, ne autres ordonnez pour faire ledit service : et ce 
en actendant que le roy soit en plus grant aaigc , pour en disposer 
lors ainsi qu’il lui plaira. 

Item. Descbarge à Brandclis de Champaigne, cappitainc de Sau- 
mur, pour mcctre dedans le chastel de Saumur, les nobles, s“” 
et barons de Bretaigne, et la dame de Laval estant à présent à Sau- 
mur, par l’ordonnance du roy, pour les laisser entrer, sortir, aler et 
venir dedans ledit chastel avec leurs gens et serviteurs jour et nuyt , 
toutesfois qu'ilz y vouldront entrer et sortir, en le tenant quicte et 
deschargé en ce faisant. 

Sur la requcste de mons" Loys de Luxembourg, requérant don 
des biens meubles de feu mons” le connestable, qui sont con- 
fisquez , dont n’a esté fait don à aultrui , lesquclz aucuns détiennent 
sans en avoir don du feu roy ne du roy qui est i présent ; a esté or- 
donnée conmission adressant à mons" de Gcnli pour se informer 
desdits biens et lui en làire délivrance , oudil cas, sans toucher à 
oeulx (jue mons" de Romont auroit prins. 

Pour Martin de Semelon c 1. toum. par an, pour et en récom- 
pense de son élection de Falniae , que le feu roy donna à Jehan de 
La Marouse , son varlet de chambre. 
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Pour le lilz de nions*' d’Arpajon , congié de accepter la sen- 
neschaucée de Rodez que mons" d’Armaignac lui a donnée. 


m’DlT JOIB d'aOUST OUDIT conseil, APIiis DISNER. A PARIS. 

Estans au conseil : 

M. de Beaujeu. 

M- de Bresse, 

M de Diinois. 

M. le chancellier, 

M d’Albi, 
de Lomlwi , 

M. de P<^gucux. 

M. de Torcy, 

M de Genli. 

M. Du I.,ati , 

M Durphé, graut esciiicr; 

M. do Maillé, 

M. de Chastelacher, 

M. de Lisle, 

M. le présideni des cuiiiptes, M' Pierre Doriolle; 

M. le tiers président de Thoulousc, 

M* Jehan Hebert, 1 

Michel GaiUart, > genérauU des finances; 

Denis Le Breton, ) 

M* Qiarles de La Vemade, j 

ti, n- 1 c • / W*‘ des requestes. 

M Pierre de oacierges, J ^ 


Lettres de pas k ceulx de la ville d’Avignon, pour euU en re- 
tourner. 

Pour maistre Philippe Violle, don et préscntacion à cause de la 
liturgie de la cure de Notre-Dame de Dranal ou diocèse de Lisieux 
et doyenné de Benuron, que tenoit en son vivant messire Jehan 
Rissoii, et de laquelle cure est procès pendant par doléance en l’es- 
chiquier de Normandie entre messire Jacques de Harecourt, s" 
de Benuron , et les religieux de Bechcloing. 

Une déclaracion pour faire joir maistre Gahriel Prélain de l'ofTice 
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de procureur du roy ou bailliaigc de Vcllay, scion le don qu'il en 
a eu dudit s'', nonobstant le don et confirmacion que depuis en 
a obtenu de mons" le cliancellier ung nonnié Jehan de Lorme , 
lequel on dit estre mal renonmé, actendu que ledit Prclain en a 
eu le premier don. 

Plus a esté dit que l’estang de Gouvieux deiiioura à mous" 
de Lombez, abbé de mons" saint Denis en France, et qu’il le 
tiendra tout ainsi qu’il faisoit avant la prinse faicte d’iccilui , à cau.se 
de la réunion du dciuainc, jusques à ce que le roy soit en aaige , et 
<ju’il soit assigné et appoincté do la rente qui est deue par le roy à 
ladite église de Saint-Denis, à cause des anciennes fondacions que 
ses prédécesseurs roy de France ont lai.ssccs à ladite église , 
pourveu que ledit abbé fera tousjours continuer et faire le divin 
service. 

DU xx™* jotm d’aoust, mu. iiiP iiu“ et QU.athe, a p.aius, 

Al.'X TOLBXELLES '. 

Estans au conseil : 

M. de Boaujeu, 

M. de Dunoiii, 

M. d'Albi. 

M. dc! Pôrigucux , 

M. do Lombo*, 

M. de Torcy» 

M. de (ictdi« 

M. de Baudricourt , 

M. de Lislc, 

M. de Valen , 

M. Dul|>hé , 

M* Ambrois de Cambray , ) 

M* Cbnrleü de La ^*e^)adc, ) M*‘ des ^üqrtcs^cs^ ( 

M* Pierre de Saciergos, J 

Acquict et descharge pour ceulx qui tiennent les places fortes , 

' Séance du malin. 

RECUEIL. 1. q 
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l'stans ès terres* Je mess”" les enffans do Ncmoux, qui leur ont 
esté délivTées par la dclibcracion du conseil , ainsi qu’il est enre- 
gistré cy-dessus* le xv““jour de mars, mil iiir nu" et trois, au Plessis, 
en les baillant et délivrant ausdits enITans de Ncmoux ou à leurs 
serviteurs, pourveu que ceulx à qui il les bailleront , feront le sei'e- 
incnt de ne faire d'icelles cbosc prijudiciablc au roy, au royaume el 
ses [jays et subject?.. 

Pour Jeban Mulot, grénetier de Mante, congé de résigner son 
office de grénetier au proffil de Simon Vien et d'en prandre proffil, 
actcndii que ce n’est office de judicature. 

Pour frère Anthoinc de Saint-Aulbiu, licencié en decret, frère de 
Pcroilel de &iint-Aulbin , premier eschançon de mous"' de Bourbon , 
une retenue de conseiller aux honneurs. 

Pourmaistre Régnault Dagnyn, garde des sceaulx de la chancelle- 
rie de Bourgongne, en l’absence de inaistre Philippe Baudot, retenue 
lie conseiller aux honneurs. 

Pour maistrcs Odart de Mac.heco et Richard de Vandeno.sse , 
licenciés en loix, retenue de conseillers et maistrcs des requestes 
à Dijon aux honneurs , pour servir à rapporter les lectres de la chan- 
cellerie et parlement de Dijon, ainsi qu’ilz faisoient du vivant du feu 
l oy Lois. 

-A esté ordonné oudit conseil que les lectres de maistre Nicolle 
Chevallier, procureur du roy en la chambre des géneraulx do la 
justice des aides à Paris, qui sont signées de secrétaire ipii n’est secré- 
taire des linances, seront refiaictes par nng secrétaire des finances, 
pour raison de ce qu’elles contiennent creue de .scs gaiges, ainsi 
que enjoissoient scs prédécesseurs tenant ledit office , afin de .servir 
d’acquict aux receveurs qui le payeront. 

’ On lit en marge de celle partie du manuscrit; « De Mahyne, La Juhei, Sablé, La 
• Kerlé Bernard. En ont esté expédiée» le» descliargc.» de ce jour. • 

’ Ce» eipreasions cl celle» qui .xuireni immédiatement nous font croire que le regislro 
était bien plu» étendu que nou» ne l'avon», el qu'il comprenait même l'époque de la 
tenue de» étal» généraux de ià84. Il est fielleux que nous ayon» jH’rdu cette partie, qui 
aurait pour nous beaucoup d'importance. 
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Pour Pierre de Uaymonl, dit Fromont, clievalier. s“' de Faul- 
iiioiil et cappitaine de Montent de» Vaiilx , en la sennesrliaiicée de 
Quercy, lettres de déelaracion connient le roy veult f[ue la confir- 
inacion à lui faiele de ladite cappitainerie par mon»'"' le eliaiieelliei- 
lui soit vallabic, eomme si par lui avoit esté faicte, aetendn que 
en ladite cappitainerie n’y a aucuns gaiges fomieï, mais seulement 
prenoit pour gaiges, du vivant du feu roy Lois, le revenu de ladite 
place, par don à lui fait par leilit feu roy; le(|uel revenu lui a à pré- 
sent este osté par la réunion du demaine. Et a esté déclairé que, 
considéré son ancien aaige , que en faveur des services par lui faiz à 
la couronne res|>ace de cinquante ans, (pi’il joira de ladite cappi- 
taineric qu’il tient tousjours , combien que quelcun autre, nie.sme- 
inent ung nommé Jebannot Villebrunugeir, l’eust impectrée sur lui 
furtivement, depuis l'advenement du roy !> la couronne. 

Pour damovsellc Jebanne de Saint Amour, vefve de feu inessire 
(londeflroY de Germolle de Masconnois, .s” de Vinzelles, a esté 
ordonné que ladite damoyselle aura, sa vie durant, la .somme de 
deux cens livre» tournois de pension par an , pour et en récompcn.se 
des pertes que sondit feu mary et elle ont soustenues de leurs places 
qui furent brullées et abatuespar les Bourguignons, au moien (b- c<- 
<jui les avoient baillées 'pour le service du roy et mises ès mains de 
mons” le conte Daulpbin, peu avant la journée de Biicy; et aussi en 
récompense de ce qu’elle ne joist de la somme de mil livres tournoi» 
de pension, que le feu roy Lois avoit baillée cl donnée à elle et son- 
dit feu mary, leur vie durant, ne de V 1. de pension ([ue ledit feu 
roy lx)is lui donna après le trespas de sondit mary, pour lesdites 
pelles; aussi en récompense de ce que elle et sa fille Marguerite ne 
joissent de la chastellenio de Poully Le Moinal en Lionnois, <pie le- 
dit feu roy leur avoit donnée, leur vie durant, pour leur demeure , 
au moien de la réunion du demaine: laquelle somme de il' 1. toiirn. 
lui sera ,apportée le plus prés de sa demoiirance que faire se pourra, 
afin qu’elle, qui est femme vefve, n’ait si grant peine de poursuivre .son 
assignacion. 

9 
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nCDIT xx“' JOIH d’aOI’ST, mil IIII' lin“ ET Ql'ATBE, A PARIS*. 


Estans au conseil : 

M. de Bcaiijeu , 

M. de Dunoi&i 
M. d’Albi. 

.M. de l^mbex, 

M. de Torcy, 

M. de Geidy, 


M. de Vaten, 

M. do Oiastclacher, 

M. de Maillé, 

M. de Lisle, 

M' Pierre de Sacierge» , M' «le» re- 
questes. 


Une retenue de conseiller et chambellan pour le s" Dure Me- 
richon à v* 1. touni. de pension. 

Lettres de reconinandacion pour l’évcsque d’Uzès, de saint Gelays, 
à ce que le procès de sou évesclié, estant au grant conseil, y demeure 
pour illec estre vuidé. Lesijuclles Icctres seront veiies par mons“' 
de Périgueux , pour veoir si elles seront signées en bonne forme. 

Lettres de naturalité pour maistre Georges de Valpcrquc, protbe- 
iiotaire du saint sicige apostolicque , pour obtenir béncilices eu ce 
royaume ,jusques à V 1., et aussi les successions qu’il lui pourraient 
avenir, à cause de ses frères et parons demourans en ce royaume. 

Item. Une retenue de maistre des requestes aux bonneurs. 

Plus a c.sté ordonne que es lectres qui ont esté octroiécsàmons"' 
(le Busscl , pour ses gaiges de la cappitainerie de Nogent-le-Boy en 
Bassigny, que aucune réserv'acion ne sera faicte des guetz appartc- 
nans à ladite place, mais qu’il jouira desdits guetz , ainsi que fai- 
soit feu messire Tristan l’ermite du tenqis du feu roy Charles \ II™’. 

Pour les principal et soubz-principal de la banière des jurez et 
gardes du mesticr de cardeur, pigneurs et arsonneurs et autres ou- 
vriers de laine de Paris, lettres pour estre tenuz francs, quictes et 
exemps du droit d'iniposicion touchant le fait de leurdit mestier, et 
pour en joirprrju/ rite et jaste usi siint. 


' S-«nce (le raprés-dince. 
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Touchant Jehan de Ronnav, requérant lettres adressant au hailli 
de Caen ou à son lieutenant ou sicige de f’alaise , pour le faire 
délivrer et mectre liors de la place de Garrouges , où il est détenu 
prisonnier, pour raison de certaine somme de deniers que mons"' 
de Saint-Pierre lui demande , à cause des guetz dudit Falaise , qu’il 
a reçeuz par aucun temps (et pareillement mons" Du Lau lui en a 
fait demande) : a esté appoincté que en consignant en main de jus- 
tice par ledit de Ronnay les deniers qu’il a reçeuz desdits guetz , 
qu'il sera délivré; et cependant lesdits de Saint-Pierre et Du I>au 
feront déclarer par ledit lieutenant à cellui d’eulx à qui lesdits guetz 
devront appai tenir. 


Bi: XX!”* JOI B d’aOI ST , I.’aN MU. Illf llll“ ET QIATRE , A PAlUS, 
AI X TOIRNEI.I.ES , Af MATIN. 

Estans au conseil ; 


M. de Itcnujpu, 

M. do Dunoys, 

M. d'Albi. 

M. de Baudricourt, 
M. de Geidi , 

M. Dur[)lié, 


M. de Liste. 

M. de Qiaslelocher, 

M' Gacien Faure, tiers préaideni de 
Tlioniouae ; 

M* Ambroia de Cambra)' , 

M* Pierre de Sacierge» 


Sur la requeste faicte par les xu chappellains du Puy Notre-Dame 
en Anjou, contenant conment le feu roy Lois, que Dieu ahsoille, 
fist en ladite église certaine fonducion de plusieurs acquetz faiz de 
scs propres deniers, montant xti'^ 1. tourn. de rente, d’une ine.sse co- 
thidienne à note , à dyacre et soubz-diacre , pour icelle messe estre 
dicte et cclléhrée par le curé de ladite église, et de laquelle fonda- 
cion le curé qui est à présent doit avoir la moitié sa vie durant , 
pour la peine qu’il a eue de solliciter ladite fondacion ; et laquelle 
fondacion a esté depuis confermée par le roy : requérans lesdits chap- 
pellains qu’il plaise au roy ériger et décréter leurs chappelleiiies en 
tiltre de héneüiccs, afin que cy-après le scr\ice en soit mieulx con- 
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tiiiué, et que ladite .soniinc soit distribuée egalement entre lesdits 
eliappcliaiiis et les curés qui seront après, çt le curé qui est à présent, 
prenaiis pour doux cbappelluins, en présentant |jar le roj, pour reste 
première fois seulement, lesdits ehap|)eliains à mons"' de Poi- 
tiers; et cy-aprés quant lesdites cliappellenies vacquerout, qu’elles 
seront en l'élection et présentaeion desdit* curé comme ayant deux 
voix, et desdits chappellains, et la collation à mons“' de Poitiers et 
scs successeurs évesques. 

A esté conclut que , aliu que tousjours le service soit mieulx con- 
tinué sans interrupcion, que le contenu en ladite requeste leur doit 
estre accordé par le roy, si c'est son plaisir. 

Depuis sont survenuz oudit conseil : 

M. li‘ cliancellier, 

M’ (Jiarli'â tic La Vcniatli*. 

M* (îiiillmime Dannel 

Sur la rcqucslc de Pierre Symonaeau, marcliaat demouraat ea 
Poitou, contenant conment |)ar l'adviz de mon.s"'^ le cliancellier et 
gens du grant conseil du roy, niar<|ue lui ait esté octroiée contre 
dom Francisque de Torreilles et autres marebans du royaume de 
Castille, pour la somme de luiit mil livres tournois avec ses intérestz, 
pour raison de ce que ledit de Toreilles print sur la mer ledit Simoii- 
neau, en certain voiaige qu’il Icist en Barbarie par le comnandement 
du l'eu roy Loys , et auquel ledit de Toreilles l'eist jierser la main 
d’un 1er cbault, tellement qu’il en est impotent; et ordonné icelle 
marque estre mise ès mains de mous"' de Dunois jusque* au re- 
tour d’Espaigne de maistre Olivier Le Boux; et que considéré <|u’il 
est retourné, qu’il plaise au roy lui faire délivrer ladite marque. 

A esté couclud que lettres pactentes seront octroiées audit Sinion- 
neau, narratives du contenu en sadite maiajue et des procédures 
par lui faictes et du rclfuz fait de le paier |>ar les Espaignolz et Ca- 
tbclans ; lesrpicllcs se adres-seront à tous justiciers et officiers du roy 
pour praudre et arrester soubz la main du roy, des biens qui se trou- 
verront ou rovanme o»i ailleurs soubz l'obéissance du rov, apparte- 
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nans aux manans et habitans de la ville de Barsalonnc et princi- 
paulté de Catheloigne, jusfjues à la valeur et somme h quoy ont esté 
extimées les marchandises prinses dudit marchant de Poitou, et 
(Icspens raisonnablement faix à la poursuite de reste matière, et 
iceulx biens détenir soubz la main du roy et par loial inventaire, 
par personnes bien receans et eaucionne/., durant le temps de six 
mois, pendant lequel temps, les marclians et autres é qui lesdits 
biens appartiendront, pourront poursuivre envers le vis-roy et autres 
oUiciers de fiarsaloniie réparaciun de la inju.sticc qui a esté Taicte ou- 
dit marchant de Poitou par le viguier et autres ofliciers dudit Barsa- 
lonnc, en Taisant délivrer les biens appartenans audit Pierre Simon- 
neau, arrester. et mis en main de justice : et si pendant icellui temps 
de six mois, la justice dudit Barsalonnc et principaulté de Catha- 
loignc iTont fait rendre et restituer audit marchant de Poitou sou 
principal et despens, que lesdits biens seront adevérez et venduz, pour 
convertir le pris d’iceulx ou paiement de ce que à icellui marchant 
est deu. • 

Oudit conseil ont esté depputez mess“” de Baudricourt, dcGenli 
et de Lisie et niaistre Gacien Faure, tiers président de Thou- 
louse, pour oyr le difleront estant entre mons" le grant escuier et 
Raymond de Derest, premier tailleur du roy, sur les droiz et préro- 
gatives que chacun d’eulx dit à lui appartenir, à cause de leurs of- 
fices, et mesmement sur le droit de faire faire les robbes et hauc- 
quetons, tant des gentilzhommes, archiers de la garde du roy et 
gens de l’escuiric dudit s" que autres; et pour sur ce vcoir par eulx 
les ordonnances roialles, et le tout rapporter au con.scil du roy, 
pour y être pourveu comme il appartiendra. 

Item. Oudit conseil a esté ordonné que Jehan Darrompel, F.scos- 
soys, s*' Du Lac et cappitaine d’une nef de guerre nonmée La 
.Marie du royaume d’Escos.se, sera appoincté par le roy sur son de- 
maine de Normandie, de vT 1. tourn. en une année ou deux, pour cl 
en récompense des pertes qu’il a souffertes du temps du feu roy Lois; 
icelles pertes à lui données par les Anglois, et desquelles ledit feu 
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roy ne voulut justice estro faicle desdits Anglois, combien que ledit 
Darrompel en cust obtenu senctcncc. Et sur ce seront faictes lettres 
à nions”' de Mcry, trésorier de France ou quartier de Normandie, 
pour le assigner desdites six cens livres tournois. 

Depuis est survenu oudit conseil nions" de Vaten. 

Item. A esté ordonné oudit conseil que nions"' le cbancellier et 
aucuns du conseil du roy verront les traictez et appoinctemens faiz 
par le feu roy Lois touebant Montagu avec la dame de Helleville, mes- 
sire Gilles de lielleville, ses frères et autres, leurs parons et sans 
forme de procès, appelez cculx qui y auront intèrest. Et le tout veu, 
en sera fait extraict et rapporté au conseil du roy pour veoir ce qui 
leste de la part du roy k parfaire, selon lesdits appoinctemens, afin 
([uc le roy leur fournisse et baille tout ce qu'il est tenu de faire, 
selon lesdits appoinctemens. 

A este ordonné à nion.s"' le cbancellier ne bailler aucunes 
lettres d’ajournement en cas d’appel à Foulmont, touebant la sen- 
nescbaucée de Querev, à présent tenue par le jjiaistrc d’ostel Guinot, 
par don du feu roy Lois et du roy qui est à présent. 

Pour Pierre Arbaleste, maire de Beaune et naguières maistres des 
comptes extraordinaire à Paris, a esté ordonné qu’il aura deux cens 
livres tournois par an, en actendant que le roy l’ait pourveu d’un 
office pour son entretenement, en récompense dudit office de mais- 
tre des comptes qu’il lui a esté ostée comme extraordinaire, en cas- 
sant les extraordinaires maistres des comptes. Fit a esté ordonné qu’il 
sera escript et nonmé ou roolle du roy que a mons"' le bailly de 
Meîfulx, où sont nonmez cculx qui sont à appointer d’offices, affin 
(pi’il .soit pouneii de quelque office par le roy, eu faveur des ser- 
vices qu’il a faiz au feu roy, que Dieu absoille. 

Lettres à mons" de Mony, cajipitaine d’une des bandes des cent 
cinquante lances des mortes-payes, nouvellement mises sus en Nor- 
mandie, pour donner à Jeban de Galicnille une place d’omme 
d’armes, soubz sa charge, en le exemptant d’aller à la monstre, ac- 
tendu qu’il est goûteux et qu’il pourra bien servir à diviser les for- 
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tilficacions des places où il sera advisc de fortiffier, comme bien 
expert k ses matières. 

Pour nions"' de Crussol , lettres pour mander aux gens des 
comptes le tenir quicte du revenu du lief de Parsonnières, assis en 
la ville de Gallardon , pour le temps que feu mons" de Crussol , 
son père, l’a tenu, du vivant du feu roy, depuis l’an un' lxvii jus- 
ques à l’an lxxiii , par lectres de don dudit feu roy , nonobstant 
qu’elles n’aient esté vérifEces, par inadvertance ou autrement; en 
leur mandant icelles vérilBcr, ainsi qu’ilz eussent peu faire du vi- 
vant du feu roy. 

Oudit conseil ont esté ordonnées à maistre Eslienne Petit, par 
mess*" de Bcaujeu, de Dunoys, d’Albi et de Baudricourt et autres, 
lectres à Romme de l’cvesché de Metz, pour l’évesque de Verdum, 
vacant par le trespas du premier possesseur. 

Item. Ont este ordonnées lettres au roy de Napples et au prince 
de Tbarente par l’escuier Philippon de Bâcher, lequel le roy en- 
voyé devers eulx leur mener les chevaulx et porter les présens qui 
leur envoyé. 


DUDIT XXl“ JOUE D AOUST, LAN MIL IIII llll" ET qUATRE, A PARIS. 

Estans au conseil, après disner : 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. d'Albi, 

M. de Genli, 

M. le grant escuier, 

M. de Usle, 

H. le tiers président de Thoulouse, 

M' Jeban Hebert, 1 

Micbel GaiUart, j ^e. finances ; 

M* Charles de La Vernade. ) 

Tï" JC" > M** des reçues tes. 

M* Pierre do oaciergea, j ^ 


Lettres à l’abbé mons"" Saint -Esloy de Noion, pour recevoir 


Digitized by Google 



74 


SÉANCES 

en son abbaye ung pouvre vie! faulconnler qui fut au feu roy, 
nonmé Daniel Henric. 

Pour Jehan Lenfcrmé, grenetier de Saint-Quentin, conge de 
inarrhander de toutes manières de bestail seulement et non point 
de sel. 

Pour Agnès, vefve de feu Robert (iarnes, Escoussois,- qui a servi 
Robert Cotheurtre, artiller du roy, lettres pour lui faire délivrer 
les biens de son feu mary einpesebez par les officiers du roy à 
Lion, pour ce que ledit Carnes n’estoit natif de ce royaume et qu’il 
n’avoit congié de tester. 

Lettres de reconmandacion à notre saint père le pape, pour con- 
fermer et amplier les previlleges donuez par les sains pères à l'os- 
tel Dieu de Paris, pour tousjours leur aider â nourrir et substanter 
les pouvres qui chacun jour y aflluent. 

Plus a esté oudit conseil leu ung mémoire envoyé jwir mous"’ de 
Saint-Valier, touchant aucuns aflaires du pays de Prouveuce, et 
sur chacun article a esté répondu ainsi qu’il sensuit : 


Touchant les places el réjja- 
racions dHcelles, la responce 
en a esté faicte à measirc Jehan 
üe Lubiéres 


Plaise au roy et à mess*** faire depeschcr Tomme de 
mons*'dc Sainl-Valicr, que on a fait actendre deux mois 
et demy, pour lui faire responcc des advcrtisseiiicfis qu'il a 
envoyez devers vous piéçà toucliantlcs affaires deProuvenoe, 
tant }K>ur la garde et seureté dudit pais que pour la réparâ- 
cion des places et chasteaulx dessus la marine que autres, 
lesquelz ont esté abatuz par cy-devant. 


Touchant les gallées, on ac* 
tendra le général Bhçonoet» 
pour en commuoicquer avec* 
qups lui. 


Et aussi |iour raectre en point les gallécs qui sont au 
pore de Marseille, que le feu roy de Si’cUle Gst coumancer. 
qui se perdent , qui seroit pour la garde cl deffence dudit 
pays 


Le sennesclial le fera. Semblablement des pensions que le roy donne aut gens 

du pais , les convertir en gens de guen'e montez et armez . 
prins et esleuz d'cnlr'culx, cl les contraindre de ce faire , k 
ce qiTiU feussent preslz , si besoing venoit oudit pays ; et au- 
tres choses contenues plus applain èsdits advertissemens , 
qui vous ont esté baillez, lesquelz vous plaira faire veoir 
pour y ordonner voire bon plaisir. 
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L« rn fera jas- Aussi de ce qu'il a «lîairo louchant roirenrcetpillcric qui 

hcc. ^ c'est faicte cootre les Juifs dudit pais. 

he scnne«rhal fera pins am- Pareillement de rartillcric qui a esté transportée l»oi s du- 
ples infonnacions. Uni de l or- dit pais , comme appert par le procès baillé entre les mains 
tîllerïe que de la place de Ta- de mon5“' le président de Tlioulouse, que aussi toucliant 
rascnn, et les envoira par doçi désobéissance que on lui feist de la place de Tarascon , 

pour T dnnner le* provisions * i . r ♦. i-. i . ' . i • r • 

^ comme appert par le procès sur ce fait, ht du tout lui laire 

qui scnml advisée». . - i • i- 

responce, n ce qu il n en vienne inconvénient audit pavs. 


DL I.LNÏ)! XXII!*~ JOUR I) AOl $TN 1. AN MIL IIU' IIIl“ ET QrATHE, A PARIS, 
AUX TOl^'ELLES, AL MATIN. 

Estans au conseil : 


M. le cardinal de Lion, 
M. de IWaiijeu . 

M. de Bresse, 

M. de Dunois. 

M d'Albi, 

M. de Périgueux , 

M. de Lomliei, 


-M. de Torri , 

M. de Genli, 

M de Vaten, 

M. Dulphé, 

M. de Lislc . 

M. de Chiüviclacher. 
M* Garicn Faure. 


Sur la requeste faicte par mons" le cardinal Baltic, requérant, 
actendu le trespa.s du pape, congé de s’en aller visiter pour aucun 
temps scs bénelTices, pour recevoir argent pour faire le retour de 
son voiaige; ou s’il ne plaist au roy qu’il aille sur ses béiieffices, 
qu’il vueille, en lui donnant congé de s’en aller, lui donner quel- 
que somme d'argent pour son retour, actendu qu’il a despendu 
beaucoup à venir par deçà, à la requeste du roy, sans avoir usé ne 
eu aucun proffit de sa légacion. 

A esté conclud qu’il prandra aujourd’ui congé du roy pour 
s’en retourner à RommCf et que, après ledit congé, il s’en partira 
de Paris pour se mectre à chemyn, dedans deux ou trois jours; 
Duquel chemin il pourra porter, on s’en retournant, la croix. Et 
ôultre a esté ordonné que le roy lui fera délivrer par les gens des 
finances, p>our lui aider à son veaige, la somme de mil escus d'or 

10 . 
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comptant, actcndii cpi’il n’a point usé de sa légacion et qu’il est 
venu par deçà à grans frai/, et à la rcqucste du roy. 

Depuis sont surv’cnuz oudit conseil maistre Charles de Ver- 
nade et maistre Pierre de Saciergcs. 

Item.' Le mandement apporté par mons" le chancellier, qui a 
esté délibéré en la court de parlement à Paris, et qui est signé en 
queue de mons" le président de Nanterre, contenant conmission 
adressant au bailli d’Amiens ou à son lieutenant, pour faire puni- 
cion de ceulx qui contre les sergens et officiers du roy, en cxcei'çant 
leurs offices, font rebellions et dcsdBéissances, tant ès limites de 
sondit bailliage que ès pays circunvoisins oùt Icsdits excès ont 
lieu. 

Depuis est venu oudit conseil : 

Mons"' le chancellier, 

M. de Baudricourt, 

M. de Genli et maistre Ambrois de Cambray. 

Item. Oudit conseil a esté conclud Talée et partement de 
inons" de Bresse, selon ce que par cy-devant avoit esté advisé, en 
ensuivant le pouvoir du roy à lui baillé cy-dessus enregistré; et en 
oultre que mons" d’Orléans et mes.s”" les princes doivent escripre 
à madame la princesse et à mons" de Nerbonne, pour faire retirer 
leurs gens de guerre hors du royaume, sans plus fouler les pays 
du roy, ainsi qu’il avoit esté par cy-devant advisé; et que, en ac- 
tendant leur rcsponce , s’ilz y obeyroient ou nom , que mons" de 
Bresse s’en doit tirer jusques à Bombes, et partir dedans deux ou 
trois jours, pour y aller, et cependant fera loger en Berry par bons 
conmissaires en villes closes les ii' lances qui ont esté mandez venir 
oudit pis de Berry, des quatre compignies ^e mess'” les princes , 
de chacune cinquante lances, c’est assavoir: de mess'" d’Orléans, 
Bourbon, Bcaujeu et Dunois. Et oultre ce, fera loger à Tentour de 
Molusson les autres compaignies qui doivent venir de Bourgongne, 
tant les iiii" x lances des Escoussois, les soixante et quinze lances de 
mons" le grant bastard de Bourgongne que les trente lances de 
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mons" le mareschal de Bourgongne, qui ont este mandées venir 
à l’entour dudit Molusson. 

Et cependant la responce viendra de ce que aura escript 
mons" d’Orléans, et si mons" de Bresse oit responce que lesditz 
gens de guerre ne vuident le royaume, en ce cas, tirera oultre 
achever sa charge, selon le contenu en son povoir; si aussi il n’en 
est hesoing, ordonnera de son retour, ainsi qu’il verra estre à faire. 

Item. Lettres réitératives au pape et cardinaulx, touchant l’arce- 
vesché de Tours, en faveur du nepveu de mons" de Baudricourl, 
et -conment le roy lui envoyé le renvoy et rémission que a fait le 
chappiire de Tours à notre saint père dudit arcevesché, en lieu d’es- 
lire ; et qu'il plaise à notredil saint père de nouvel la conférer audit 
nepveu, ainsi qu’il a fait par avant ladite rémission. Et contiennent 
lesdites lettres prière à notre saint père de prolonger le pardon de 
Saint-Gacien de Tours d’icy à dix ans, àconmancer du jour que les 
autres dix ans expireront. 


Le xxiiii* jour dudit mois d’aoust, à Paris, M. le cardinal Balue 
a prins congé du roy, pour s’en retourner à Romme : et a eu 
charge et commandement du roy de faire son expédicion sur le con- 
tenu en ses requestes, m' Antoine Cherbonnier, notaire et secrétaire 
du roy '. 

DU XXV“ JOUB d’aOüST, l’aN MIL 1111" llll“ ET QCATBE, A PABIS, 
AUX TOUBNELLES. 

Estans au conseil : 

M. de Beaujeu* « 

M. de DunoU » 

M. le chanceUicr, 

* Cet alinea f fcirt malaisé à déchiffrer» n'est pas de la même écriture que ce qui 
précède. U parait être de la main qui a fait plusieurs additions ou annotatioRS en mai^e 
du manuscrit. 
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M. d Albi. 

M. de Pèrigueux» 

M. (le Ix>ml>ez, 

M. de Torcy, 

M. de Baudricourt, 

M. de Geoli . 

M. de Monimorancî , 

M. de Liste, 

M. de Chasleiachcr, 

M. lo senneschal de ThoulouM; 

M' Gacien Faure, 

Mcssirc Pierre Doriolie, présideut des comptes; 

M' Charles de Vcn»ade, ) 

. « O . 1 M requestes; 

M Pierre de oacierges, ) ^ 

Michel Gaillart , ) 

Denis Le Drolon, > géneraulx des finances. 

M* André Brinon, ) 

Sur la matière mise en termes, au proebaz de l'ambassadeur du 
roy de Portugal, touchant l’ordre qui semble estre neccessaire mectre 
sur ce que plusieurs des subjeetz du roy, en diverses contrées du 
royaume, se font pirates et se mectent en armes pour faire la guerre 
sur la mer à tous ceulx qui recontrent, soient amys ou cnnemys du 
roy, dont plusieurs inconvéniens s’en ensuivent au roy et au royaun>e, 
tant parce qu’ilz malcontentent les alyez du roy à qui ilz courent sus, 
que aussi parce qu’il convient que bien souvent après lesdites pll- 
leries faictes, que le roy paie la dampnilficacion faicte à ceulx qui 
sont oppressez. 

A esté conclud que, pour donner ordre à ce que telles choses 
n’aient plus de cours, que lettres pactentes et missives seront faictes 
de par le roy, adressans à mess"” les admirai, vis-admiral, gouver- 
neurs des pais, baillifz et senneschaulx estans sur l’endroit des ma- 
'rines, et aussi aux cappitaines des places maritincs, que doresnavant 
quant il adviendra que aucuns navires seront mis en point en au- 
cuns des pors ou havres du roy, pour aller à la mer, que lesdits ad- 
mirai, baillifz ou cappitaines desdites places maritines, chacun en son 
endroit, ne souffreronl partir lesdits navires, sans ce que préallable- 
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ruent celiui ou ceulx qui en auront la chaîne de les patronizer et con- 
duire, aient baillé caucion bonne et souilisante de ne courir .sus et 
ne faire aucun donmaige à personne , de quelque nacion que ce soit, 
qui soient des aniys et aliez du roy, et de leur restituer tous les 
donmaiges qu’ilz leur pourroient faire ; et seront depputez gens de 
bien, pour aller faire par les pors et havres du royaume ladite pu- 
blicacion. 

Et pareillement sera envoyé ung hérault en Portugal avec(|ues 
lettres du roy, advertissant le roy de Portugal de l’ordre que le roy a 
mis en son royaume sur le fait desdits pirates, qui lui portera ccrtilTi- 
cacion de ladite publicacion, afin que ledit roy de Portugal de .sa 
part le face ainsi publier en son royaume, présent ledit hérault, pour 
en porter tesmoignaige à son retour, et qu’il face hailler caucion par 
les cappitaines des navires de son pais, comme il est ordonné de la 
part du roy. 

Et pour ce que ledit ambassadeur a baillé plusieurs articles, se 
plaignant des tors,- griefz et pilleries qu’il dit que le s"' de Saint- 
Germain et autres des subjeetz du roy ont faiz et donnez aux subjeetz 
du roy de Portugal, requérant sur ce adjoumement personnel contre 
eulx. 

A esté ordonné que informacions seront faites desdits excès et 
pilleries, pour y pourveoir, après lesdites informacions vehues ou 
conseil du roy, soit par adjoiimemens sumples ou personnelz, ainsi 
que mons" le chancellier et le conseil de la justice adviseront. Et 
à mons"' le chancellier ont esté baillez lesdits articles pour leur 
faire expédiclon en justice, comme il appartiendra 

Et oudit conseil a esté conclute la communicacion et entrecours 
de marchandise entre les subjeetz du royaume de France et du 
royaume de Portugal, afin de vivre en paix avec eulx; car par ce 
moi en le roy' de Portugal sera desmeu de donner secours aux An- 

' En marge on Ut ce qui suit : « M. le chancellier a fait eipMier provision contre ledit 
« de Saint-Germain présent M. Olivier Le Roux , laquelle est signée de M* Estienne Petit, 

• ainsi qne le chancellier lui a ordonné. • 
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glois contre le roy, en entretenant ladite communicacion , et par pro- 
testacion que le roy en ce faisant entend ne se départir des aliances 
d’Espaigne ne y derroguer en aucune manière. » 

Et ont esté oudit conseil aucuns d'oppinion que, avant que la pu- 
hlicacion de ladite conuinicacion fût faicte, que on devoit advertir 
le roy d'E.spaignc, afin qu’il ne pcnsastque, soubz umhre de ladite 
comunicacion qui n’est que une suniple intelligence, il ne pensast 
que le roy eust faicte quelque aliance avec le roy de Portugal ou 
préjudice des anciennes aliances de France et d’Espaigne, dont il 
pourroit estre malcontent et avoir cause de diflerer de faire l’allance 
d’entre le roy et lui. 

Et ont charge mons'“ de Périgueux et messire Pierre Doriolle, 
premier président des comptes, de veoir les expcdicions des lettres 
qui seront faictes en ceste matière et avec culx , M' Gaclen Faure, 
tiers président de Thoulouse. 

Oudit conseil se .sont départiz : 

M. de Beaujpu, 

M. de DunoÎB. 

Par mons’’ le chapccllicr a esté récité conment mons" Des 
Cordes a escript et envoyé au roi la coppie des lectres que le duc 
Philippe, conte de Flandres, lui a escriptes, se compleignant de cer- 
taines lettres patentes d’adjournement en cas d’appel, baillées à la 
chancellerie du roy contre lui, en faveur du duc d’Autrische, son 
père, requérant provision y estre donnée. 

A esté sur ce conclud que on envolera ung secrétaire du roy en 
Flandres, pour lui remonstrer la matière, ainsi qu’elle gist au vray, 
selon les mémoires et instructions que en fera mons”' le chancol- 
lier, appeliez les advocat et procureur du roy en parlement, sur au- 
cunes désobéissances qii’ilz disent que les gens du conte de Flandres 
ont faictes et font chacun jour au roy et à sa court de parlement. 

Et sera escript cependant à mons"' Des Querdes lettres de par 
le roy, contenant la récepeion de ses lettres, et que le roy n’a point 
esté adverty desdites matières, mais qu’il s’en fera informer, et 
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comme il n’cntcnd faire aucune chose ou préjudice des droiz du 
conte de Flandres, en usant de toutes bonnes parolles, afin que les 
gens de son conseil et les Flamens ne se mesc'ontcntent pour les en- 
tretenir en amytié, lesquelles lettres mons" le chanccllier dressera. 


DU XXVIl"" JOfR d’aOüST, l’an MIL IIll' IIIl” ET QUATRE, AD BOIS 
DE VINCENNES. 


■ f 


Estans au conseil : 


M. d’Ortéj»n», 

M. de Dcaiijcu, 
M. de Bresae, 

M. d'Albi, 

M. de i’érigueux, 
M. de Lombci, 


M. de Torcy, 

M. de Baudneourt, 

M. de Montinorancy , 

M. de Liftle, 

M. de Cbastelacher, 

M. Charles de La Vernade. 


Pour mons” de Marseille et Jehan de Vaulx , son frère, congé de 
tirer ung radeau de bois, de la valeur de il” escus, jusques en Avignon 
et Prouvence, pour bastir leurs maisons qu’ilz y font faire; et don des 
péaiges du roy seulement, pourveu qu’ilz seront tenuz de paicr aux 
seigneurs particuliers les péaiges à eulx deus pour reste cause, si 
donner ne les leur veullent. 

Pour messire Jehan de Loubières, maistre des comptes à Paris, 
lettres pour estre payé, absent comme présent, des gaiges et droiz 
appartenans audit office, actendu l’occupacion qu’il a ou service du 
roy, et aussi pour l’imposicion * de sa personne, à cause de malladic 
de goûtes, pour lesquelles r.auscs il ne pourroit continuellement vac- 
quer à exercer en personne ledit office. 

Pour François mons“ de Luxembourg, lettres patentes de som- 
mation*contre les Cathclans, pour raison des donmaiges qu’ilz lui 
ont faiz, et la sommacion faicte, la rapporter au conseil pour y estre 
pourveu comme il appartiendra. 


^ lÀsei J'iniUsposition. 
AKCUEIL. I. 
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Depuis est ilé|Xirty dmlit conseil mons“ <rOrléaiis, et sont venuz 
oudit consed : 

\l. dp Diinois, 

M. dp Valpn, 

Mpsftirp Pierre OoriaUe, preciiei- président des poinplps. 

A esté ordonne oudit conseil que mons"' de Périgiieux, nions*' de 
Torcy et autres, depputez de par le roy pour hesongner, au fait 
des monnoies dedans le palaiz en la chambre du conseil où ilz ont 
esté par aucunes journées, viendront hesongner et paraclievcr au 
bois de Vincennes ce que reste à conclurre pour le fait desdites mon- 
noies; auquel lieu se rendront les estrangiers qu’ilz y vouldront 
appel 1er. 

Pour Lancelot de Bacouel, serviteur de mons" Des Querdes, 
congié de résigner son office de receveur du demaine et aydes à 
Amyens au profit de Pierre Bacouel, son frère. 

Pour Loys Penel, serviteur . tludil s" Des Querdes, congié de 
résigner son office de receveur du donmaine et aydes en Pontieu au 
proffit dudit Lancelot de Bacouel. 

Sur la requeste faicte par mons" de Périgueux, auniosnier du 
roy, requciant gaiges lui estre tauxez, pour l'excercice dudit office 
d’aumosnier, actendu la continuelle peine et occupacion (pi’il a en 
l'exercice d'icellui. 

A esté conclud que on se informera en la chambre des comptes ou 
ailleurs quelz gaiges ordinaires appartiennent audit office; et .selon 
ce qu’il en sera trouvé que monteront lesdits gaiges ordinaires, il en 
sera assigné et appoincté par les gens des finances. 

Pour nions" le bailli, me.ssire Régnault Du Cbastellel, requérant 
appoinctenient lui estre faict par le roy pour son entretenemenl en 
son service, considéré le long temps qu’il y a qu’il en est en poursuite, 
et pendant lequel temps il est tumbé en malladie de fièvre. 

A esté conclud que, pour lui aider à se guérir, que mess"* des 
finances lui feront délivrer huit vings frans contans. Et au regard de 
son appoincteraent pour ceste année, autre chose ne se y peut faire, 
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pour ce que l’année e.st pre.squc finie; mais en faisant les estai de 
l’année prochaine, le roy et mess"" de son sang auront regard k son 
assignacion , en faveur des services qu’il a faiz et qu’il peut faire 
chacun jour au roy. 

Sur la requeste faicte par mons"' de Lers, requérant délivrance 
lui eslre faicte du péaige de Lers, et |>ermission d’en faire fom- 
inaige k féglisc de Notre-Dame de Dons en Avignon. 

A esté conclud (|ue les appoinctemens autrefois donnez ou conseil 
du roy touchant ccste matière k Tours et à .\mboise, ou mois de 
mars dcrrenièremcnt passé, seront veuz et rapportez oudit conseil, 
pour, iceulx veuz , adviser si la congnoissancc de ceste matière sera 
envoyée et remise au gouverneur de Languedoc ou k son lieutenant 
pour lui pourveoir, appeliez ceulx que feront appeller comme il ap- 
partiendra ^ar raison sommairement et de plain, tant sur l’ommaige 
que péaige. Et c.st commis k faire le rapport desdits appoinctemens 
maistre Charles de La Vernade. 

Pour les cordelliers de l’ohscnance de la ville de Doullens 
en Picardie, confirmacion du don k eulx fait par le feu roy Lois, 
pour dix ans, de la somme de xxiiii l. tourn. par an , paraumosne, 
sur la recepte du doiimaignc d’Amiens, pour icelle convertir en 
cervoises et autres neccessitez de leur vie; et oultre ce, prorrogacion 
dudit don pour dix ans, à conmancer du jour que Icsdites dix 
années expireront. 

Item. Pour eulx lettres de congié et de don, d'icy k six ans, pour 
pranch-c en la forest de Beauquesne, chacun an , trente charrettes de 
bois pour leur chauffaige. Et sera mis en leurs lectres qu’ilz seront 
tenuz de prier Dieu pour l’âme du feu roy Lois, que Dieu ab.soille, 
et pour la prospérité du roy qui est à présent. 

Pour Simon CofTin, marchant suivant le roy, ordinairement de 
boucherie et poullallerie, conmission adressant au juge d’Anjou, 
aux gens des comptes du feu roy Réné de Sécille, qui pour lors estoit 
aux cslcuz et receveurs dudit pays d’.Anjou, pour eulx informer sur 
la somme de 11 “ 1. que ledit Colbn dit lui estre deue par ledit feu 
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roy (le Cécille, pour raison de bouclierie et pollallerie fornye par 
ledit CoiEn audjt roy de Cécille, lui estant son marchant suivant, 
et l’inforinacion faicte estre rapportée au conseil du roy, pour lui 
pourveoir comme il appartiendra. 

Pour Philibert de Grolée, s“' Des Lins, don de la reste du 
quint denier qui n’a este par lui employé à la réparacion de la 
place de Voiron ou Daulphinc, du temps qu’il l’a tenue en gaige 
pour huit mille cscuz d’or. 

Item. Pour lui don de la somme de ii' 1. tourn. pour cestc fois, 
sur ce que a monté le revenu de ladite terre de V’oiron , pour l’année 
finissant à la saint Jehan, dernièrement passée, oultre et pardessus 
la somme de nu' 1. qu'il prent par an sur ledit revenu , en déduction 
desditz viii™ ccus, jusques à fin de paye. 

Pour madame de Saint Priet, don de la reste du quint denier 
qui n’a par elle esté employé en la réparacion de Saint-^imphoricn 
d’Ozon et Vaulx, du temps qu’elle les tenoit en gaige pour la 
somme de huit mille eseuz. 

Item. Lettres pour la laisser joir du revenu desdites terres, 
jusques au premier jour de janvier dernièrement passé, comme l’en 
a fait au plusieurs qui tenoient le demaine par don du feu roy Lois. 

Pour mons" de Vaulx du Daulphiné, don de la reste du quint 
denier qui n’a par lui esté employé en la réparacion de Chasteau- 
Douhle et de Rochefort, pour le temps qui les tenoit du vivant du 
feu roy Lois. 

Item. Lectres pour le laisser joir du revenu desdites terres, jusques 
au premier jour de janvier derrenièrement ppssé , comme l’en a fait 
à plusieurs qui tenoient du demaine du roy par don du feu roy Lois. 
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Sensuit T ordre qui a esté ordonné audit conseil, pour faire le service 
du jour du bout de l’année à Notre-Dame de Cléry et en Féglise de 
Saint-Denis en France pour tâme du feu roy Loys, que Dieu 
absoille. 

Pour ce que le jour du bout de l’an du trespas du feu roy Loi.s , 
que Dieu absoille , escherra mardi prochain , pcnultime jour de ce 
mois d'aoust , et qu’il est besoing pourveoir à l’église de Notre- 
Dame de Cléry, où il est sépulturé, pour l’obsèque et service dudit 
jour, a esté ordonné ce qui sensuit : 

C'est assavoir que lectres seront faictes de par le roy, adressantes 
à l’évesque d’Orléans, pour faire le service des vigillcs de mors pour 
la veille, et aussi pour chanter la messe dudit jour. 

Item. Que mons"' de Courcelles assistera audit service de par 
le roy. 

Item. Que pour ce que ledit jour est brief, si ledit service ne .se 
peut faire audit jour, il se fera au premier jour ensuivant le plustoust 
i|ue possible sera , et sera fait le plus solempnellement que cculx de 
l’église pourront à l’onneur du roy. 

Item. Ledit jour seront dictes messes par tous chappellains qui y 
vouldront venir chanter, lesquelz seront paicz à raison de huit blans 
pour messe. 

Et sera la chappelle du roy où il est enterré, garnye et parée 
comme il appartient: et pareillement sera l'église garnie honnora- 
blement de luminaire, ainsi qu’il est de coustume, aux armes du 
roy. 

Item. Ledit jour sera faicte aumosne généralle à tous venans, et 
donné à chacune personne troys blans. 

• Et pour parfornir et acomplir les choses dessusdites, a esté 
ordonné que mess”” des finances conmectront ijuelque homme de 
bien pour faire le paiement des choses dessusdites, et auquel ilz 
feront délivrer tout l’argent qui sera neccessairé. 
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Pareillement a esté ordonné que en l’église de Saint’ en France, 
sera fait audit jour ung autre senice solcmpncl, dont a la charge 
nions"' de Lombez, abbé de ladite église, en laquelle tous les 
prebstres religieux de ladite église seulement chanteront messes. 
Et à chacun d’eulx sera délivré v s. tourn. pour messe. 

Et pareillement y sera fait et mis des luminaires aux armes du 
roy honorablement à l'entour du cueur seulement, pour ce que 
ledit service sera fait comme ou nom de mons" Saint- Denis, 
actendu qu’il n’y a point d’aumosne généralle. 

Et oultre ce, y sera fait ung disner à tous les religieux : le tout aux 
despens du roy; et sera commis par mess*" des finances, pour 
fournir à tout ce qu’il sera neccessaireà Saint-Denis, ung clerc pour 
en faire le paiement. 

DU xxvni' JOUR d’aOUST, mil IIII' 1111“ ET nu, AC DOIS DK VINCENNES. 

Estans au conseil : 

M. le cardinal de Bourbon , 

M. de Deaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois , 

M. le chaiicellier, 

M. d’Albi, 

M. de Périgueux, 

M. de Valen, 

M. de Liste, 

M. de Cliastclaclier, 

Michel Gaillarl, i 

_ . , _ 1 génerauU des finances, 

Denis Le Breton, j ® 

M* Guillaume Dannct , j 

M" Charles do La Vemade, ) M” des requestes. 

M' Pierre de Sacierges, ) 

M' Guillaume de Gerisaji, greOier civil de parlement. 

Ledit jour, après que par mons" le chaiicellier et niaistre Guil- 

' Lisez de Samt-Ütius. 
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lauinc de Cesiray, greffier civil do parlement, a esté faicte requeste 
oudit conseil , de pÉlt ladite court , que l'office de conseiller en parle- 
ment vacant par le trespas de feu maistre Jehan Bourgoing, M' Jehan 
Jonglet en feust pourveu, afin de appaiser le débat et question es- 
tant entre ledit Jonglet et maistre Jehan Malingre, pour raison de 
l'office de conseiller en ladite court, litigieux outre lesdites parties; 
et après aussi qu'on a eu mis en termes le difTcrcnt estant entre 
maistre Pierre Poignant l'ainsnê et Estienne Pascal, pour raison de 
l'office de maistre des requestes de l’osteldu roy; et qu’il serait bon, 
pour ce que ledit office de maistre des requestes est plus grant et de 
plus grant consé(|ucuce (jue l’autre, de adviser si ledit dilTcrent 
desdits Poignant et Pascal se pourroit appaiser, en baillant ledit 
office à l’un d'entr’eulx. 

A esté concludque, pour appaiser lesdits difl’érens, que on doit 
encores tenir la chose en suspens, et cependant offrir ledit office 
dudit Bourgoing audit Poignant , et pareillement audit Pascal , pour 
venir si l’un d’entr’eulx l’acceptera; et que on appoinctera ledit 
Jngglet de ii' 1. tourn. de pension et réservation pour lui du premier 
office de conseiller en parlement, qui vacquera; et ou cas que 
lesdits Poignant et Pascal ne vouldroient accepter ce que dit est, 
ledit office sera baillé audit maistre Jehan Jonglet, afin de asouppei 
et mectre à néant le procès estant entre lui et ledit Malingre. 

Pour mon.s"' le cardinal de Foix, requérant lettres de congié de 
mectre à cxécucion les huiles et provisions obtenues par ledit car- 
dinal, touchant l'évesché de Baionne et aussi main-levée des em- 
pcscheincns et saisissemens faiz sur iccilui évesché depuis le décès 
du dernier évesque; item, lettres missives favorables au cas, adres- 
.santes au senncschal des Lannes, chappitre de l’église de Bayonne 
et maire et jurez de ladite ville. 

A e.sté conclud que, pour ce que le roy avoit cscript et prié à 
ceulx dudit chappitre de Bayonne , pour cslire le ncpvcu de 
mons“ Du Lau, que nions"' le chancellier verra les bulles de mon- 
dit s"' le cardinal, et si elles sont données avant ou après l’ordon- 
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nancp naguières faicte touchant les rescripclons en court de Rommc 
et matières bénelTicialles, dont est faicte plus affiipic mencion ès re- 
gistres des jours précédens; et ce fait en viendra faire le rapport 
audit conseil pour y trouver quelque expédient et y pourveoir, ainsi 
qu'il appartiendra par raison. 

Plus a este ordonné que maistre Charles de l<a Vernade, maistre 
des requestes, sçaura avecques les gens du roy les causes qui les 
meuvent d'empe.scher <jue mons" de Uomont ne jouisse des 
terres qui lui ont esté délivrées en la conté de Saint-Pol , et en 
viendra faire le rapport. 

Item. Pour débatre la matière d’Fspaigne, y besongner et veoir la 
manière conment on procédera à faire l'expédicion de ceidx qui 
yront en ambassade devers le roy et roynne de Castelle, ont esté 
ordonnez, 

M. le chancellier, 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

M. de Torcy. 

M. le président des comptes Doriotle, * 

M* Olivier Le Roux. 

Touchant le fait de mons" de Turaine, mons" le chancellicr 
verra les arrestz au conseil de la justice, et, ce fait, en fera le rapport 
au conseil. 

Congé à maistre Loys Daniel de résigner son office de notaire et 
secrétaire. 

SEPTEMBRE M CCCC mi“ et IIII. 

DU VI“ JOIFB DE SEPTEMBRE, LAN MIL IIII* IIII“ ET QUATRE, AU BOIS 
DE VINCENNES. 

Estans au conseil : 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. le cardinal de Foii, 
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M. de Bemijeu, 

M. de Bresse, 

M. de Dunois, 

M. d’AIbi, 

M. de Périgneux, 

M. de Lop\bez, 

M. de Aulne, ^ 

M. de Torcy, 

M. de Baudricourt, 

M. de Montmorancy , 

M. do CliQslolacbcr, 

M. de Maillé, 

M. de Vûlen, 

Michel Gaillard, générai des finances; 


M. Du Plessis Bourre, 
M. Du Bolet, 


trésorier»; 


M* Pierre de Secierges, maislre des rccjuestes. 


A este ordonné que mcss‘" des finances choisiront deux no- 
tables hommes, gens de justice, pour faire le procès de maistre 
Pierre Gaultier, receveur de Bcri’y, à présent prisonnier en la 
bastille Saint-Anlhoinc à Paris, pour certaine somme de deniers 
<pi’il doit au roy et aux assignez sur sa recepte. Et pour ce que on 
a déclairé oudit conseil que ledit receveur a lesdits deniers devers 
lui et qu’il ne le veult confesser ne personne paier, a esté dit que 
on procédera à l'encontre de lui, jusques à' le mcctrc en la question , 
se besoing est, afin de lui faire confesser vérité. 

Plus une conmission adressant à mons" de Périgueux, à mons“ le 
grant cscuier, à mons" le général Gaillart et k mons" Du Rollet, 
pour faire adjourner et comparoir devant eulx le s" de Saint-Ger- 
main, Porcon et Jehan Du Ru, receveur de Montivilliers, touchant 
les prinscs par eulx faictes sur les marchans, navires et denrées 
de Portugal , dont l'ambassadeur du roy de Portugal a requis répa- 
ration et justice lui estre faicte pour, après lesdites parties par eulx 
oyes et ledit ambassadeur, en appoincter et sentencier jusques à 
senctence diffinitivc exclusivement; et icelle senctence donnée et par 
eulx prononcée estre rapportée au conseil. 

nItCUEIL. I. 13 
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Pour niaistrc Jehan Compaings*, réscrvacion du premier oITice 
de général de la justice des aides à Paris, qui vacquera, en laveur 
de ce que ledit Compaings a longuement servy, et mcsmcmcnt du 
temps du roy Charles et depuis du feu roy Lois. 

Une retenue de conseiller aux honneurs pour ung docteur en 
théologie, nonmc maistre Guillaume Redon, docteur en théologie, 
dont moiis" de Bresse a fait la requeste. 

Line conmission à Durant Fradet, pour aller loger les gens 
d’armes do la compaignie de mons" de Lorraine à Maisières, 
Rcthel, Esparnay , Chaalons, Vertiu, Sainctc-Mcnchoult, Saint- 
Disier et Wassy. 

Rem. Lettres missives à toutes lesdilcs villes pour recevoir Icsdits 
gens de guerre en leurs villes. 

Une autre conmission à Jehan de Chasteaudreux, pour aller 
loger la compaignie des gens de guerre des Escoussois à La Cherité, 
Nevers, De.sire, Cosne sur Loire, Vedelay, Dompsy, Bourbon- 
Lanccis et Lury. 

Item. Lettres missives à ceulx desdites villes, pour les recevoir 
eu leurs villes. 

Item. Lettres missives à la seigneurie de Gennes, selon le mé- 
moire que a baillé mons" le général Gaillart*. • . 

Plus, pour besongnersur le dilférent estant entre mons*' le grant 
escuier et Le Biernois, tailleur du roy, sont ordonne* mons" le 
président des comptes Doriollc, le tiers président de Thoulouse et 
Martin Le Roy, receveur général des linances. 

Plus a esté ordonné que Lioniiois, le hérault, yra en Portugal 
avec ledit ambassadeur porter les lectres de la part du roy, touchant 
l’amytié et entrecours de la marchandi.se des deux royaumes de 
France et de Portugal : lequel hérault rapportera pareilles lettres 

' Nou» le voyons bgurcr au nomWe dos ilcfuitê» du bailliage d'Orléans aui états de 
Tours en Masseliu, p. 3 /i, 55 et 738. 

' A la fin do cet alinéa 011 lit dans le manuscrit ces mots oiîaccs : «Contenant ce qui 
« sensuit. • Puis U y a du blanc qui n*a pas été rempli. 
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dudit roy de Portugal que celles que le roi lui envoyé. Et a esté 
conclud que en la clausule faisant mcnciou de la dcrogacion des 
alianccs anciennes, ne sera expressément nonnic Espaigne , mais 
seulement mise ladite dérogacion en termes genéraulx. Et desquelles 
lettres la teneur sensuit : 

Cabohis, Del gratia Francorum rex, universis et singulls has 
nostras patentes lilteras inspcctiiris, salutem in Domino, qui est 
omnium vera salus et prosperorum successuum felicia incrementa. 
Regum et principum gcsia nulla in re verius laudari probari(|ue 
soient; niliil sane niajus aut præclarius videri solet quam si, suo- 
rum majorum vestigiis inhærentes, ea quæ lucreditario quodam 
jure successerunt colant , imitentur et probent , præsertim si 
suorum subditorum quietem, profectum et commodum omni ex 
parte respiciant, lueantur et foveant, Hinc est qiiod prospicientes 
nos, ac animo volutantes singularem dilcctioncni et aniorem quæ 
jamdudum extiterunt inter potentissimos raclytissimæ rccordationis 
reges, prædecessores nostros, dum in liumanis agerent, screnlssi- 
mum principem Alfonsum , Portugalensium inclytissimum regem, 
nec non caj'issimum doininum et genitorem nostrum dominum Lu- 
dovicum, quorum noinine gestarum rcmin gloria et acc'umulata 
laude mirifice recrcamur; quæ res invieem non modo nostris regni- 
colis attulit non médiocre commodum, tranquille atque amice 
vivendi præclarum et singulare exemplum , quorum glnriosissimo- 
rum regum institutis refragari aut quidquam detrabere indignum 
esse ducimus, sed officia quæ abunde |>atres inter se exliibuerunt 
præstiterun1([uc , nos qui lilii sumus, optimo jure imitari , prosequi 
debeamus, quibus fit ut nostro nomine regnorum subdltorumque 
nostrorum, gcntliim et incolarum, consolidcmur reallter et cum 
effectu in eodem amore et benivolcntiæ securltate cum potentissimo 
serenissimoque principe , consanguinco nostro, carissimo Johanne, 
Portugal I æ rege modemo, et cum omnibus subditis etvassallis suis, 
in quibus patres nostri, dum viverent, extiterunt, dantes etconce- 

II. 
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déniés cisdem subditis et suis rébus, navigiis et navibus, nautis, 
naveleriis et mercibus pienam et intcgram securitatcm veniendi , 
standi et redeundi per terrain aut per mare, sicut illis melius et 
expediens videatur, commcandi et remeandi , navigandi et standi 
in nostris regnis, civilatibus, locis , villis et oppidis, portibus ac lit- 
toribus vcndendi, mercandi et distrabendi libéré et secure omnes 
et singnlas merces quas ducerc, cmerc , comperare ac distrabcre 
consuevcrunt, tempore inclytissimorum rcgum nostroruni patrum, 
servatis semper antiquis nostris confœdorationibus et aliis cons- 
titutionibus , ordinamentis , jurihus et obligationibus regnorum 
nostroruni, quibus in aliquo non intendimus dcrogarc aut præju- 
dicium facere, sed cas semper lirmas et stabiles tenere et observare 
decrevimus. Et si quando, quod alisit, altori nostroruni reguin vi- 
deatur expediens ab hac'concordia et coinmcrcio subsistere, pars 
desistere volens, debeat etteneatur alteri parti ante quatuor mcnscs 
notam facere talem desistentiam seu discordiam, ut suis rebus con- 
sulant, ne sui subditi resque suæ sub fide publica et justo clypeo 
periclitentur. In cujus rci testimoniuin præsentibus litleris, manu 
nostra signatis, fecimus apponi sigillum. Datuni apud ncinus Vin- 
cennarum, prope Parisius, die sexto mensis septembris, anno Do- 
mini millesimo cccc“® octuagesimo quarto et regni nostri secundo. 
Sic signatuin jier regem in suo consilio dominis cardinalibus Bour- 
bonii et Fuxi , coinitibus Claromontis , Bressiacensis cl Dunesii , epis- 
copis Albigensis, Petragoricensis et Lombensis, Petro Doriolle, mi- 
lite, primo præsidenti cameræ coinpotorum, dominis de Torcy, de 
Baudricourt, de Montmorancy ,de Maille, de \atcn et aliis præsen- 
tibus. Petit. 

Item. Sensttit la coppie des lectres patentes ordonnées pour Fordre 
des navires qui courent sur la nier, lesquelles seront publiées par les 
pores et havres du royaume. 

CusRLES, par la grâce de Dieu, roy de France. A tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront , salut. Comme il nous ait esté renions- 
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tré que plusieurs de noz sul)gectz , cstans sur la couste de la mer 
et autres diverses contrées de notre royaume, se soient mis et 
mcctcnt chacun jour en armes; et comme l’en dit, aucuncfoiz est 
avpnu qu’ilz ont fait et font guerre à plusieurs marchans et autres 
qu’ilz rencontrent, soient noz amys ou ennemys, à cause de quoy 
plusieurs inconvéniens sont advenuz et adviennent, et encores de 
plus en plus pourroient avenir, pour ce que c’est retarder cl em- 
peschcr l'entrecours de la marchandise de notredit royaume et la 
venue des marchans, tant des pays de noz confédérez et aliez que de 
plusieurs autres nacions qui désirent avoir paix , amitié et conti- 
nuacion de marchandise en noz royaume , pays et seigneuries et 
avecques noz subgectz : laquelle continuacion et fréquentacion de 
marchandise se pourroit disruir, au grant donmaige de nous et 
de la chose publicque. Par quoy et pour y donner bonne ordre et 
obvier ausdits inconvéniens, avons fait mectre ceste matière en 
délibéracion avecques plusieurs s“" de notre sang et autres no- 
tables gens de notre conseil; ausquelz a semblé qu’il est très-ex- 
pédient et convenable de y donner provision. Savoir hiisons que 
nous, desirans entretenir les amytiés et aliances que nous avons 
avec tous noz amys, confédérez et aliez, et avec ce avoir paix et 
amour à toutes nacions chrétiennes, sans ce que aucune oppression 
ou donmaige .soit faicte par noz suljgectz par mer ne par terre, 
fors seulement à ceulx qui en leur chief d’ancienneté se portent 
noz ennemys, par l’advis et délihéracion desdits princes et s“” de 
notre sang et lignaige, et autres gens de notredit conseil, pour 
ce assemblez en bien grant nombre', avons dit, déclaré, statué, 
voulu et ordonné, et par ces présentes , de notre plaine puissance 
et auctorité royal, disons, déclairons, statuons, vouions et ordon- 
nons par ordonnance et édict perpétuel que doresnavant, quant 
aucuns navires seront frétez, advitaiücz, armez et mis en point en 

* Ils n’élaieiit qu’au nombre deéix-neiif |»ersoDne5, comme on le voit après l'intilulé 
de la séaiKe. Ou exagère le nombre, ;icul-èlre à dessein, pour rendre les lettres patentes 
plot impératives et leur donner plus d'autorité. 


Digitized by Google 



94 SÉANCES 

aucuns des pores et havres de nosdits royaume, pays et seigneuries 
pour aller sur mer en armes ou autrement, il/, ne soient permis partir 
ne monter sur mer que préallahlcmcnt ccllui ou ceulx qui auront la 
charge de les patronizer et conduire ne aient baille bonne et soufli- 
sant caucion ès mains de noz plus procbains justiciers des lieux où 
lesdits pors et bavrcs sont assiz et situez, de ne courir sus ne porter 
donmaigc ou faire aucun oultraige à quelzconques personnes, estans 
sur mer ne autre part, tant des pays de noz amys, confédércz et 
aliez que de autres quelzconques , de quelque pays ou nacion qu’ilz 
soient , fors seulement à ceulx qui , d'ancienneté et en leur chef, 
se sont déclairez noz anciens ennemys; et de restituer tous les 
donmaiges qu’ilz pourroient faire à tous ceulx qui ne sont déclairez 
noz anciens ennemys, comme dit est. Et en oultre pour ce que le 
fait et entrecours de la marchandise de noz pays et subgcctz est 
très-proffitable et néccessaire avec les subgectz de très-baull et très- 
piiissant prince, notre très-cher et très-amé cousin, le roy de Por- 
tugal , ainsi qu'il nous a esté aussi remonstré ; et afin que plus 
seurement et aiséement les marchans et subgcctz de noz royaumes , 
pays et seigneuries, et ceulx de notredit cousin le roy de Portugal 
puissent d'un cousté et d'autre faire et fréquenter ledit fait de 
marchandise, tant par mer que par terre, nous, par l’adris et déli- 
béracion que dessus, avons voulu et permis, voulons et permectoiis 
que noz subgcctz et ceulx des royaumes, pays et seigneuries de 
notredit cousin le roy de Portugal puissent communicquer et fré- 
quenter les ungs avec les autres, faire et excercer par mer et par 
len’e tout fait cl exccrcicc de marchandise. Et entendons que les 
subgcctz de notredit cousin le roy de Portugal soient compris ès 
caucions et obligacions que bailleront nosdits subgectz qui fréteront 
ou advitaillcront les navires ès ports de nosditz royaume, pais et sei- 
gneuries, en la manière cy-dessus déclairée ; et que pareillement notre- 
dit cousin le roy de Portugal face bailler pareille caucion et obliga- 
ciou par ses subgectz, et en manière que nosdits subgectz elles siens 
ne puissent les ungs sur les autres faire aucune prinse ne por ce au- 
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cun donmaigc : ouquel cas s’il advenolt, les oppressez et endonmal- 
gez auront réparacion et restitucion de leurs donmaiges sur cculx qui 
les auroient prins , oultragez et endonmagez, et sur les caucions 
qu’ilz auroient pour ce baillées, avant (jue monter sur mer. Toutes- 
fois par quelque chose qui soit contenue en ces présentes, nous ne 
voulons et n’entendons en aucune manière derrogucr ne préjudicier 
aux anciennes alianccs et obligacions qui d'ancienneté ont esté et 
sont faictes et passées avec noz amys et aliez, pais, seigneuries et 
subgectz d’eulx et de nous. Mais voulons et entendons icelle en- 
tretenir et garder, sans enfraindre. Si donnons en mandement à 
tous noz lieuxtenans, connestable, admiraulx , vis-admiraulx , gou- 
verneurs, bailliz, prevostz, scnneschaulx et autres, noz justiciers 
et officiers, et aux cappitaincs des places estans sur la mer, maires, 
eschevins, gouverneui's des villes et coinmunaultez ou à leui-s lieux- 
tenans , et à chacun d'eulx , si comme à lui appartiendra, (|ue de noz 
presens ordonnance, statut, vouloir et permission et tout le contenu 
cy-dessus, ilz face nt publier par cric public et i son de trompe, pai' 
tous les lieux où bcsoing sera, icelles entretiennent et faceut en- 
tretenir et acomplir de point en point, selon leur forme et teneur, 
et y contraignent ou facent contraindre , royaument et de fait , tous 
ceulx qu’il appartiendra ou qui pour ce seront à contraindre, jwr 
prinse de corps et de biens, comme pour noz propres debtes et. 
affaires, nonobstant oppositions ou appellacions quelzconques, pour 
lesquelles ne voulons estre aucunement différé. Et pour ce que de 
ces présentes l’on pourra avoir à besongner en plusieurs et divers 
lieux , nous voulons que aux vidimus d’icelles , fait soubz scel royal, 
foy soit adjoustée comme à ce présent original. En tesmoing de ce 
nous avons fait mectre notre scel à cesdites présentes. Donné au 
bois de Vincennes, près Paris, le sixiesme jour de septembre, l’an 
de grâce mil cccc quatre vings et quatre, et de notre règne le se- 
cond. Ainsi signé, par le roy en son conseil, mess'" les cardi- 
naulx de Bourbon et de Foix, les contes de Cleremont, de Bresse et 
de Dunois; les évesques d’Albi, de Périgueux et de Lombez; 
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messire Pierre Dorioile, chevalier, premier president des comptes; 
les sires de Torcy, de Baudricourt, de Montmorency, de Maillé, 
deVaten, de Cliastclacher, présens. E. Petit. 

Coppie des lettres missives escriptes aux personnes qui sensuivent : 

Cher et féal cousin, nous avons, par l'advis et délibéracion des 
princes et s"" de notre .sang et lignaige et gens de notre con- 
.seil, ordonné que doresnavant quant ceulx qui auront charge et 
conduite de navires monteront sur mer, bailleront, préallablemcnt 
que y monter, bonne et .soufTi.sant caucion de ne faire oultraige et 
donmaige à aucuns de noz amys et aliez. Et aussi avons permis que 
noz subgectz et ceulx du royaume de Portugal puissent commu- 
nicquer les ungs avec les autres, pour le fait et exccrcisse de la mar- 
cbandise , par manière d'amytic et permission , comme ainsi que 
vous pourrez veoir plus au long par noz lettres patentes que vous 
envolons, lesquelles nous voulons et vous mandons faire publier, 
le contenu d’icelles faire entretenir. Et incontinant la publicaclon 
faicte, envoicz-nous certilBcacion signée de votre greffier de ce que 
aurez fait en ceste matière. Et qu'il n’y ait point de faulte. Donné 
au bois de V’incennes , le sixiesme jour de septembre. 

( A notre cher cl féal cousin le sire Des Querdes , notre lieutenant généra) 
en nos pays de Picardie et d’Artois. ] 

Pareilles au scnncscbal de Prouvence, pour ladite scnneschaucée 
fie Prouvence. 

Pareilles au bailli de Caux ou à son lieutenant, pour ledit bail- 
liage de Caux. 

Pareilles à mons" de Comminge, pour le pais de Guienne. 

Pareilles au conte de Castres, vis-roy en Roussillon et Sardaigne ‘ 
ou à son lieutenant, pour ledit pays de Roussillon. 

* laisex C^ntn^ne. ' * 
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Pareilles au senneschal de Carcassonne ou k son lieutenant, pour 
ladite senneschaucée de Carcassonne. 

Pareilles à nions" Du Lau, senneschal de Beaucaire, ou à son 
lieutenant, pour ladite scnneschaucée de Beaucaire. 

Pareilles au conte de Roussillon, admirai de France. 

Pareilles au gouverneur de La Rochelle ou à son lieutenant. 

Coppie des lettres escriptes pour Fambassadear du roy de Portugal': 

Très-hault et très-puissant prince, notre très-cher et trè.s-amc 
frère cl cousin Jehan, par la grâce de Dieu, roy de Portugal, 
CiUBLES, par icelle mesme grâce, roy de France. Nous avons reçu 
voz lectrcs par Fernando .\lurcs, chevalier, votre ambassadeur, et 
par lui oye la creance des choses que lui aver. charge nous dire, 
dont tant de la visitacion que nous ave* fait faire par lui , que aussi 
des bonnes parolles et gracieuses remontrances qu’il nous a dictes 
de votre part, nous vous mercions très-anectueusement. Nous lui 
avons fait expcdicion sur les matières dont il nous a parlé, ainsi 
que serez tant par lui adverty , que aussi par les lectres patentes 
que vous envolons par notre cher et bien amè Lionnois, hèrault. 
Et quant autre chose vouldrez par deçà en quoy vous puissions com- 
plaire, nous le ferons de très-bon cueur; priant notre Seigneur, très- 
hault et très-puissant prince, notre très-cher et très-amc frère et 
cousin , qu’il vous ait en sa saincte garde. Donné au bols de Vin- 
cennes, près Paris, le vi“ jour de septembre. 

(A très-hault et très-puissant prince, notre très-cher et très-acné hère et cousin 
le roy de Portugal.) 

Copie des lettres escriptes pour le hèrault Lyonnais , gue le roy envoyé 

au Portugal*. 

Très-hault et très-puusant prince, notre très-cher et très-amé 

' Titre mis â U mtrge du manuscrit. 

' Titre mis à 1a marge du manuscrit. 

neccEiL. I. i3 
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frère cl cousin, Jclian, par la grâce de Dieu, roy de Portugal, 
(iuARLES , par iccllc mcsme grâce , roy de France. Nous avons oy 
ce qui, par Fernando Alures, chevalier, votre ambassadeur, nous 
a esté renionstré de votre part, touchant les prinses que font sur 
la mer nos subgectz et les vostres les ungs sur les autres , et aussi 
louchant la comunicacion et entrecours de la marchandise des 
deux royaumes : et, à ceste cause, y avons mis ordre et donné la 
provision, que avons fait publier en noz portz et havres, ainsique 
serez plus au long adverty par votredit ambassadeur. Et oultre ce , 
avons voulu et permis la conmunicacion et entrecours de la mar- 
chandise entre noz suhgcctz et les vostres, et sommes délibérez 
de le faire entretenir vigoureusement. Et pour ce nous vous prions 
que, de votre part, le faictes ainsi faire et publier par votre royaume, 
présent notre cher et bien amé Lionnois, hérault, que envoions 
expressément par delà pour ceste cause, et faire et bailler doresna- 
vant caucion par les cappitaines et maistres de navires de votre 
pais , ainsi que semblablement avons fait faire de notre part , quant 
ilz départiront de voz ports et havres : par lequel hérault nous vous 
prions nous envoyer pareilles lettres de ladite conmunicacion, 
comme sont celles que par lui présentement vous envoions. Et quant 
vous vouldrez aucune chose de nous, en le nous faisant savoir, 
nous le ferons de très-bon cueur ; priant notre Seigneur, très-haut 
et très-puissant prince , notre très-cher et très-amé frère et cousin , 
qu'il vous ait en sa sainctc garde. Donné au bois de Vincennes 
près Paris , le vi”* jour de septembre. 

(A Ires-hault et trèa-puMsant prince, notre trèa<her et trèa-amé frire et 
cousin le roy de Portugal.) 


DU XIII' JOUR DE SEPTEMBRE MIL CCCC 1111'* ET 1111 , AU BOIS DE VINCENNES. 

Estans au conseil : 

Mons" d Orléans . M. le caixlinal de Bourbon , 

Mons" de Bourbon, II. le cardinal de Fois, 
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M. d'Alençon r- 
M. de Beaujeu. 

M. de Dtinois , 

M. d’Albi. 

M. de Périgueax, 


CHARLES VIII. 1/18/1. 

M. de Torcy, 

M. de Baudricourt, 

M. de Vaten, 

M. d*Ai^ciï<on 
M* Pierre de Secierges. 


Cedit jour a esté ordonné que tnons"' de CuHant sera du 
conseil estroit du roy ou lieu de l’évesquc de Constances, et ès 
présences des dessusdits a fait le serement que mess*^ dudit con- 
seil estroit ont acoustume de faire en tel cas , et ainsi que les ar- 
ticles dudit conseil le contiennent. 


DU XXVII' JOUR DUDIT MOIS DE SEPTEMBRE, MU. Illl' IIll“ ET IIII, 
A HONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mona* d’Orléans, 

M. de Bourbon, 

M. d' Alençon, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M . de Dunois , 

M. le cliancellier, 

M. d'Alln, 

M. de Périgueux, 


If. de Lombes, 

M. de Hichdwur^, 
M. de Baudricourt, 
M. d'Argenton, 

M. de Montxnoraocy, 
M. DurfTé , 

M. de Vateo , 

M. de CuUaot. 


Sur la matière mise en termes, touchant l'appaisement du dif- 
ferent estant éîitre le duc de Bretaigne et les barons et s”* de 
ses jftis, et pour aviser qu’il est de faire en ceste matière et par 
quel moyen ledit différent se pourroit appaiser. 

A esté avisé que, pour ce faire, et après avoir ouy le rapport 

‘ Le célèbre bistorien Philippe de ComiDes , seigneur d’Ai^entoû. Nous le voyons 
assister à plusieurs des séances suivantes, conlonnément à ce qu'il dit dans ses mémoires : 
• J'estois de ce conseil qui avoil esté lors créé , tant par les proches parens du roy que par 
«les trois estais du royaume. • (Mémoire* de PhiL de Comxnes^éà. Petitot, CoU. des niéxn 
relatif i l'hist. de France , t. XJU. Paris. i8a6. p. à.) 
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(le mons" de Hicliebourg et maistre Adam Fumée, qu’il est be- 
soing d’y envoier quelque grant personnage et prudent, pour lui 
faire toutes les remonstrances possibles, pour venir à ceste lin. Et 
a este conclud que rnons*' de Dunois aura ceste charge et qu’il 
yra ; et que , avant cpic entrer en parolles avecques le duc dudit ap- 
poinetement, qu’il faudra qu’il va devers lui pour autres causes, 
tant pour lui parler des nouvelles qui sont venues de deçà de la 
descente de vi mil archiers anglois, (ju’on dit rpii doivent des- 
cendre en Bretaignc, et de l’armée que le roy d’Espaigne mectsus, 
pour venir entrer en Roussillon , comme de plusieurs autres ma- 
tières que ledit s“ de Dunois saura bien aviser. Et puis, comme 
de lui, trouvera manière d’entrer en parolles avec ledit duc, et <le 
lui toucher de l’appoinctement desdits barons et s"*, ainsi que plus 
au long lui sera baillé par instruction. 

Item. A esté avisé que, pour mieulx contenter le duc etjusques 
à ce que on ait sçeu par ledit de Dunois plus au long de son en- 
tencion, que mons" le prince d’Orenge ne doit point encorcs venir 
devers le roy. 

Item. A esté ordonné que on fera venir le maréchal de Bretaigne 
à Tours ou à Sauraur aveccjues les autres barons et s"", et, ce 
fait, que on envoiera quelque notable personnage devers culx pour 
leur faire toutes remonstrances, afiin de les faire ranger et mectre 
en tous les devoirs possibles, pour recouvrer la bonne grâce dudit 
duc ; et pareillement devers ledit prince d’Orenge. 

Item. A esté conclud que mons" le cardinal de Poix, pour faire 
son voyage en Guienne , touchant le différent de madame la 'prin- 
cesse do Vienne et mons" de Nerbonne, aura xii' 1. toum. de don, 
que le roy lui fournira, et mil livres tournois sur sa pension, que 
on lui délivrera à Bourges, pourveu qu’il s’en yra tout droit et en 
diligence faire sondit voiage , sans aller ne passer par Bretaigne. 

Item. Que mons" d’Albi yra ledit voyage de Guienne avecques 
mons" le cardinal de Foix. 

Item. A esté conclud que , actendu que mons" de Dunois est 
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ordonné pour aller en Bretaigne, que nions*’ de Bresse yra en 
Guienne après ledit cardinal, pour faire cesser les voies de fait et la 
pillcrye qui se fait, à cause dudit différent. 

Item. Une retenue de conseiller du roy, pour assister en l'eschic- 
quier de Normandie , et lettres missives à ceste fin pour M° Girard 
Bureau. 


DU XXIX* JOUR DE SEPTEMBRE, MU. CCCC 1111° ET IIII,. A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Moiu" do Bourbon , 

M. d'.\Iençon . 

M. de Roaujeu. 

M. de brosse , 

M. de Vendosme , 

M. de Romont , 

M. d'Albt, 

M. de Pirigueui , 


M. de Lombes , 

M. de Baudrirourl, 

M. d'Argenton , 

M. de Chastelaclier, 

M. Durffé, 

M. de Cullaot, 

Le tiers président de Tboulouse , 
Messire Claude do Mont&ulcon. 


Cedit jour a esté conclud que Guiot Pot ne seroit plus à l’en- 
tour de la personne du roy, ne pareillement les s"* de Maillé et 
de Boisy, et que ledit Pot s’en yroit en sa maison. 

Item. Que lédit Pot sera entretenu en sa pension et bienffais qu'il 
a du roy. 

Item. Réservacion pour lui du premier bailliage ou sénescbaucée 
qui vacquera, et promesse de tenir la main pour son frère à l’éveschc 
de Toumay'. 


DU DERNIER JOUR DE SEPTEMBRE MU. IlIl’' 1111° et IIII , A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Le Roy. ' M. de Bourbon, 

M. d’Orléans, M. d'Alençon, 

' Gui ou Guiot Pot, mentionDé au procès.verbal de cette séance , n’est-il pas le même 
que le célèbre Philippe Pot, député de Bourgogne aux étals de Tours? (Voir le Journal 
de Maudin et mes notes, üùL p. 730. ) 


V 
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M. le cardinal de Foix, 
M. de Bcaujeu« 

M. de Bresse. 

M. de V'ejidosfne, 

M. de Dunois, 

M. le cliancellier. 

M. d’Albi. 

M. de Périgneux, 

M. de Bichebourg, 
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M. le inar<^hal de G\è. 

M. de Bautlrirourl, 

M. d’Argenton, 

M. de Vaten, 

M de Montmorancy, 

M. Diirffê. 

M. de Cullant. 

Le tiers président de TIiouIüuh*, 
Le bailli de MeauK. 


A esté conclue!, en la présence du roy, que mons" le cardinal 
de Foix et mons" d'Albi yront devant en Guienne , pour traicter 
l'appoinctement du diEFérent estant entre madame la princesse et 
mons" de Nerbonne. Et pour ce que mondit s" le cardinal de Foix 
doit passer par Bretaigne, avant que aller en Guienne, ont, les- 
dits cardinal et Albi , appoincté ensemble qu’ilz se doivent rendre à 
Thoulouse dedens le xxiii* jour du moys d’octobre prouebainement 
venant. 

Item. Que mons" de Bresse yra après eulx avecques un bon nombre 
de gens de guerre de l’ordonnance , pour faire cesser les pilleries 
et voies de fait estans par delà, et pour faire entretenir à madite 
ilame la princesse et à mondit s" de Nerbonne l’appoinctement que 
Icsdits cardinal et Albi feront, et pour y faire obéyr la partie qui 
n’y vouldra acquie.sser. 

Item. Semblablement a esté conclud et ordonné, devant le roy, 
que mons" de Dunois yra devers le duc de Bretaigne, pour traicter 
rappoinctement des barons et s*” dudit paiz, soubs les couleurs 
déclairées cy-dessus le xxvii' jour de ce présent mois, et selon les 
instructions qui lui en seront faictes. 

Plus a esté commandé la main-levée des bcneflices de mons" le 
cardinal de Foix, c’est assavoir : le temporel de l’évesché d’Aire 
et des abbayes de Saincte-Croix de Bourdeaulx et de Sorde, em- 
pescbei de piéçà pour le différent qui estoit entre lui et feu Jeban 
de Lestun, en son vivant, arceve.sque d’Aucb, pour raison de la 
restitucion des fruiz dudit arcevesebé. , 
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Item. Une rémission pour mons“ le conte d’Armignac Charlrs, à 
cause d’un obmicideparlui commis en la personne dcungde scs gens. 

I..ettrc8 patentes adressans à la cotut de parlement k Thoulouse , 
que; si par informacion il leur appert des excès et bateries qu’on 
dit que fait faire: chacun jour, ledit conte d'Armlgnac, qu’il soit 
débilité de son entendement, qu’il dicippc et gaste les biei\s de sa 
maison , et qu’il ne soit cappahle à régir et gouverner ses terres et 
seigneuries et biens, que en ce cas on lui pouivoye de curateur de 
la personne de mons" d’Albret, lequel sera tenu de lui entrete- 
nir son estât honnorablemcnt, ainsi qu’il appartient à ung tel per- 
sonnage, et de bailler k régir et gouverner son cas à gens de biens 
souiBsans et solvables, qui en sachent rendre compte et reliqua, là 
où ainsi qu’il apprtiendra L 

Une soufl'rancc de faire bommaige au roy, pour les s*" de Co- 
tignac et de Lymans, pour six mois entiers à commanc.er du jour- 
d’uy, sans préjudice toutesvoics de l’appoinctemcnt fait entre le rov 
et mons" de Lorraine , et des droiz du roy comme conte de Proii- 
vence, touchant les hommaiges dudit conté. 

Une desebarge au s" do Serenon des places de Saint-Honnorat 
et de Canes pour les bailler à l'évesque de Grâce, à qui elles appar- 
tiennent à cause de son évesebé. 

Et a esté ordonné envoicr ladite descharge à mon.s" de Saint- 
Valicr pour la bailler audit s" de Serenon, affin de lui faire 
rendre Icsditcs places audit évesque, par ainsi que ledit s" de 
Saint-Valicr se informera premièrement si ledit évesque est bon et 
sçeur pour le roy, et s’il n’y a point de dangier de lui rendre les- 
dites places. Et s’il trouve qu’il n’y ait dangier, les lui fera rendre, et 
baillera ladite descharge audit de Serenon, en prenant bonnes 
seuretez dudit évesque , de ne faire desdites places cliosc qui soit 
préjudiciable au roy , à son royaume , ne à son pals et conte de 
Prouvence. 

' Le sire d'Alkrel fui nommé curateur de Charles d'Armlgnac. Recouret à la note que 
j'ai miae au bas de la page 3i i du Journal de Masadin. 
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Lettres missives audit de Saint-Valycr comment le roy a or- 
donne les choses dessusdites, c’est assavoir : ladite souffrance et 
pareillement ladite descharge, et qu’il en laisse joyr lesdites parties 
souhz les condicions dessus déclairées. 

Item. Que au regard de l’argent qu’il demande pour la réparacion 
de Brigançon , que le général venu par deçà qui sera de brief, qu’il 
y fera donner provision. 

Autres lettres missives audit s" de Serenon comment le roy 
escript bien au long son entencion à mons” de Saint- Valyer, 
toucliant lesdites places de Saint-Honnorat et de Canes, et pour ce, 
qu’il en face ce qui par ledit de Sainl-Valyer lui sera ordonne. 

Deux lettres closes, l’une à la court de parlement du Daulpbinc, 
et l'autre au trésorier dudit pays, qu’on paye le conte de Chiffe de 
ses gaiges de l’office de bailli de Valentinois , du jour de son insti- 
tuciun oudit office par mons" de Dunois, gouverneur dudit pays, 
nonobstant l’opposition du s" de Monebenu qui paravant le conte 
de Chiffe tenoit ledit office. 

OCTOBRE MIL CCCC 1111“ ET 1111. 


DU PREMIER JOUR d’oCTOBRE MIL CCCC IIIl“ ET IIII , A HONTARGIS. 


Estans au conseil ; 

Mon»'* de Bourbon, 

Mon»** le cartUnal de Foii, 
M. de Bcaujeu, 

M. de Dtinoi», 

M. le cbancellier, 

M. d'Albi. 

M. de Périgiioux, 

M. de Lombe». 


M. de Richebourg, 

M. de Baudricourt, 

M. d'Argonton , 

Mon»'* de Montmorancy. 

Mon»*' de Doisy, 

Mon»'* de Gullant , 

M. do Li»1c, 

Le tiers président de Tboulouse. 


A esté derechief conclud le partement de mons" le cardinal 
de Foix et de mons" d’Albi , pour aller en Guienne pour l’appai- 
sement du différent de madame la princesse et de mons" de 
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Nerbonne. Et sc doivent rendre lesdiu cardinal et AIbi à Thoulouse 
dedens le xxni* jour de ce présent moys, pour traicter l’appoinctc- 
Hient d’entre lesdites parties, selon leur povoir et articles, desquclz 
povoir, articles et seureté du roy la teneur sensuit. 

Coppie des articles. 

Le roy dès k présent prent en sa main le différent estant entre 
sa tante madame la princesse de Vienne, et sa fille, sa cousine, d’unn 
part, et son cousin messire Jehan de Foix, d'autre. 

Item. De ce qui est dedens le royaume , le roy veult et ordonne 
que la congnoissance dudit différent se wide par devant lui pour 
amyablement les appoincter, sc faire se peult. Et ou cas qu’il ne se 
puisse faire, fera ou faire faire susdites parties raison et Justice 
dedens ung an prouchainement venant par la court de parlement 
k Paris. 

Item. Et en tant que touche les cinq places de la conté de Foix, 
dont est procédé l’arrest donné au grand conseil du roy, en ensui- 
vant icellui arrest , lesdites places préalablement seront mises en la 
main du roy, et délivrées ès mains de telz personnages qui seront 
advisez par mess"" le cardinal de Foix et évesque d’Albi, pour les 
garder de par ledit s*',jusques k sentence diffinictive. 

Et au regard de Béarn , seront assemblez les estas. Et, en la pré- 
sence des gens notables que le roy de sa part y commectra , seront 
les enlans de la maison à onyr ledit différent; lequel et le droit 
de chacune desdites parties sera jugé par Icsdits estas. Et seront 
lesdits estas en seureté*et liberté, telle qu’il appartient à juges, et 
en manière qu’ilz n’ aient cause de doubter nulle des parties ; et te- 
nus en une ville bien seure ôudit pays de Béarn. Et pendant que 
lesdits estas se tiendront pour décider de la matière, n’aura point 
de gens d’armes ne garnison èsdits pais de Béarn; mais demourra 
le pais en la forme qu’il a acoustumé estre en temps de paix. Et se- 
ront les parties tenues en bonne seureté par lesdits estas : et baille- 

«ZCOEII. I. I& 
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ront aussi Icsdites parties bonne seureté l’une à l’autre , ainsi qu’il 
sera ad visé. 

Et seront tenues icelles parties acquiesser à l’oppoinctement et 
ordonnance qui s’en donnera par lesdils estas. Et par iceulx am- 
bassadeurs sera reficrc au roy ce qui aura esté fait en cestc matière. 
Et à cellui à qui par Icsdits estas aura esté dit, ordonné, appoincté 
et jugé avoir l’évident droit, le roy à icelle partie tendra la main 
de tout son povoir, pour faire obéyr, tenir et acoraplir Icsdits ap- 
poinctement et jugement à cellui qui aura tort on cestc partie; et 
baillera à ladite partie aiant l'évident droit la main forte de gens 
d’armes, d’artillerie et autres choses neccessaires, en manière que 
Icsdits sentence et appoinctement sortiront leur plain et entier effect , 
tant de ce qui est dedens le royaume que dehors. Et ainsi l’a voulu , 
ordonné et promis faire le roy, et en baillera ses lettres de semrctc, 
et pareillement mess*" d’Orléans et de Bourbon. 

Item. Le roy, pendant ladite année, baillera soubz sa main l'ime 
desdites cinq places audit de Foix pour la demeure de madame sa 
femme : et fournira et baillera madite dame la princesse ui"* francs 
pour l’entretencment de ladite dame, femme dudit de Foix, durant 
ladite année que se widera ledit diiférent et sans préjudice du 
droit desdites parties; dcsquclz 111“ francs le roy en paiera les mil. 

Item. Lesdites parties viendront susdits estas en leur simple estât 
et sans aucuns babillemcus de guerre, ne autres bastons invasibles. 

Item. Le roy contraindra réaunicnt et de fait et par main forte 
lesdites parties à tenir ce présent appoinctement, etprincipallcmont 
celle qui n’aura voulu obéyr. 

Autres articles touchant finances, expédiez par Primandaye , de ceste 

matière 

Du vu' d’octobre mil iiii^ 1111“ et un, ou conseil du roy tenu 

* Tilrc mi» à la marge du mannscnl. 
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à Montargis a esté concliul cc qui scnsuit, touchant la dépesclie 
(le mons" d’Albi pour son voyage de Foix : 

Premièrement, que l’on baillera à un clerc qui yra avecques 
mondit s" d’Albi la somfne de six mil lixTes tournois, pour dis- 
tribuer par son ordonnance aux gens de pié faLsans la guerre èsdits 
pais, et autres personnes qu’il advisera , pour eulx retraire et euli en 
retourner en leurs maisons. 

Plus sera baillé audit clerc, oultre lesdits x'i“ 1. toum., la somme 
de M 1. tourn., |K)ur subvenir aux autres fraix qui pourront surve- 
nir pour l'appaisemcnt de la guerre et différant ^estant entre ma- 
dame la princesse et mons" de Nerbonne, qui semblablement se- 
ront distribuez par l’ordonnance de mondit s“ d'Albi. 

Plus a esté ordonné que , en faisant ledit appaisement et pacif- 
Ucacion , sera souldoié à mondit s" de Nerbonne cent lances pour 
ung quartier, montant ix“ iii“ 1. tourn. 

Et en tant que touche la pension de madame de Nerbonne, le 
roy en faisant scs estaz, aura si bon regard à elle et à son appoinc- 
ten>ent, quelle aura cause de se contenter. Fait à Montargis, le 
vu* jour d’octobre, l'an mil cccc iiii“ et un. Ainsi signé : Charles. 
PniMANDAYE. Collacion est faicte. 

Coppie da pouvoir. » 

• 

Charles, par la grâce dc’Dieu, roy de France. A tous cculx qui 
ces présentes lettres verront, salut. Comme par plusieurs fois soit 
venu à notre congnoissance cpic , au moyen du différent estant entre 
notre très-chière et très-amée tante la princesse de Vienne , et sa 
fille notre cousine , -d’une part, et notre très-chier et amé cousin 
Jehan de Foix, chevalier, viconte de Nerbonne, d’autre, plusieurs 
grans maulx, larrccins, pilleries et autres infiniz inconvéniens soient 
avenuz en notre royaume, pais, seigneuries et subgectz. Et pour y 
obvier, aions par cy-devant fait prandre, saisir et mectre en notre 
main les places dont ledit différent est encommencé entre lesdites 

i4. 
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parties, et depuis interdit et defliendu à icelles parties toutes voyes 
de fait, et ordonné qu’ilz retirassent leurs gens, et les envoyassent 
en leurs maisons, ailin de faire cesser la pillerie qui, par les gens 
d’armes tenant les champs, de leur auttorité privée et sans noz 
sçeu et ordonnance, et qui se advouent à eulx, se fait et continue 
chacun jour de plus en plus , au moyen de quoy notre povre peuple 
est si très-oppressé et foullé que plus ne peut, néantmoins nos- 
dites tante, cousine sa fille, et cousin de Foix et leursdits gens 
n’ont point cessé ne différé de faire la guerre les ungs contre les 
autres, mais la font et continuent chacun jour plus aspre que jamais. 
Et sont lesdits maulx, larrecins, voyes de fait, pilleries, assemblées 
de gens , sans auctorité de nous et autres excès en voye de pulluller, 
multiplier en notredit royaume; dont la totallc destruction de notre- 
dit pouvre peuple se pourroit du tout ensuyvir, se par nous n’y estoit 
sur ce promptement pourveu. Pourquoï aions, par l’advis et déli- 
béracion de plusieurs s"" de notre sang et lignaige et gens de 
notre estroit conseil, conclud, advisé et délibéré envoicr devers 
lesdites parties aucuns grans notables personnages de grant auctorité, 
saiges, prudens et discrets, aians puissance de nous de traicter et 
faire condescendre lesdites parties à quelque bon appoinctement, et 
plusieurs autres choses requises et sen-ans en cestc matière. Savoir 
f^ons que nous, désirant veoir icelles pilleries et voyes de fait 
cesser, et lesdites parties vi>TC en bonne paix , amour et union en- 
semble, pour la très-grande, parfaicte et entière confiance que nous 
avons des personnes de notre très-chicr et très-amé cousin le car- 
dinal de Foix et de notre amé et féal cousin l’évesque d’Albi, et 
de leurs sens, discrécion , expérience, conduite, loyaulté, preudom- 
inye et bonne diligence de icculx; pour ces causes et autres à ce 
nous mouvans, et par l'advis et délibéracion que dessus, avons 
donné et donnons par ces présentes plain povoir et auctorité de 
eulx transporter pardevers les personnes de nosdites tante la prin- 
cesse, sa fille notre cousine, et ledit messire Jehan de Foix, notre 
cousin, pour par eulx, et appelez avec eulx, s’ib. voient que bon 
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soit , tel nombre de gens , tant de notre court de parlement à Thou- 
louse que autres quilz adviseront, traicter, appoinctcr, transiger et 
accorder l'appoinctcment final de tout ce dont est question entre 
lesdites parties , ou autre tel appoinctement qu’ilz pourront et qu'ilz 
aviseront pour le mieulx; d’abolir, quicter, remcctrc et pardonner 
tous cas, crimes et maléfices quelzconques qui, à cause dudit diffé- 
rent et depuis kelluy encommencé , se sont ou pourroient estre 
ensuyviz ; de rendre et faire rendre et restituer les places , maisons , 
chevances et biens meubles k ceulx 4 qui on les auroit ostez , prins 
et raviz , tant d'un party que d’autte , depuis ladite guerre encom- 
mencée et à cause d’icelle. Et ou cas qu’ilz ne pourront faire con- 
descendre lesdites parties à faire lesdits appoinctemens , tant final 
que autre, les feront condescendre à entretenir l’appoinctement 
parescript, contenu en certains articles signez de notre main, que 
nous avons baillez i nosdits cousins les cardinal de Foix et évcsque 
d’Albi. Toutesfois quant ilz seront par delà, s’ilz trouvoient que 
lesdites parties feissent quelques difficultez sur aucuns poins con- 
tenus èsdits articles, ou sur tous icculx articles ensemble, nous en- 
tendons qu’ilz en facent et appoinctent, tout ainsi qu’ilz verront 
en leurs consciences estre affaire pour le mieulx. Et à iceulx noz 
cousins nous avons donné et donnons derechief plain povoir et 
auctorité par cesdites présentes, en cas de reffus, de faire entiè- 
rement obéyr lesdites parties, en ce qu’ilz auront avisé et appoincté , 
ensemble de faire wider et départir les gens de guerre, et les en- 
voyer en leurs maisons , avec telle conduite que bon sera , soit par 
main armée, assemblée de noz gens de guerre de noz ordonnances, 
arrière-ban, gens de plat pays, de charroy, d’artillerye , vivres et 
toutes autres choses, en tel cas requises et qui par eulx seront avisées , 
tellement que la force et auctorité nous en demeure; et générallc- 
ment faire en ceste matière entièrement ce qu’ilz verront estre à 
faire pour la pacification et appaisement d’icelle, en manière que 
en l’une des façons cy-dessus contenues , ledit différent soit appaisé , 
ladite pillcrie ostée, et lesdits gens d’armes en envoies, et tout 
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ainsi que ferions et faire pourrions, se présens en propre personne . 
y estions, promcctant , en bonne foy et parollc de roy avoir agréable, 
femoe et estabie tout ce que par nosdits commis et depputez aura 
esté fait en ceste partie , sans jamais aller ou venir, ne faire aller 
ou venir aucunement au contraire ; et de le confermer, ratiffier et ap- 
prouver, toutes et quantesfoys que mestier sera et requis en serons. 

En tesmoing de ce, nous .avons signé ces présentes de notre main 
et icelles fait sceller de notre scel. Donné à Montai^is, le second 
jour d'octobre, l’an de grâce mil cccc quatre vings et quatre, et 
(le notre règne le deuxiesme. Ainsi signé : Ciurles et J. Meske. 

> 

• Coppie de la seurHé du my. 

CH.tBLES, par la grâce de Dieu, roy de France. A tous ceulx qui cos 
|>résentes lettres verront, salut. Comme pour pacilBcr et accorder le 
différent estant entre nos très-chières et Irès-amées la princesse de 
Vienne, notre tante, et sa fille notre cousine d’une part, et notre 
trèschier et très-amé cousin Jehan de Foix, chevalier, vîconto de 
Nerbonne, d’autre, ayons, par l’advis et délibéracion de plusieurs 
princes et s*” de notre sang et lignaige et gens de notre grant con- 
seil, donné povoir k notre très-cliier et très-amé cousin le car- 
dinal de Foix et à notre amé et féal cousin et conseillier l’éves- 
(|ue d’Albi, de traicter quelque bon appoinctement entre lesdites 
|>arties, tant selon le contenu en certains articles signez de notre 
main , que en avons pour ce baillez à nosdits cousins le cardinal de 
Foix et évesque d’Albi , que par tous les autres moiens qui par lesdits 
cardinal et évescpie d'Albi seront advisez. Nous qui désirons de tout 
notre cueur la pacifficacion et appaisement dudit différent, promeo 
lons de bonne foy et en parollc de roy, par ces présentes signées de 
notredite main, .bailler main forte, secours et aide de gens d'armes, 
d’artillerye et autres choses néccessaires à c«llc desdites parties, à ia- 
({uellc les clioses qui sont en différent entre elles ou partie d'icelles 
seront adjugées par les moiens dessusdits, en manière que les sen- 
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(cnccs, jugemens et appoinctemcns sortiront leur plain et entier 
elTect. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre notre scel à ces- 
dites présentes. Donné à«Montarçis, le second jour d’octobre, l’an 
mil UH* iiii **et nii, et de notre régne le deuxiesme. Ainsi signé : Char- 
les. J. Mesme. 


Item. Lesdits povoir, seureté, articles et les lettres missives uérces- 
saires et sen'antes à la matière ont esté commandées par le roy. 

Item. A. esté ordonné que, après lesdits cardinal et évesque d’Albi 
yra mons" de Bresse, pour tenir la main forte, et aussi pour faire 
chasser et en envoier hors des pais du roy les gens d’armes, alTm de 
garder que le pouvre peuple du royaume ne soit plus ainsi oppressé, 
foullé ne pille qu’il a esté. Et mènera quant et lui ledit s" de 
Bresse les gens d’armes de l’ordonnance du roy, qui s’ensuivent. 
C’est assavoir : 


De la compaignie de roons'' d'Orléans , a6 lances. 

De celle de mons** le cooDCsUble 36 lances. 

De celle de mons'' de Bcaujeu a6 lances. 

De celle de mons” de Danois 37 lances. 

De celle de mons” le grani baslard de Bourgogne 75 lances. 

, 1 ^ celle de mons" le manslial de Bourgogne, .So lances. 

Les Esoossois., . , V - go lances. 


Les _ 3 oo lances. 

Pour Jehan Leber, l’office de notaire et secrétaire du roy à gaiges, 
vaccant par le trespas de feu maistre Guichart Bessonnat, comme 
l’cn dit, et s’il n’est trespassé, le premier quivacquera. ' 

Pour Jeban Pocaire, varlet de chambre du roy, l'office de greffier 
des eslcuz de Lyon, vaccant aussi par le trespas dudit M* Guichart, 
Pour Jehan Yvon, chevaucheur extraordinaire, l’office de chevau- 
cheur ordinaire, vaccant par le trespas de feu Michicl Chalochin, et 
pour Anthoine de Premarin la place extraordinaire dudit Jehan 
Yvon. 
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Pour M* Jehan Berry, secrétaire de mons" le duc de Bourbon , 
l’office de notaire et secrétaire du roy, vaccant par le Irespas de 
maistre Jacques Erlanlt, comme l’en dit, et si ledit Erlanlt n’est 
mort, on aura ledit Berry pour recommandé, à la première secré- 
tairerye qui vacquera , Jelian Leber, serviteur du bailli de Meaulx , 
préallablement pourveu de pareil office; et a esté le conseil de cestc 
nppinion. 


Dü SECOND JOUR d’oCTOBRE MIL Illl' IIIl“ ET IIII , A MQNTAPGIS. 
, Estans au conseil ; 


Mons" de Ikiiirbon , 
Mons” d’Alcnc^n, 

M. le cardinal d'Angiers, 
M. le chancellier. 

M, d’Albi, 

M. de Pirigueux, 

M. de Lombes, 


M. de Richebourg, 

M. d'Argenlon , 

M. Durffé, > 

M. de CuUanl, 

Le tiers président de Tboulouse, 

M’ Charles de La Vemade, M* des re- 
questes. 


Pour messire Philippe de Comynes, s” d’Ai^enton, lettres pa- 
tentes et missives au procureur du roy et advocas en la court de ^ 
parlement à Paris, pour-prandre la garantye pour le roy touchant la 
matière et procès' pendant en ladite court, à cause des terres et sei- 
gneuries de Tallemont , Berrye et autres que le feu roy, que Dieu 
absoilie, donna audit s” d’Argenton, pour plusieurs services qu'il 
lui avoitfaiz, et qu’il lui promist garantir, en y gardant, en toute 
bonne justice , le droit du roy et èellui dudit s" d’Argenton comme 
le scien jiropre. . 

Pour le s” de Lers, lettres patentes au séneschal de Beaucaire, 
ou son lieutenant que , s’il lui appert que , de toute ancienneté, lesdiLs 
s"* de Lers ait jouy du péage de ladite seigneurie, que, appellé le 
procureur du roy quant au fait de l’ommaige, et touchant ledit 
péage, ceulx qui pour ce feront à appellcr, en ce cas l’en facejoyr 
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el user, lout ainsi que scs predécesseure en ont par cy-devant deue- 
naentjoy et usé. 

Sur la rcquestc faictc par nions"' dd Romont, touchant la restitu- 
cion qu’il requiert lui estre faictc des contez de Saint-Pol, de Bricnne 
et de Ligny, ensemble des autres terres el seigneuries qui furent à 
feuz messire Loys, Jehan et Pierre de Luxembourg, que ledit s" 
de Romont dit à présent à lui appartenir, à cause de madame sa femme, 
héritière des dessusdits, tant à cause de succession, que des dons et 
transpors faiz desdits contez et seigneuries par le feu roy Ix>ys, que 
Dieu absoille, au feu duc Charles de Bourgogne, parla confiscation 
dudit feu Loys de Luxembourg, eu son vivant, conncstable de France. 

A esté ordonné que mess"” de Périgueux, de Lombes et le tiers 
présidant de Thoulouse besongneront en cestc matière, et que par- 
devant eulx les parties allégueront leurs droiz et raisons. Et le tout 
par eulx veu et ouy , en viendront dire leur advis devant le roy et 
son conseil pour sur ce y estre pourveu par le roy et sondit conseil, 
comme de rai.son , et sans ce que la court de parlement ait la congnois- 
sance de cestedite matière, aclendu que ledit s" de Romont a al- 
légué qu’il seroit en voye de n’en avoir de longtemps l’cxpédicion 
par ladite court. 

Une déclaracion en mandement patent de ce qui a esté autresfoys 
délibéré touchant les chasteaulx de Perpignen et Conplienre, c’est 
assavoir : que le tiltre de cappitaine desdits chasteaulx demourra au 
conte de Ca.strcs, messire Bonirdle de Juge, mais que les Tallerans 
seront lieutenans desdits chasteaulx pour le roy el soubz le roy, et 
y pourront meclre et oster telz personnages qu’ilz aviseront pour le 
mieulx et pour la scureté d’icculx. 

Sur ce point sont arrivez au conseil : 

Mons" le cardinal de Foix, 

Mons" de Beaujeu , 

Mons" de Dunois, 

Mons*' le mareschal de Gyé et mons*' le président des comptes, 
Doriolle. 

nzr.i'EiL. I. i5 
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Plus a esté conclut! que mons" Durffé, grant escuier, doit estre 
pourvcu de l’ofTicc de séncschal de Bcaucaire, vaccanl par le très- 
pas de feu mons"' Du Lan , êt des cappitaineries qu’il tenoit , par 
ainsi que mons" de Montmorancy sera pour rcccommandé à lui 
faire avoir le premier bailliage ou scnescliaucéc qui vacquera. 

Pour mons" de Candalle, lettres à mess"" le cardinal de Foii, 
d'Albi et scneschal de Tlioulouse ou son lieutenant, pour lui faire 
délivrer la conté de Lavaur, selon le contenu de ses lettres que les 
trésoriers ne lui ont voulu entériner, pourveu que les places seront 
mises és mains de mons" de Bourbon, jusques à ce que l’appoinc- 
tement de madame la princesse et de mons" de Nerbonne, qui se 
doit wider dedens ung an , soit fait et widé; et qu’il joyra du revenu 
et justice soubz la main du roy, jusques à ce que par le roy autrement 
en soit ordonné. 

Lettres de déclararion pour Perolet de Saint-Aulbin , escuier cs- 
chançon de mondit s" de Bourbon, pour le faire joyr de l’office 
de maistre des ports en la séneschaucée de Tlioulouse , en ensuyvant 
les lettres de don que le roy lui en a fait , à la requeste de mondit 
s"' de Bourbon. 

Plus a esté ordonné qu’il sera mandé par lettres patentes à mons"* 
le cbanccllier recevoir les proposicions derrenières que mess*" les 
enfans de Nemoux veullent faire touchant la mort de feu mons" le 
duc de Nemours , leur père , et , après qu’il les aura reçeues , les en- 
voler aux maistres des requestes, comme il est acoustumé, pour icel- 
les par eulx veues et jugées estre recevables, estre envolées en la 
court de parlement, pour en faire ce qu’il appartient en tel cas. Et 
au regard des autres requestes par eulx faictes , tant de la restitucion 
de la conté de Castres que autres provisions, a esté ordonné que on 
actendra à une autreflbis qu’il y aura plus grant nombre de gens ou- 
dit conseil. 

Plus a esté conclud que mons" le conte de Guise, frère de 
mons" le duc de Nemours , aura le revenu du grenier à sel de 
Guise avccques les chambres à sel d’icellul , pour le lever par chacun 
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an,. tant qu’il plaira au roy, par forme de don, et tout ainsi que 
l’ont eu et levé par cy-devant ses immédiats prédécesseurs dudit conte 
de Guise. 

Plus a esté ordonné que M' Jehan Mesme signeroit les lettres 
qui autresfoys ont esté commandées par le roy à maistre Anthoine 
Charbonnier, pour contraindre ceulx qui ont eu les biens de mons" 
le cardinal d'Angiers à les lui rendre, pour ce que ledit Charbonnier 
s en est allé sans les signer. 

Item. Une évocacion au grant conseil, pour ledit cardinal, tou- 
chant le procès qu’il a contre M' Anger de Bryc, à cause l’évesché 
d’Angers. , 

Plus a esté ordonné que ledit cardinal portera à notre saint père le 
pape l’obéissance rilliallequc le roy lui doit, et que les instructions 
qui pour ceste matière ont esté faictes et dressées, luy seront commu- 
nicquées; mais que lui et les autres ambassadeurs piéçà ordonnez 
pour y aller ne partiront jusques à ce que le roy ait eu nouvelles 
de notredit saint père , ainsi qu’il est acoustumé , quant il y a pappe 
nouvellement prononcé. 

Item. A semblé que, si ledit cardinal veult faire le voyage qu’il dit 
que notredit saint père lui a mandé faire, tant en Flandres pour la 
pacilBcacion du duc Maximilien et desFlamens, touchant lamanbur- 
nye et gouvernement que ledit duc maintient à lui appartenir de la 
personne de mons" le duc Philippe, son filz, que en Alemaigne 
pour l’ellection du saint empire, que faire le peult; mais qu’il ne doit 
point contraindre les Flamens à tenir ledit appoinctement par cen- 
sures ne fulminacions. Touleffois ledit voyage semble fort long, ac- 
tendu qu’il doit porter ladite obéissance üllialle. 

Item. Et pour ce que ledit cardinal a requis quelque réparacion lui 
estre faicte de son honneur, et de ce quil lui fut derrenièrement fait 
à Paris. 

A esté ordonné que tout honneur et plaisir que on lui pourra faire, 
cependant qu’il sera ycy, soit de venir et assister au conseil ou autre- 
ment, qu'on lui fera. 

i5. 
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Plus une commission adressant au séncschal de Poitou ou son lieu- 
tenant pour saisir le temporel de l’abbaye de Saint-Maixant, vaccant 
par le trespas du feu cardinal de Mascon , et icclluy avec deux des plus 
notables religieux de ladite abbaye bailler à régir et gouverner à gens 
soulllsaiis et solvables, qui en saiclient rendre compte et reliqua, 
toutclTols que besoingen sera. 

A esté ordonne et octroyé à mons" de Richebourg, cappitaine 
du cbasteau de Beaucaire, qu'il aura la nomination des sei^ens de 
la garnison dudit cbasteau, quant ilz vacqueront, ainsi que ses pré- 
décesseurs oudit olTice avoient, pourveu que ceulx qui y sont de 
présent y demourront. 


Df TIERS JOUR d’octobre MIL CCCC IIIl“ ET IIII , A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mons’' d'Oricans, 

Mods*' de Bourbon , , 

Mons" d'Alençon » 

Mons" le cardinal de Foix , 
Mods" le cardinal d'Angers, 
Mons" de Beaujeu, 

M. de Dunois, 

Mons" le chancellier, 

Mons" d’Albi , 

M. de Pèngucux, 

M. de Lombes, 

M. de Richebourg, 


M. le maréchal de Gyé, 

M. de Baudricourt, 

M. d'Argenton , 

M. Durffé, 

M. de Valcn, 

M. de Liste, 

M. de Ciillant, 

M* Pierre Doriolle, 

Le tiers président de Tlioulouse, 
M* A<lam Fumée, 

M* Pierre de Sacierges. 


Sur la matière mise en termes touchant l’cxpédiclon de mons*' 
de Dunois pour aller devers le duc de Bretaigne , ainsi que dit a esté 
cy-devant , 

A esté conclud que , avant les ambassadeurs dudit duc soient ar- 
rivez par deçà, que ledit s“ de Dunois doit partir pour emboucher 
lesdits ambassadeurs de la charge qu’il a, afDn que si iceulx ambas- 
sadeurs estoient délibérez de faire quelque soininacions aiu s*^ et 
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princes du sang et autres, que au moins icculx ambassadeurs soient 
advertiï de ladite charge dudit de Diinois, contenue en ses ins- 
tructions ; lesquelles seront causées sur les nouvelles d’Espaigne et 
descente des vi“ archiers anglois qui doivent descendre en Brelaigne, 
sans faire aucune mencion de rappoinctement des s"” et barons 
de Bretaigne. 

Et pour besongner ès instructions de mondit s"'' de Dunois, sont 
ordonnez : 

M. le cardinal d'Angiers, 

M. de Duoob, 

M. le choncellier, 

M* Adam Fum^. 

Item. Pour aller devers mons°''lè prince d’Orenge, le sire deRieux 
et autres barons et s°" de Bretaigne , estans par deçà, ont esté ordon- 
nez mons"' le mareschal de Gyé etmessire Yvon Du Fou. 

Item. Pour aller devers les barons et s“” qui se doivent assembler 
àSaumur ou à Tours, sont ordonnez le mareschal de Gyé et M'Adani 
Fumée. 

Sur la requestc faicte par mons" de Saint-Morice, serviteur de 
mons" d’Albret de Lanbenagc, des biens de feu Charles de Berne, 
pour ce que ledit de Berne n’estoit natif de ce royaume , 

A esté conclud que, déclaracion préallablement faicte de ce que 
dit est par juge compectant, s’il appert que les biens dudit de Berne 
appartiennent au roy, que ledit s” de Saint-Morice les aura, et que 
ladite déclaracion faicte , ses lettres lui en seront délivrées. 


DU ini' toiR d’octobre mil cccc mi“ et iiii , a montargis. 


Estans au conseil : 

Mons” de IV>urbon , 

Mon»" de Beaujou , 

M de Dunoi», 

M. de Lombes, 

M. de Kichebourg, 


M. d'Argenton, 

M. de Montmorâney, 
M. de Lùlc, 

M. Durffé, 

M. de Chastelarcber. 
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M. de CuiUnl, Le tien pr^ident de Thoulonee. 

Le présideal des compta, DorioUe; M' CliaHes de La Veroade. 

A esté conclud qiic la matière touchant l’exempcion des terres de 
nions”' le viconte de Turenne sera commise aux géneraulx de la jus- 
tice des aides à Paris, et leur sera cscript rpi’ilz facent raison et jus- 
tice aux parties. 

Item. Que la main armée ordonnée et baillée par les gens des 
Finances sera tenue en surcéance. 

Lettres au séncschal de Roddès ou à son lieutenant, pour remectre 
les Cordeliers de Roddès en leur monastère, et bailler la main forte 
pour ce faire. 

Sur ce que le cardinal Sancti-Petri adVinculadcmandoit ung congé 
d’exécuter bulles, touchant la prevosté de Pignac en Prouvence, 
la matière a esté remise à mons" le chancellier. 

Plus a esté conclud. que mons" le cardinal de Foix et mons" 
d'Aihi yront devant, pour l'appoinctement de madame la princesse 
et de mons" de Nerbonne. Et pour ce que mons" de Bresse ne 
pourroit pas y aller si légèrement que ung autre, petit compaignon, 
a esté ordonné que incontinent après eulx et avant mons" de Bresse 
yra moDs"' d’Aubigny , è toute sa compagnie et celle de messire Ga- 
cicn de Guerre qui se joindra avec lui, pour garder que les gens 
d’armes, faisans la guerre par delà ne regorgent dedens le royaume. 
Et SC gouvernera ledit d’Auhigny ainsi que lui ordonneront lesdits 
cardinal et Albi. 

Item. Lettres k mons" de Ia Barde, qu’il se joigne avec ledit 
d’Aubigny, si besoiiig en est, pour lui aider à exécuter sa chaige. 

Lettres de naturalité pour messire Lorens Cibo, nepveu du pappe 
et chanoine de Saint-Pierre de Romme, pour obtenir bénéfices en ce 
royaume et pays du roy. 

N A Georges de La Rochelle, receveur ordinaire du bailliage de Vi- 

try, conge de résigner sondit office ou prouffit d’un nommé Jehan Le 
Clerc le jeune , et non d’autre. 

Messire Yvon Du Fou a fait le scrcmentau conseil, ès présences de 
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mess*” de Beaujeu, de Dunois, le chancellier, de Lombes et de 
Lislc, et promis et jure entretenir les articles dudit conseil, qui ont 
esté ordonnez lui monstrer. 

Item. Lettres missives au pappe et au collège des cardinaulx , pour 
ratiflier l’appoinctement qui autreflbys a este prins entre l’cvcsquc de 
Syon et Âlemant, évesque de Grenoble, touchant la pension de xil* i. 
toum. que ledit Allement devoit faire audit de Syon. 

Item. Lettres audit évesque de Grenoble pour consentir ladite 
pension. 

Item. A mons" de Chassonnage, pour tenir la main en cette 
matière. 

DO V' JOUR d’octobre MIL CCCC IIU“ ET 1111, A MONTARGIS. 

Estans ai^ conseil : 

Mons** de Beaujeu, 

Mons* de Dunois, 

M. d'Albi, 

Mons* de Pi^-rigueux, 

Mons* de Lombes, 

M. le marchai de Gyé, 

M. de Richebourg . 

Lettres patentes adressans à mons*' l’admirai pour faire rendre 
et restituer à l'ambassade et gens du roy de Portugal une nef appar- 
tenant au prieur de Roddes de Portugal , qui a esté prinse sur ceuli 
dudit pais de Portugal par le s** de Saint-Germain ; ensemble l’é- 
quipage appartenant è ladite nef, dont le roy a respondu audit de 
Saint-Germain, ou cas qu’il y ait droit. 

hem. I.ettres missives à mondit s** l'admirai à ceste fin, et aussi 
pour faire bonne justice aux autres Portugalois surlesquclz on auroit 
prins quelque chose indeueroent. 

Item. Lettres de déclaracion pour le cappitaine Garquelcvant, 
pour le laisser joyr de la cappitainerye de Vemon sur Seine, que le 


M. dfi Baudricourt. 

M. 4*A*‘Ç®**^ • 

M. Durffé, 

M. Du Fou. 

M. de Li»le, 

Le président des comptes, Doriolle- 
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feu roylui donna, jusquesà ce que ledit Carquelevant soit récom- 
|>ensé de chose équipolant à ladite cappitainerie. 

Pour l’arcevcsquc d’Arle , congié d’exécuter ses bulles et prendre 
possession touchant le prieuré de Saint-Pierre le Moustier que le car- 
dinal de Sabcllis lui a resigné. 

Item. Une commission au bailli de Caen ou son lieutenant, pour 
aller faire retourner loger à Fallaise dedens la ville seullement, et à 
Bayeux, la compaignic du séncschal de Thoulouse, qui en estoit 
dcslogée, pour marcher en ençi». 


DU VI' JOUR DUDIT MOIS d’oCTODRE , AUDIT MONTARGIS. 


Rstans au conseil : 


M. de Beatijeu, 

M. de Dunois, 

M. )e cliancellier« 

M. de PérigueuXf 
M. de Baudricourt, 

M. de Uslc, 

Le bailH de Mcaiüx« 

M* Adam Fumée, 

M' Pierre de Sacierge», 

Mesüire Michel üailUrt, général des finances. 


M" des requestes; 


Lettres d’oclroy d’une foyTes pour Marzac , maistre d’ostel de ma- 
dame de Beaujeu, en ung scien villaige. 

Plus a esté ordonné que la première délibéracion prinse touchant 
la vaccacion de l’ollice de conseillicr en parlement à Paris , par le très- 
pas de feu maistre Jehan Bourgoing, dont mencion est faicte ès 
registres précédens, aura lieu, et que en ensuyvant icelle, que 
m' Pierre Poignant aura ledit office dudit Bourgoing, puisque ainsi 
est qu’il l’a déclaré qu’il le voulloit accepter, ou pour luy ou pour 
en poui-veoir ung scien gendre, nommé m' Jehan Dudrac; et ce 
affin d’appaiscr la question estant entre lui et maistre Estienne Paa- 
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quai, pour raison de l’office de maislre des requestes de l’ostel du 
roy, ouquel chacun d’eulx prétend avoir droit. 

Et pour ce qu’il a esté aussi par cy-devant ordonné que m' Jehan 
Jonglet, en faveur duquel mess”" de la court de parlement avoient 
escript et fait requeste, auroit 11” 1. tourn. de pension, en actendant 
la première vaecant après celle dudit Bourgoing; et que depuis en 
est vacquée une par le Irespas de feu maistre Guillaume Compaings, 
archidiacre d’Orléans; affin d’appaiser aussi la question et procès, 
estant entre lui et mai.stre Jehan Malingre pour raison de pareil office , 
a esté dit que ledit Jonglet sera pourveu de celle dudit feu Com- 
paings, et que ses lettres lui en seront faictes, délivrées et baillées. 

DI,' vu' joi R d’octobre mii. iiii' iiii^ et im . a «iostarcis*. 

Estans au conseil : 

M de Beaujeu, 

M. de Dunois» 

M. le chaiiceUier. 

M. d’All)i. 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

M. de Baudricourt, 

M. d'Argenton, 

M de Lisle, 

Le pri'sident des comptes, DoHoUe; 

Le tiers président de Tltouloiisc, 

M* Adam ) 

M* Pierre do Sacierges, / M" de» reque»te»; 

M* EUiienne Pesqual, ' 

Mess-ire Miclicl Gaillarl, général des finances 


Lestres patentes cl missives aux trésoriers , pour faire joyr mons”' 
de Lombes, abbé de Saint-Denis, de festang de Gouvieux, selon 
qu il a esté par cy-devanl conclud et délibéré. 

' Séance du matin. 

nccvEiL. I. 16 
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Ung congié de marchander par le royaume, à Loys Martelli et 
Charles Martelli, marchans (leurentins, en payant les tnhui et autres 
droii deuz au royaume, soubï les pourvcur acoustumez, qui sont, 
fie ne faire ne pourchasser chose préjudiciable au roy ne i son 
royaume, et que letttes de marques données ou à donner ne soient 
contre eulx*. 

Ung antre pareil pour Jehan et Pierre Bisque et Luques Camby 
et pourNery Cappon,ses frères, etBerthelemy Bcndclmonti et leurs 
compaignons'*. 

Une déclaracion pour faire joyr Artaultde Billejau, eschançon or- 
dinaire du roy, de l’office de maistre des eaues et forestz de Berry, 
que le roi lui a donné, nonobstant rcmpeschcment que lui donne 
ung nommé Chaljart qui en a eu don à la nominacion de mons°' de 
C.liastillon, depuis le don dudit Artault. 

Lettres adressans à M"" Pierre de Sacierges, pour mcctre à exécu- 
cion les lettres octroyées à mess"” les enfans deNcmoux, de la déli- 
vrance à culx faictc de la terre et seigneurie dcCbizc en Poictou, selon 
le contenu de Icursditcs lettres. 

Unes lettres d'estat de six moys entiers, pour les causes de la vefve 
de feu mons"'' Du Lau. 

Une régale pour ung nommé M* Anthoinc de La Bonc, frère de 
ung des gens de mons*" de Vendosme , de la cbantrerye de Chartres, 
poiirveu que ledit de La Bonc en soit paisible possesseur. 

T oucha nt les barons et autres nobles de Brctaigne , estans par deçà , 
a esté ordonné que, combien que on eust différé de leur bailler leur 
reliefvement, qui par cy-devant a esté délibéré, en cntencion que le 
différent d'entre le duc et eux s’en appaisast plus aiséement, néant- 
moins a esté dit, veu que le tenue qui est au xu' jour de ce mois 
aprouche comme Hz dient, et qu’il n’y a plus que cinq jours, ou au- 


' Cet alinéa qui dans le manuscrit a été bâtonné porte à ta marge t ii I. • et est suivi 
tlo cette ligne non <*ITacée ; ■ Depuis a esté ordonné qu'Üa fi*cn auroieni • 

* Cet alinéa est LxUonné dans le manuscrit, comme le précédent , et on lit à la marge: 
■ Il I. ut priuM 9 
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trement que lc<lit duc procédera par coniiscacion contre culx , qii'ilz 
auront ledit reliesvement; mais que pour l’exécuter, on y envoiera 
quelque homme discret : lequel incontinent qu'il sera arrivé par-delà 
se informera dudit terme, et s’il voit que ledit terme soit compec- 
tant pour actendre la venue de mons" de Dunois , qui va devers le 
duc, il seurcécra rexécucion dudit reliesvement; aussi s’il voit que 
ledit de Dunois demourast trop à venir, le mebtra à exécution , selon 
sa forme et teneur et dédit temps deu. 

nmiT vir JOUR d’octobre, mil cccc iiii“ et iiii, audit montargis, 

APRÈS DISNEH. 

Estans au conseil : 

Mons"' de Bourbon, 

Mon»** de Beaujeu, 

M. de Dunois, 

M. le chancellier, 

M. d’Albi, 

M. de Périgiieux, 

M. de Lombes, 

M. de Baudricourt, 

M. d'Argenlon, 

M. le pn^ldent des comptes, Doriolie; 

M* Adam Fumée, J 

M* Pierre de Sacierges. > M" des rcquestes 

M* Estienne Pasqua], ) 

A esté ordonné que tous marchans du pays de Languedoc pour- 
ront naviguer et aller marchandanment sur la mer, eu revocquant 
toutes lettres et provisions par cy devant obtenues par ceulx qui ont 
entretenu les quatre gallécs de France qui avoient permission de na- 
viguer, et non autres. 

Item. A esté ordonné que, pour ce que les pouvres gentilzhommes 
et autres du pays de Languedoc , tenans en fief du roy, depuis cent 
livres tournois et au dessouhz , se sentoient fort fouliez et oppressez 

i6. 
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(le venir de si loing faire leurdis liommaiges pour si petite somme, 
(jue doresenavant les baillifz et séneschaulx dudit lieu recevront les- 
dits liommaiges jus(jues à ladite somme et au dessoubz. 

Plus a esté octroyé à cculx dudit pays de Languedoc qu'ilz puis- 
sent faire publier les articles qui leur furent accordez aux iii estatz 
derrcnièrement tcnuz à Tours. 

Pour nions"' de Candallc, soulTraucc de faire son bommaige de 
ce (ju’il tient du roy jusques à la Saint-Jehan Baptiste, prouchaine- 
inent venant, acteudu son ancien eage. 

Item. Une provision pour luy, à ce que la court de parlement 
de Bourdcaulx congnoisse d'une cause qui est pendant par devant 
mons"' de Comminge, comme senneschal du pays, actendu qu’il 
reppute ledit de Comminge son haynneulx , et deffence audit sé- 
nescbal ou .son lieutenant de n’en congnoistre. 

Ul! VIII" JOIK n’ocTOBHE MIL llll' 1111“ ET llll, ALDIT MONTABCIS. 

Estans au conseil : 

M. de Beaujeu» 

M. de DuuûU. 

M. le cliancelUer, 

M. d’AIbi, 

M. de Pi^rigiicux, 

M. le maréchal de Gyc, 

M. de Baudricourt, 

M. d’ArgcnIon . 

M. de Lidct 

Le liera président de Thuulouae . 

M* Adam Fumée, ] 

M* Pierre de Sacierge.s, > M*‘ des requesles; 

M* Kstienne Pasqual , \ 

M* Philippe Baudot. 

Michel Gaillart. 


Cedit jour ont esté oudit conseil baillées et délivrées ès mains du 
s“' de Maupertuys les lettres, tant du relievenient que autres, oc- 
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troyées aux barons et s™ de Bretaigne estans par deçà. Et a c.sté 
dépcschii M* Jehan de Lcflens, pour aller présenter lesdites lettres 
au lieutenant du bailli de Touraine, du séneschal d’Anjou ou de 
leurs lieutenans, pour les mectre à exécution. 

Item. Lettres de confirmacion à ceulx du Puy, en Anjou, (lel'oc- 
troy que le l’eu roy leur list, pour estre exemps de loger gens d’armes 
jusques à six moys. 

Une retenue de conseiller de l’échicquier à Rouen pour M' Benoist 
Chamery, abbé de Lyre en Normandie. 

Lettres de recominandacion à Laurens de .Médicis et à la conimu- 
naulté de Florence, pour faire rendre à nions"' de Sées, Gouppillon, 
certains biens que ung Florentin, nommé messire BenedictoDesalu- 
tatis, luy détient. 


Dit IX' JOIB DLDIT MOYS d’oCTOBRE Ol'DJT AN, A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 

Mods** lie Beaujeu , 

M. de Bresse. 

M- de Dunois. 

M. le chancellier, 

M. d'Albi. 

M. de PcngueOx, 

M. de Lombes. 

M. de Baudncoiirt. 

M. le maréchal de Oyé. 


M. d'Argenton. 

M. de Usle. 

M. le président des comptes , Doriolle : 
M. le tiers président de Thouloiise, 
M* Adam Fumée. 

M* Pierre de Sacierges. 

M* Estienne Pasqual. 

M* Philippe Baudot. 

Michel Goillart. 


Une commission adressant au gouverneur du Daulphinc ou son 
lieutenant pour faire faire raison et justice à certains marchans d’Avi- 
gnon que le s"' de Montfort de Daulpbiné et ses gens ont destroussez, 
comme l’en dit. 

Lettres missives à mons"' de Savoye, que, si ledit de Monfort et 
ses complices s’estoient retirez en ses pais, qu’il les vucille faire 
rendre audit gouverneur du Daulpbiné ou à sondit lieutenant, pour 
en faire justice, comme dit est. 
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Lettres pour M' Jehan Palmier, coniirmatoires <le celles qu'il a 
eues de l’office de président du Daulphinc , actendu le tresjtas de feu 
messire Pierre Grucl. 

Lettres missives de recommandacion aux religieuses, dites les 
Filles-Dieu de Paris, pour recevoir Jehanne la maçonne en leur 
monastère. 

Item. Lettres k mons" l’évesque de Paris, pour tenir la main et la 
y faire recevoir. 

l..ettres de permission au séneschal de Thoulousc , qu’il puisse 
commectre le juge d’Albijoys, son lieutenant clerc, audit Thou- 
louse, pour excercer pour certain temps le fait de la justice de ladite 
séncscliaucée. 


nu X' jora d’octobke mii. mi* iiii“ et im , audit montabgis. 


Estans au conseil : 


Mous"' (le Bourbon. 

Mons" le cardinal de L\oo, 

Mon»** de Beaujeu, 

M. de Duuoia, 

M. le cbancellier. 

M. d’Albi, 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

M. le niar^'cha] deGv6, 

M. de Baudricotirl , 

M. d'Argenlon . 

M. de Valen . 

M. de Liste, 

M. le plaident des comptes, Doriolle; 

Le tiers président de Thoulouse. 

M* Adam Fumée, ) 

M* Pierre de Sacierges, > M** des requestes 

M* Elstienue Pasqua] , ) 

M* Philippe Baudot. 
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La conciergerie et garde de la maison du roy à Dijon , que tenoit 
feu Richart Mace , pour mons" l’évesque de Lengres. 

Item. Le droit^ue ledit feu Richart Mace avoit sur la boucherie de 
l’aris, pour Pierron et Barges, deux cscuiers de cuisine du roy. 

Cedit jour a esté commandé par le roy et de bouche à M' Jehan 
Mesme l’cxpédicion de mons” le cardinal d'Angicrs, pour porter h 
notre saint père le pappe l’obédiancc fdllalle qu’il lui doit. 

Item. Lettres pour ledit cardinal, pour estre protecteur en court 
de Romme, des droiz, fais et affaires du roy, et y avoir l’eul. Et pour 
ce que ledit cardinal a demandé la procuracion du roy audit Romme, 
et que le roy l’avoit jà donnée à l’évesque de Lesca, le roy lui a donné 
ladite charge de protecteur. 

Présens à ce mons"'' de Bourbon, mons“'' Bcaujeu, nions" de 
Bresse, mons" de Vendosme, mons" de Dunois, mons" de Péri- 
gueux, mons" d’Argenton , mons" Du Bouchage , mons" le bailli de 
Mcaulx, et autres. 

Cuppie de la créance de mons" le maréchal de Gyé et de M' Adam 
Fumée, lesquelz sont allez à Saumur. 

C’est ce que le roy a chargé à mons" le inaréohal de Gyé et à 
maistre Adam Fumée de dire à madame de Laval, à mons" le prince 
d’Orenge et autres barons et nobles du pays de Bretaigne, contre 
lesquelz le duc de Bretaigne a à présent question, à cause du cas 
advenu à Nantes. 

Premièrement, que le roy les prye qu’ilz se mectenten tel devoir 
envers le duc qu’il ait cause raisonnable de se contenter d’eulx; car 
le roy désire fort la pacifficacion de ladite question. 

Item. Leur diront que, s’ilz ne se mcctent en devoir raisonnable 
envers le duc, le roy n’est pas délibéré de en ce les porter ou sous- 
tenir; ne pour eulx ne vouldroit mescontenter le duc. 

Fait à Montargis, le jour d'octobre mil lui’ im" et un. Collacion 
faicte à t original. 
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Item. Ont esté despescliées lettres de creance à madame de I.aval 
et autres s“" et barons, estans à Saumiir, sur lesdits maréchal et 
Fnnicc. ^ 

I)f Xl' JOI B d'octobre mil IIII' 1111“ KT IIII, AUDIT MONTAIICIS. 

Estans au conseil : 

Mons" de Bourbon, 

M. de Bcaiijeu , 

M. de Dunoya, 

M. }e chaïueilier, 

M. d’AIbi, 

M. de Périgueux, 

M . de Lombes , 

M. le prt^ident des comptes, DorioUe; 

M. le maréchal de Gyé, 

M. de Baudricourt, 

M. d'Ai^cnton , 

M. de Lurtoii, 

M. de Lisle, 

Le tiers président de Thoulouse , 

M* Adam Fumée, 

M* Pierre de Sacierges , 

M* Elstienne Pasqua] , 

Michel Gaillart, 

M* Guillaume Briçonoet, 

M* Philippe Baudot. 


M** des requestes , 
géoéraulx des finances; 


A esté ordonné que mons" le gouverneur de Lymosin yra au 
devant de mons”' de Ricliemont, qui est party de Bretaigne pour s’en 
venir par deçà, pour le faire festoyer, recevoir et loger j)ar les villes 
où il passera. 

Item. I>ettres au bailli de Touraine, pour se joindre avec leditgou- 
verneur et pour l’acompaigner en ceste charge, tant que ledit Riche- 
mont soit à Chartres, qui est le lieu où l’on a ordonné le mener. 

Item. A esté aussi ordonné que mons" de Sées, messire Guy de 
Laval yra au devant avec les dessusdits. 
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Item. Que ung clerc à tout ii“ francs yra avec fedit gouverneur, 
pour distribuer ladite somme ainsi qu'il ordonnera. 

Plus a esté ordonné et conclud que, pou* obvier aux inconvéniens 
qui pourroient avenir, à cause du^ébat et question estant entre 
mess*” les maresebaulx de Bourgogne et de Gyé , à cause de la préé- 
minance de leurs offices, et entre autres choses touchant la monstre 
des gens d’armes dudit pays de Bourgogne , que mons*' de Baudri- 
court, gouverneur dudit pais, fera, pour ce quartier et par commis- 
sion du roy, la monstre des gens de guerre estans oudit pays. 

Item. A esté ordonné que ledit gouverneur de Bourgogne, comme 
mareschal extraordinaire de France, créé aifin de soulager mess*” do 
Loheac et Des Querdes, aidera tant à faire la monstre des autres 
gens d'armes du royaume , que à pugnir les malfaicteurs , pillars et 
autres gens tenant les champs , pour faire cesser la piilerye estant par 
ledit royaume. 

Ung estât des causes estans en l'eschicquier de Normandie , poul- 
ie s** de Bieux, mareschal de Bretaigne, pendant que ledit eschic- 
quier se tendra. 

Gedit jour, mons” de Curton , gouverneur de Lymosin , a fait le 
serement du conseil , tel que ont acoustumé de faire les autres s”* d'i- 
cellui conseil. 

Et a esté ordonné que , à son retour de devers le s" de Richemont , 
qu’il yra devers les estas de Bourgogne, et maistre Adam Fumée, à 
son retour de Saumur, en sa compaignie, pour leur faire les remons- 
trances nécessaires touchant l'octroy que ledit pays fait au roy. 

DO XII" JODB DDDIT MOYS O’OCTOBRE, AUDIT MONTAHGIS. 

Estans au conseil : 

Mons" le cardinal de Bourbon , 

M. de Beanjeu, 

M. le chanccllier, 

H. d'AIbi, 

H. de Périgueox, 

AlCDEIL. I. I y 
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M. de Lombes, 

M. de Uaudncoiirt. 

M. d'Argenlon, 

M. le gouvcnictir ümosic^ 

M. de Usle, ® 

M. le président des comptes, Donolle 
M. le tiers président de Thoulouse, 
M* Pierre de Saciei'ges. 

\r Kstieone Pasqua] , 


M** des rcquesles. 


Lettres de recommandacion à nostre saint père le pape et aux 
cardinaulx, pour ceulx de raons" Saint Anthoine de Viennoys, tou- 
chant la pension de xv" ducas , que ceux de Montmaijour prenneut 
sur eulx , i. ce que notredit saint père la vueille adnuller, et donner 
i ladite abbaye de Montmaijour d’autres bcneffices k l’équipolent de 
ladite pension , en ensuyvant ce que le feu roy Loys en ^ escript par 
cy-devant. 

Lettres patentes adressans à monB" de Lengres et à moBS*' le gou- 
verneur de Boui^ognc, pourfaire continuer le parlement de Bourgo- 
gne, et le faire tenir k cellui des deux lieux de Dijon et de Beaulne 
qu’ilz verront estre le plus convenable; et jusques à ce que lesdits 
de Lengres et gouverneur aient envoyé leur advis sur ce au roy ou à 
mess”" de son conseil et que par ledit s" et sondit conseil, ledit advis 
en soit ordonné où ledit parlement deroourra, ou à Dijon ou à 
Beaulne. 

A esté aussi ordonné que, si mons" de Mery, trésorier de France, 
fait plus difiBculté d’entériner les lettres de ceulx de Notre-Dame de 
Cléry, touchant les n“ 1. tourn. de rente que le roy leur a ordonnex 
pour continuer le service divin de ladite église, que on envoyera ung 
secrétaire devers luy, bien instruit, pour le lui faire faire. 

Item. Pour ce que l’ambassade de la ville de Mès eu Lorraiue a fait 
au conseil aucunes doléances , touchant plusieurs excès que ung 
nommé Jehan de Harecourt, qui tient l’abbaye de Gorae, fait en la 
terre desdits de Mès, 

A esté ordonné que mons"' de Baudricourt prandra la congnois- 
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sancc de ceste matière et que, s’il voyt que bien soit, qu’il fera mectre 
en sa main ladite cappitainerie de Gorze, et pour en faire ainsi que 
par lui sera avièé pour le mieulx. 

PU XV* JOUR d’octobre mil un* iin“ et iiii , audit montargis. 

Estans au conseil : 

Wons” de TV>urbon, 

M. le cbancellier, 

M. de Périgueui, 

M. de Lombes , 

M. le président des comptes, Doriolle; 

M. d’Argenlon , 

M. d^ Chastelacher, 

M* Charles de U \'eniade, j 

M' Pierre de 5acierges, l M*‘ des requestcs; 

M* Estienue Pusqual. ) 

Ht* Philippe Baudot. 

Lettres de naturalité pour ung nommé EliscnsLanrilens, serviteur 
de inons" le cardinal d’Angiers, pour povoir tenir béncûces en ce 
royaume. 

Item. Une seurcéance pour le duc de Bretaigne, pour six mois, 
touchant lesarrestz donnez contre lui, à cause do Rays et de Oudon. 

Lettres missives pour ledit cardinal d’Angiers , touchant l’abbaye 
de Saint-Maixant en Poictou, adressant au senneschal dePoictou, ou 
sou lieutenant, pour assister et tenir la main pour lui en ce qu’il 
verra estre ailaire par raison, pour lui en faire avoir la possession. 

Pour Guillaume Gallier, praticien en court laye , demourant è 
Fontenay- le -Comte, congé de patrociner, sans derroguer à sa 
noblesse. 

Lettres de si nostris pour m* Joachin Michon, de la prébende de 
Coustances , dont il est paisible possesseur. 

Pour Jehan de Masilles , respit de paier ses debtes jusques à cinq 
ans. 

' 7 - 


Digitized by Google 



152 SÉANCES 

Pour mons” de Montereul Cousiuot, lettres d'évocacioa d’un 
procès qu’il a aux requestcs du palais contre l'èvesque de Bèsiers. 

Pour Michel Hubert, dit Coulon, pouvrc vieil archier de l’ordon- 
nance, conflrmacion de son affranchissement que le feu roy Loyslui 
donna de non paier tailles. " 

Plus ont esté commandées et octroyées lettres estre faictes i 
m° Bernard Ilalhuyn, grcflier des requestes du palays à Paris, selon 
le contenu en sa requeste, dont la teneur sensuit : 

Plaise au roy, notre sire, ratilBer et confermer à maistre Bernard 
de Alevvin, licencié en lois, le greffe des requestes de votre palais è 
Paris, autreffois à lui donné par votre très-cher s“' et père , que Dieu 
ab.soille, en l'an mil iiii° soixante et xiiii, pour récompense des 
voyages que ledit de Alewin et autres, ses parens, avoient fais à votre- 
dit feu s” et père ; en ensuyvant la généralle coniirmacion qui a esté 
faicte du corps de votre court de parlement et des requestes, aussi 
de votre certaine science, plaine puissance et auctorité royal, avez 
ratiffié et confermé k icelluy de Alewin le don dudit office de gref- 
fier des requestes, à lui fait par votredit feu s’^ et père, oudit mois 
d’avril mil nii' i.xxiui , comme lors vacant par l’acceptacion que feist 
maistre Robert de Guecteville de conseiller' de notre court de parle- 
ment à Paris; et aussi rattifiier celliii que lui en avez fait par votre 
joieulx advenement à la couronne , en lui baillant sur ce voz lettres 
de conflrmacion. Et avec ce de votre plus ample grâce et provision, 
et en tant que mestier seroit et bcsoing en auroit , lui avez donné de- 
reebief ledit office de greffe , en tant que on pourroit dire icellui avoir 
vacqué par l’intrusion faicte par ledit de Alewin, avant qu’il y eust 
aucun droit et par dévolucion de non l’avoir donné à entendre en ses 
lettres de don et conflrmacion, ou par l’acceptacion et coniirmacion 
obtenue par ledit de Guecteville dudit office de conseiller en notre- 
«lite court , qu’il tient de présent , et par incompatibilité ou autre- 
ment, en quelque manière que ce soit ou peut estre , en le relèvent 

' Le nianuserit est fautif. Lisex de l'office Je conseiller. 
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des faultes, vices ou deffcctueusitez qui pourroient estre intervenues 
avant la proraocion dudit de Guectcvillc , faicte oudit oflice de con- 
seiller, et sans ce qu’on y ait aucun regard, ne que ledit de Halewin 
en soit tenu de prandre nouvelle possession. 

Item. A la (in de ceste requeste a esté ordonné à mons"' le chan- 
ccUier et à mons" le président des comptes Doriolle faire donner 
ordre au sallaires dudit greffier et de ses clercs , qui sont , comme 
l'on a rapporté oudit conseil, merveilleusement excessifs. 

Lettres patentes et missives adressans aux gens des comptes et tré- 
soriers et séneschaulx de Beaucaire , Carcassonne et Thoulousc , pour 
faire paier Bernard , bastard de Comminge , de ce qu'il lui est deu 
du temps passé, à cause de l'office de m* des ports de Languedoc, 
qu'il a par cy-devanl excercé et jusques au trespas du feu roy, pour- 
veu qu’il sc désiste du procès qu’il a contre Larrier, serviteur de 
mons*' le connestable, pour raison dudit office, et qu’il rendra les 
places qu’il tient, se rendues ne les a. 

Lettres de confirmacion de l’office de controlleur du grenier è 
sel de Dreux, a la nominacion de mons*' d’Argenton, qui à pré- 
sent tient la conté de Dreux, pour ung scien serviteur nommé 
Mouton. 

Pour messire Tristan de Clermont en Lodève, s"' de Saint-Ger- 
vais, invitacion de faire tenir le marché dudit lieu de Saint-Gervais 
au jour de mardi, qui se tenoit au samedi, parce que les marrhans 
et voituriers bcsongnent le dimenchc, en culx en retournant dudit 
marché. 

Pour m* Jehan de Nanterre, procureur général eu parlement à 
Paris, lettres pour estre payé des gaiges de l’office de conseiller du 
trésor, qu’il tenoit, quant il fut pourveu dudit office de procureur, 
jusques au jour qu’il en fut pourveu, en ensuivant l’octroy que le 
feu roy lui en feist, à prandre la somme qui lui est deuc, tant sur 
le changeur du trésor, receveurs généraulx que autres receveurs par- 
ticuliers ordinaires ou extraordinaires, qui le pourront porter, et 
comme il est contenu en sesdites lettres. 
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Pour Charles de Boise qui tient paisiblement l’oiEoe d'esleu de 
Berry, par don du roy, k son advéneiuent à la couronne , don dudit 
office , en tant qu'elle auroit vacqué par le trcspas de feu messire Jehan 
latrie , depuis lequel n'y a esté aucunement pourveu. 

Pour maistre Jehan Charpentier auquel a esté octroyé qu’il auroit 
lettres et provision en justice parmons" le cbanceilier, pour le main- 
tenir en la possession et joissancc qu’il estoit de l'office de grenetier 
de Chinon , qu’il tenoit paisiblement au jour du trespas du feu roy, 
dont il a esté confermé par le roy, paravant le don que s’en dit 
avoir eu ung nommé maistre Jehan Milet , k la noroinacion de la feue 
royne , dont il n’a eu aucune déclaracion après son trcspas , parce 
qu'il a esté dit que ceulx qui auroient premier don ou confirmacion 
avant le douaire constitué demouiroient ; et dont ledit Charpentier 
a eu dudit s” déclaracion k son prouffit, et mis en possession par 
les généraidx des finances, nonobstant certaines lettres obtenues par 
ledit Milet subrepticement en la chancellerie. Requiert ledit Char- 
pentier, actendu que mons*" le chancelber estoit présent, que sa pro-_ 
vision soit commandée par le roy : ce qui a esté fait : et l'a commandée 
ledit s" k maistre Jehan Mesme , son secrétaire. 

AU XVI' JOUR d’octobre MIL IIIl' IIIl“ ET IIII , A MO.NTARCIS. 


Estans au conseil : 

M. lie Beaiijeu, 

M. le chencellier, 

M. de Périgueux , 

M. (le Lombes, 

M. le président des comptes, Doriollei 
M. de Liste , 

M* Qurtes de la Vernade, 1 

M* Pierre de Sacierges , \ M” des requestes , 

M' Esliennc Pasqual, ) 

M' Philippe Baudot , 

M* Benoist Adam. 
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Touchant l'office de m” dea eaues et foroata de Languedoc, que on 
dit que Foucbet qui le tient a confiaqué , 

A esté dit que, déclaracion faicte dudit office, que on y aura 
mons" Daulbijoux pour recommandé, et qu'il en sera pourveu. 

Pour Claude de Gourville requérant lettres ii raaistre Jehan de La 
Primandaye, secrétaire des finances , pour lui faire délivrer les lettres 
dont il eust le commandement à Cléri pour ledit de Gourville , tou- 
chant la ferme de la traicte de Xantongc , a esté ordonné que s'il n’y 
a cause pourquoy on lui doye empescher qu’on leur délivrera Ic.s- 
dites lettres. 

Lettres de rccommandacion et pryëre à mons'" de Lorraine pour 
faire délivrer maistre Jehan Henriet, que les olEciers dudit s" de 
Lorraine prindrent en voidant exécuter ung arrest, lequel Henriet 
est encores prisonnier. 

Plus a esté dit que measire Nicolas Maugras , soy disant évesque 
d’Usès, aura délay de sixsepmaines deproduyre certaines pièces qu’il 
veult produire ou procès qu’il a pendant au grant conseil du roy, 
contre Saint-Gelays, touchant le renvoy de la cause principallc 
dudh évesché au parlement de Thoulouse, et que cependant def- 
fense sera faicte audit Maugras de ne poursuyvre ceste matière en 
la court de parlement de Thoulouse, sur peine de perdiciou de 
cause, jusques 4 ce que par le grant conseil du roy autrement en 
soit ordonné. 

Pour Michicl Pui, varlet de chambre du feu roy Loys, lettres de 
conhrmacion de l’office de grenetier de Conliebre’, et ung acquict de 
ce qu’il peult devoir au roy, depuis le temps que son père , son frère 
et luy ont gouverné oudit grenier, et général boulle et dymes do la 
mer et de la terre et des foires de Conliebre, et autres droiz qu’ilz 
pourroient avoir cueilliz à ladite ville de Conleure et termes d’icellc, 
jusques 4 la somme de 1. tourn. 

Item. Ung povoir à mons” d’Albi pour revocquer, casser et ad- 

' CoUioure. 
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nuUer toutes commissions extraordinaires ou pays de Languedoc et 
garder qu’elles ne soient excécutées. 

Plus a esté ordonne que Jehan Françoys de Cardonne, maistre 
d'ostel du roy, sera doresenavant paié de scs gaiges de l’office de sé- 
ncschal d'Armignac, que le roy lui a puis naguëres donné, actendu 
que le siège de ladite séneschaucée se tient et exccrcc ordinaire- 
ment pour le roy et par ordonnance de la court de parlement de 
Thoulousc. 

Item. Que en ensuyvant ladite ordonnance, lesdits gaiges seront 
de Lxvi 1. tourn. par an, comme aucuns autres baillifz et séneschaulx 
de ce royaume , et que lesdits gaiges se prendront sur le revenu des 
grefles de ladite séneschaucée. 

Item. Lettres missives àmons" d’Armignac, qu’il ne vueille donner 
empcschement audit Jehan François en la joissance dudit office. 

Plus a esté dit que m* Jehan de La Croix, secrétaire du roy, tant 
en faveur de mons"' le connestable , que aussi qu’il n’a esté pourveu 
de l’office de greneticrd’Avalon, que tenoit m' Jehan Perreau, ou de 
clerc des comptes que tient ledit Perreau , sera pour recommandé à 
le faire pourveoir du premier office de clerc des comptes à Paris, 
qui vacquera. 

Item. Ce jourduy, en la présence de mess” de Beaujeu, de Ven- 
dosme et bailli de Mcaulx, a esté commandé par le roy à m* Jehan 
Mesme la procuracion du roy en court de Romme, pour l’évesque 
de Lesca, frère de mons" de Bourdeaulx; et en a fait la requeste au 
roy mons” de Graville. 

DU XVII* JOUR d’octobre Ma IIIl* un** BT IIII , AUDIT MONTARGIS. 

Estans au conseil : 

Mod»*' de Beaujeu , 

M. de Bretse, ^ 

If. le chancellier, • 

11. de Périguetn. 
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M. de Lombes, 

M. le président des comptes, Doriollc, 

M. de Lisle, 

M* Pierre de Sacierges, J 
M* aarie» de La Vernade. ( '*• ''«1"®»'” = 

M. le bailli de Meaulx, 

.U* Philippe Baudot. 

Lettres de l’ofilce de conseiller du roy ou clia.stcllct de Paris , vac- 
cant par le trespas de feu maistre Michel de Vandetar, pour m* Fran- 
coys Dupont, licencie en decret et bachellier en loix. 

Item. Lettres patentes adressans à mess”" de Lengres et gouver- 
neur de Bourgoingne, pour, en cas dereffus, asseoir et imposer sur 
aucuns dudit pays de Bourgogne, qui doivent vin” ilcurins4 aucuns 
de ceulx des ligues , ladite somme de vm' fleurins, pour payer les- 
dits des ligues, et les contraindre comme pour les affaires du roy. 

DU XVIII* JOUB DUDIT MOTS O’OCTOBBE MIL IIll' 1111“ et IIII , 

A HONTARGIS. 

Estans au conseil : 

Mons" de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. de Beaujeu , 

M. le cbancellier, 

M. de Périgueux . 

M. de Lombes, 

M. le président des comptes , Doriolle ; 

M. de Lisle. 

M. de Chastelachcr, 

M* Charles de U Vemade, | , 

TU J c ■ } M'* des requesles. 

M Pierre de dacierges, j ’ 

A este ordonne que mess”" les enfans de Nemoux auront la dé- 
livrance de Chailli et Longjumeau près Paris, en ensuyvant l’arrest 
donne au grant conseil, et les autres provisions à eulx faictes de.s 

nccDiiL. I. i8 
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autres terres et seigneuries qui leur ont este délivrées, le tout souba 
la main du roy et poun'eu que ce ne soit du demaine du roy. 

Item. Sont ordonner nions” de Lombes et nions” le chancellier, 
pour appoincter le difrércn^lde m* André Créanlt et de maisti'e Henry 
de La Rivière , touchant l’office de contrerolleur de la rccepte gé- 
néralle des finances de Normandie. 

Pour cculx de saint Yverte d’Orléans, ni' 1. toum. par chacun an 
d’ici à deux ans, pour conveilir en la réparacion de leur église, en 
ensuivant l’octroy é eulx fait par le feu roy Loys, à prandre ladite 
somme sur la part octroyée à ceulx de la ville d’Oriéans , que ceulx 
de saint Aigncn dudit lieu d’Orléans souloicnt prandre sur les 
greniers, et sans toucher à la part de ceulx de l’église de Reims, 
pourveu que les gens des finances commectront ung homme qui se 
donnera garde de la distrihucion de ladite somme , et qui gardera 
qu’elle ne soit employée sinon en ladite réparacion. 

DU XXll' JOUR DU mots d’octobre mil Illl' 1111“ ET IIII , AUDIT MOVTARCIS. 


Estans au conseil : 

Mont* de Dourboo, 

Mons” le cArdinal de Bourbon , 

M. de Bcaujeu, 

M. le conte Daulphin, 

M. le cliaocellier. 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes. 

M . le pr^ident des comptes , Doriolle ; 

M. de Usle. 

M. de CulUnt, 

M. de ChasleUchcr, » 

M* Cliarles de La Vernade, J 

M* Pierre de Saciergea , ? M*' des requestes. 

M* Eaiienne Pasqual, 1 


l,ettres missives au général de Languedoc et du Daulphiné , pour 
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entériner les lettres du don que le roy a fait à mons"' le prince 
d’Orcngc du sixième d\iler de la vente de la terre d’AuLerivc. 

Lettres d’afiranchissement de tailles, impostz et autres subcides 
quelzconques pour Geoi^es Pétillât, serviteur de mons" l'arcc- 
vesque d’Auch, et dont mons” de Bresse a fait la requeste. 

Lettres patentes aux religieux de l’abbaye de Noyers, pour recevoir 
en leur abbaye ung pouvre viel gendarme , nommé Jehan Duserne. 

Item. Ont esté conclûtes et délibérées pour mons" le cardinal 
d’Angiers, lettres de procureur, directeur et entremecteur des affaires 
du roy en court de Romme *. 

Touchant le fait de mondit s” le cardinal d’Angiers, a esté or- 
donné que , pour lui aider & subvenir à la despense , qu’il lui con- 
viendra faire pour s’en retourner en court de Romme , que on lui 
fera délivrer la somme de ii“ 1. toum., à icelle avoir et prandre 
sur telz receveurs généraulx ou particuliers qui par les gens des 
finances seront advisez. 

Item. Que pour considéracion des services qu’il a faiz au roy et 
au royaume, et qu’il pourra encores doresenavant faire, tant en 
court de Romme que aillieurs, en plusieurs et diverses manières, 
qu’il aura iii™ 1. tourn. de pension, chacun an, jusqu’à ce qu’il soit 
pourveu en ce royaume de béneilces à la vallcur de ladite somme. 

Item. A esté conclud l'office de président de l’eschicquicr à Rouen 
pour mons" de Lombes, et l’office de présidant des généraulx de la 
justice des aides, que tient ledit Lombes , pour mons" de Perigueux , 
et que le roy en commandera les lettres. Et est le commandement 
desdites choses enregistré ou prochain jour ensuivant. 

Item. Une commission adressant au bailli d’Amyens ou son lieu- 
tenant , pour se informer de quel prouffit et utilité est la réparacion 
ordonnée par le bastard de Cardonne, par ordonnance du roy, estre 
faicte pour la fortifficacion de la ville d’Amyens, de faire une clique 
de grez , pour tenir l’eaue plus grosse en ung fossé estant entre les 

' Ici on lit dans Ipmanuscril c«s nx)U rllaccs : < Desquelles IcUres la teneur sensuil. • 

i8. 
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tours de Guienne et de la Bresse, où l’on a jà besongné, mais les 
officiers de l’évesque d’Amyens ont fait démolir ce que l’on y avoit 
fait, et s’en sont portez appelans; et quel droit et intérest y a ledit 
évesque, et l’inconvénient qui pourroit advenir par faulte de ladite 
réparacion et fortifficacion ; et l'informacion , ensemble l’advis dudit 
bailli et d’autres gens en ce congnoissans envoier par devers le roy 
et les gens de son conseil, pour y estre donné provision, telle qui 
appartiendra par raison. 

nu xxiii' joim d’octobre, mil un' iiii“ et un, a montargis. 

Eslans au conseil ; 

Mons” de Beaujeu , 

M. de Breste, 

M. le chaDccllier. 

M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

M. le pnlsideot des comptes , DorioUe ; 

Pour Geoi^eLe Prévost, maistre d’ostel du roy, congié de rési- 
gner son office d’esleu d’ Arques au prouffit d’un scien filz, et au 
survivant d’eulx deux. 

Pour mons" de Lombes, abbé, et les religieux et couvent de 
l’église mons"' Saint-Denis en France, lettres pour faire faire in- 
bibicions et deffensc aux religieux, abbé et couvent de Saint-Ger- 
main-des-Prez de non lever estaulx ne autres préparatives pour 
tenir la foiré audit lieu de Saint-Germain-des-Prez , par vertu de 
certain appoinclement donné par les présidens de parlement, icellui 
vaccant, dont lesdils de Saint-Denis ont appellé ; et ce pendant ledit 
appel et certain procès pendant en ladite court de . parlement , en 
estât de juger. 

Item. Cedit jour, a esté commandé par le roy à maistre Jehan 
Mesme, présens nions” de Beaujeu, mons" de Bresse, mons" de • 
Graville, nions” de La Sallcqucnant , mons” Du Bouchage et le 


M. le gouverueur de Limosin. 
M. de Lisic, 

M. do Qiastclacher, 

M* Pierre de SaciergC5, 

M* EftUenno Pasqual. 
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bailli de McauH, l'oflice de présidant de l'eschicquier à Rouen et du 
conseil et estaz de Normandie , pour ledit mons” de Lombes , abl)é 
de Saint-Denis; et pour mons” l’évesque de Périgueux, l’oflice de 
présidant des généraulx de la justice des aides à Paris, que tient 
ledit de Lombes, lequel oflice icelui de Lombes lai.sse audit évesque 
de Périgueux, k cause de sa promocion audit oflice de président de 
l'eschicquier. 

Lesdites choses conclûtes ou conseil du roy le jour précédent, 
xxn' jour de cedit moys. 

Lettres missives aux généraulx des aides à Rouen , pour faire 
bonne et briefve expédicion de justice du procès qui est pendant 
pardevaut eulx entre Guillaume Le Massue et Thomas Trencau, à 
cause de l’oflice de clerc des salines du val de Bouteilles. 


DU xxim' JOUR d’octobre mil nu' iiii" et iiii, \ most.^rcls. 


Estans au conseil : 

M. le président des comptes, Uoriolle; 
M. le gouverneur de Limosin, 

M" Charles de la Vernade, 

M* Pierre de Sacierges , 

M' Eatienne Pasqual. 


M. de Bcaujeu. 
M. de Bresse, 

M. le clianccUier, 
M. de Périgueux, 
M. de Lombes, 


Lettres missives pour faire venir maistre ,\nger de Bryt devers le 
roy, aflin de praticquer avecques lui, en manière qu’il se désiste 
du droit qu’il prétend sur l’évesché tTAngiers, aflin d’appaiscr le 
trouble qu’il donne à mons" le cardinal d’Ângiers. Et a esté or- 
donné que, en se désistant dudit droit, que on lui tendra la main 
à lui faire avoir quelque bon bénéfice. 
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DU \xv' JOUR D'oCTOBRk Mil. Illl' llll" KT IIII , A MONTARGIS. 


Eslans au conseil : 

Mon»“ de Bourbon . . 

Mous" de Bcaujeu, 

M. le conte Datdpliin , 

M. le chancellier, 


M. de Périgueux, 

M. de Lombes, 

M. le présidenl des comptes, Doriolle; 
M. le gouverneur de Limosin. 


Pour cciilx de la ville de Bourges, lettres patentes par lesquelles 
le roy déclare que tous marchans estrangiers et autres, qui vien- 
dront marchander ès foires de ladite ville de Bombes, qui auront 
terme de douze jours entiers, après ladite foire tenue, de tirer de 
ladite ville et mener hors du royaume franchement et quictement 
les marchandises qu’ilz y auront achectées ou eschangees, fors et 
excepté or et argent monnoyé qui ne seroit au coing du roy, et à 
monnoyer, et autres choses delTendues estre tirées hors dudit 
royaume, pourveu que, s’ilz vendent aucunes desdites marchandises 
hors ladite foire et dedens ledit royaume , qu’ilz en paieront l’im- 
position. 

Sur la requeste baillée par mons" de Brifredont, touchant la res- 
titucion qu’il demande lui estre fnicte de la place de Montigny en 
Champaigne, que tient Colas de Toges, ont esté ordonnez nions" 
l’évesque de Lombes, mons" le premier présidant des comptes, 
messirc Pierre Doriolle, chevalier, et m' Pierre de Sacierges, 
maistre des roquestes , pour besongner en cestc matière et praticquer 
avec ledit Brifredont, s’il vouldroit prandre récompense et quelle, 
ou sinon aviser quelle récompense on pourroit bailler audit de 
Toges, poiu- cc qu’il a esté dit que, avant que lui oster ladite place, 
qu’il en sera récompensé. 

Plus a esté ordonné que maistre Benoist Adam , conseiller du roy, 
sera mis ou roole des ambassadeurs qui sont ordonnez pour aller à 
Homme, et qu’il sera payé de pareille somme pour faire ledit voyage, 
que a esté maistre Claude de Chanureux, conseiller en parlement. 
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Pour les gens de l’cgUsc, boui^oys, manans et habitans de 
mons” Saint Bcrnart en Limosin , lettres pour les faire jo\r de leur 
affranchissement de tailles et autres subcides et inipostz quel- 
conques , en ensuivant les octroys qu’ilz en ont euz dés feuz roys 
Charles Vil' et Loys, et la confirraacion qu’ilz en ont eue. 

Item. Pareillement lettres pour les faire joyr de l’exempcioii 
qu’ilz ont de non loger gens de guerre, le tout selon leurs pre- 
villeges. 

Lettres missives à mons" de Chastcauguion , pour faire paier 
Loys de La Baulme, escuier, de la somme de neuf solz prisis, que 
les feuz duc de Bourgogne Philippe et Charles lui donnèrent et or- 
donnèrent avoir chacun jour, sa vie durant, sur le demaine de la 
ville d’Orgellet. 

Pour les héritiers de feu Richart Mace, lettres de déclârarion pat- 
lesquelles le roy déclare que, s’il apert que le feu roy eust ordonné 
que ledit feu Richart Mace ne les scions ne poussent jamais estre ei- 
pellez d’une maison estant à Dijon, nommée la maison Dugrancey, 
que ledit feu roy donna audit feu Richart Mace, que préallableinent 
icellui Mace et les sciens ne feussent ramboursez de la somme 
de nii™ 1. tourn. que icellui Mace a frayée en la réparacion d’icelle 
maison, que en ce cas mons” de Lengres, qui a eu don de la con- 
cici^erye et garde de ladite maison, depuis le trespas dudit feu 
Richart Mace , ne autrement ne les puisse gcctcr hors de ladite mai- 
son, jusques à ce qu’ilz soient rambour.sez de ladite somme, ou autre 
telle somme qu’on y trouvera y avoir esté mise et employée par ledit 
feu Richart Mace. 

Plus a esté commandé la main levée des biens dudit feu Richart 
Mace, empeschez par les gens des comptes à Dijon, à cause du compte 
non rendu par lui de l’entremise qu’il a eue des vins et vignc.s 
du feu roy Loys en Bourgogne. 

Item. Son quictement de tout ce qu’il en peult devoir au roy. 

Item. Pour les religieuses cordellières de Thoulousc, lettres de 
conGrmacion des dix quartons de blé que le feu roy leur avoit 
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Honnés pour dix ans, à prandre sur la recepte ordinaire de Thou- 
lousc , et leur continuer encore pour dix autres années. 

Item. Une retenue de huissier aux honneurs pour Jehan de 
Monleon. ‘ 

nu DEHNIER JOUR d’ocTOBRE MIL IIIl‘ 1111“ ET IIII, A GIEN SUR LOYRE. 
Estans au conseil : 

Moq»*' de Vendosmo . 

Mons” de Bourbon. 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. le cbancellicr, 

M. de Prrigireux, 

M. de Lombes , 

Pour les manans et habitans de la ville de Dollc, respit de paier 
leurs debtes dont ilz sont obbgez pour les affaires du pays de Bour- 
gongne, à cause des guerres passées, pour deux ans entiers. 

Item. Pour ce que maistre André Brinon qui avoit esté ordonné 
pour be.songner ou fait de Pionnier de Valence avec m' Charles de 
I,a V'ernade, maistre des requestes, est allé de vie à trespas, a esté 
ordonné que la commission qui se adressoit à culx deulx sera 
refaicte et se adressera audit de la Vemade et à maistre Jehan de 
1^ Primandaye, secrétaire des finances. 

Plus a esté accordé à madame de Belleville le traicté de ii“ ton- 
ueaulx de blez avec les proufQz qui en ystront. 

NOVEMBRE M CCCC 1111“ ET IIU. 

DU PREMIER JOI R DE NOVEMBRE MIL CCCC llll“ ET IIII, A GIEN SUR LOIRE. 

Estans au conseil ; 

Mons** de Bourbon, M. le conte Daulphin. 

Mons"* le cardinal de Bourbon, M. le chancollicr, 

M. de Beaujeu, M. de Lombes, 


M. le président des comptes, Doriollc; 
M. le gouverneur de Lixnosiu , 

M. de Cullant, 

M* Charles de La Vernade , 

Messire Jehan de Lubiéres. 
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M. (le CliRSlelacher, M* Charles de La Veinade, 

M. de CuUani, Mcssire Jehan do Lubiores. 

M. Du Plessys Bourre, 

Pour ce que mons"' le prince d’Orenge et les autres s"” et barons 
deBretaigne, estans a présent à Saumur, ont fait remonstrer oudit 
conseil que impossible chose leur .scroit estre audit Saumur, où l’on 
a esté d’avis qui se doivent -trouver, pour l’appaisement du different 
estant entre le duc de Bretaignc et eulx , et comparoir personnelle- 
ment en la court de parlement, à ceste prouchaine Teste de saint 
Martin, ainsi qu’ilz sont tenuz au moyen de leur reliefvement en 
cas d’appel, qu’ilz ont eu et obtenu. 

A esté conclud qu’ilz seront reçeuz par procureur, jusques à ce 
qu’on ait veu comment mons”'' de Dunois qu’on a envoyé devers le 
duc, tant pour leurs matières que pour autres causes, aura besongné, 
ou que par ladite court de parlement autrement en soit ordonné. 

Item. A esté accordé à messire Jehan de Lubières le traicté de 
xv' charges de liiez. 

Pour Anthoine de Mandelo, provision adressant à la court de 
parlement de Dijon et au gouverneur de Bourgogne que si , appeliez 
ceulx qui pour ce feront à appeller, il leur appert du don fait par 
le feu roy Loys audit de Mandelo , de la place de Chastclgirard , et 
de la confirmacion du roy qui est à présent , que , sans avoir regard 
au don fait de ladite place par mons"'' de Lengres à ung nommé 
Jehan Gillan, dont ledit de Mandelo s’est porte pour appeilant, 
ilz en ce cas facent joyr ledit de Mandelo de ladite place, pourveu 
que ce ne soit de l’ancien demeinc du roy. 

Commission adressant au premier m' des requestes de l’ostel du 
roy ou conseillier en parlement , pour se aller informer de certains 
excès faiz par les gens de mons"' de Lorraine en une maison appar- 
tenant à mons"' le commandeur de la Roumaigne Brifredont : et 
ladite informacion faicte , la porter ou envoier féablement close et 
scellée en la court de parlement à Paris, pour icelle veue y pour- 
veoir ainsi que de raison. 
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DI TIERS JOI R DF, NOVKMURE MU. IIll' IIII" ET IlII , A GIEN SMl EOYRE. 

Estans au conseil ; 

M. de IVmrlMiii , 

M , d' Alen^ii , 

M. le cardinal de ISuurlioii 
M. de Beaiijeu . 

M, de Hi-esso, 

M le conte Daulpliin, 

M. le cliancc.lier. 

Pour nions” Diigavre , lettres patentes adressaiis à niess“” les 
trésoriers que, en ensuyvant la sentence de mess"" des comptes, 
qn’ilz le facent payer par le receveur ordinaire de Mellun, nommé 
Mathieu Coignart, du quint et requint denier de l’acquisicion faicte 
par ni* Pierre Poignant le jeune, le xxix'' jour de juing mil iiii' iiii“ et 
iiiig, (1e la terre et seigneurie d’Andresel, après toutesvoyes que 
tiel'z et auniosnes, gaiges d’ofliciers, réparacions et autres charges 
estans sur ladite recepte , l'année que fut faicte ladite acqiiisicion 
seront payées, et scion l’estât dudit receveur de l’armée de ladite 
acqnisicion. 

Pour Simon Collin, père du boucher et poullaillier du roy, com- 
mission adressant au séneschal et juge d’Anjou ou son lieutenant, 
poureulx informer à ceulx de la chambre des comptes, estans der- 
renièrement à Angiers, aux esleuz d’Anjou et autres personnes que 
ledit Collin produira ou procureur pour lui, de la juMle que ledit 
Coflfin a eue en la ferme du trespas de Loyre , que le feu roy de 
Sécille Réné bailla audit Coflin, en paiement de certaine somme 
d'argent qu’il lui devoit : et ladite informacion renvoyer par deçà 
pour y estre pourveu, ainsi qu’il sera avisé. 

Touchant la maistrise des aues et fourestz de Languedoc, que 
Barton , pannoticr de mons” de Bourbon a demandé vaccant , parce 
qu’il dit que ung nommé Fouchet qui la tient l’a confisquée, que 


M. de Lcjmbcs, 

M, de CuHanl. 

M- Üii t’ou , 

\r (àharleA de LaVernaHe. 
M' IMûiippe Baudot, 

M* Jelian de Liibière». 
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aussi que ledit Barton se dit avoir eu nominacion de nions"' de Chas- 
liilon dudit olTicc, 

A esté dit que, si mons"' de Chastiüon a droit de nommer oudit 
olFice et que déclaracion ait esté faicte contre ledit Foucliet, que en 
ce cas ledit Barton en sera pourveu , en faisant apparoir de ce que 
dit est. 

Pour les olliciers de Salins en Bourgogne, a este ordonné que, 
touchant certain nombre de charges de sel qii’ilz demandoient sur 
la saulnerie dudit Salins, que on aura preniièreiuent l’advis des gens 
des comptes de Dijon; et s’ilz sont d’avis qu’ilz en doivent avoir et 
qu'ik le aient acoustumé, qu’ilz en auront jusques à v' charges. 

Pour ni' Antlioine Bahyolys, m' des sérymonies de la chappelle 
du pajie, retenue de conseiller du royaux honneurs. 

Lettres de naturalité pour tenir héneflices en ce royaume, pour 
le frère du graiit faulconnier du roy, nommé m' Regnier de Domere. 

Pourceulx de la cha|)pelle du roy à Dijon, lettres de ronlirmacion, 
pour eslre paie* de la moitié du revenu des lettres, en forme de 
chartre, dépeschees en la chanccllerye de Bourgogne, qui seront 
obtenues par ceulx des pais de Bourgogne, duché et conté , pourveu 
qu'il apparoisse du don que ceulx de ladite chappelle s’en dient avoir 
du roy Jehan, conformé par les ducs Philippe et Charles, et de la 
ronlirmacion du feu rOy Loys, que Dieu absoille. 

Pour Gonzollcs, lettres pour estre paié par les mains du receveur 
général, de sa lance fournyc en sa maison, sans aller aux monstres 
ne estre suhgect A aucun cappitaine. 

Confirmacion du don que nions"' de Saint-Valher a fait à l’ommc 
de mons"' deLubières, Chariot Lasthier, de l’office de clavaire de 
la court et v’iguerie de Tarrascon en Prouvence. 

Trois descharges, signées de la main du rov, pour Claude de 
La Cliatre , me.ssire Morice Du Mene et Jehan de Cranant, des places 
de La Ferté Bernard, Maine La Julies et Sablé, ordonnées estre 
baillées à mess"" les eufans de iNemoux . ainsi qu’il a esté pr cy- 
devant conclud oudit conseil. 

' 9 - 


I 


Digitized by Google 



148 SÉANCES 

Pour le s" de Lcrs, congé de tirer franchement en sa maison 
de Lers du pays de Languedoc et Prouvcnce, iii' charges de hlez, 
11' charges d’avoine, L muys de vin, x charges d’uille, vi* chefs de 
poidlaiile, c charges de sicgle et d’orge, vingt-cinq beufz, iii xii” de 
lars et ui' moutons, dont la pluspart est de ses rentes et revenus. 

m; IIII' JOtB DE NOVEMBRE MIL Illl' Hll” ET IIII, A GIEN SIB I.OYRE. 

Estans au conseil : 

Mon»’" de Bourbon, 

M. le cardinal de Bourbon , 

M. d’Alençon, 

M. de Bcaujeu, 

M. le conte Daulpliin, 

M. le chanccliier, 

M. de Périgueux, 

Commission 4 mons" de La llenze, pour aller loger en la ville 
de Sens les gens de mons" de Richemont, jusques au nombre de 
lui' personnes ou environ, et leur faire ac^inistrer utencilles, 
vivres, et ce qu’il leur sera néccessaire, à pris raisonnable et com- 
pectant, et comme il sera avisé par ledit de La llenze. 

Lettres closes à ceste fin audit de La Henzc, à ceulx de la ville et 
au bailli et ofFiciers dudit lieu. 

Lne souffrance de faire hommaige pour ung an, pour ung 
nommé Gilles de Queasquin. 

Une retenue de huissier du conseil estroit du roy, comme pre- 
mier, pour ung nommé Guillaume de Sacy , serviteur de nions"' de 
Lombes , à telz gaiges qui pour ce lui seront tauxez par le rOy. 

Pour mons" d’Alençon , lettres adressant aux gens tenant l’es- 
chicquier de Rouen , qu’ilz renvoient à l’eschicquier dudit s" d’Al- 
Icnçon toutes les causes dont la congnoissance lui appartient , ainsi 
qu’il fut fait du temps du feu roy Charles VII' et du roy Loys 
dernier trespassé. Et en leurrefliis, soit mandé au grant séneschal 


M, df Iximbc», 

M. le président des comptes, Doriolle ; 
M. le gouverneur de Limostn , 

M. de üsle. 

M* CliaHes de La Vernade, 

M' Philippe Baudot. 
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de Normandie, au bailli de Rouen, au premier m* des requestes 
ou conscillicr de la court de parlement de Paris, faire ledit renvoy. 

Item. Lettres closes à ce néccessaires. 

Une commi.ssion adressant à inons“' le marcclial de Bourgogne , 
pour faire la monstre des gens d’armes estans oudit pais, pour ceste 
foys seulement, le tout sans préjudice des droiz de lui et de 
rnons”' le marcclial de Gyé, touchant ceste matière, et nonobstant 
la commission pour ce faicte , baillée 4 mons"' le gouverneur de 
Bourgogne. 

Pour mous”' le cardinal d’Angiers, a esté conclud que, en en- 
suyvant l'cvocacion qui a esté faicte de la cause pendant ou grant 
conseil du roy , entre lui et in' Angcr de Bric , pour raison de léves- 
ché d'Angiers, que ladite cause demourra oudit grant conseil pour 
y estre widée et déterminée, et que pendant ledit procès, ledit car- 
dinal ne sera aucunement inquiété en la possession et joissance du- 
dit évesché. 

Item. Pour ce que mondit s“' le cardinal d'Angiers a requis que le 
bon plaisir du roy soit le faire appoincter sur ses finances de telle 
somme de deniers qu'il lui plaira , pour la rcstituciou de partie de 
ses biens , que le feu roy Loys fist prandre , pour en disposer à son 
bon plaisir, pour acquicter la conscience dudit feu roy. 

A esté conclud qu’il sera appoincté par chacun an sur lesdites 
finances d’ici 4 cinq ans, de la somme de nii" 1. tourn. qui monte 
pour lesdites cinq années à la somme de xx°* 1. tourn. 

Item. Que du surplus de sesdits biens, et pour le recouvrement 
d’iceulx, il aura son action sur les autres détenteurs qui ont eu Ics- 
dits biens, ainsi que par ci-devant a esté conclud oudit conseil et en 
ensuyvant les provisions qui lui en ont esté pour ce dépeschées. 

Item. Lettres d’octroy de la ti'aicte de ii“ tonneaux de blez pom- 
mons”' de Pons, prins en Xantonge, et pourveu que ce soit du creu 
de ses terres, estans oudit pais. 

Lettres pour ceulx de la ville de Paris, de permission de faire 
porter la rivière de Morain jusques en la rivière de Marne, pour 
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aller à Paris, appcller à ce cculx qui pour ce feront à appeller en 
nombre compcclcnl. 

ni v' JOUI DE XOVEMBIIE MU. lUl' 1111“ ET 1111, A f.lEN SUH l-OVRE. 


Estans au conseil : 


Mon»*' de Iknirix»», 

M. io prince d'Oreo^, 

M. le chancellier» 

M. de Perignciix, 

M. le pri'Nidenl des comptes « LVjrioIle; 


M. le grand sèneschal de Nonnamlie, 
M. de Cullant, 

M* Charle» de 1^ \ ernade, 

M* Philippe Baudot. 

Le jnge du Maine. 


Une rémission pour Jeban Chahoceau, tic l’ollbnce qu’il a com- 
mise en donnant consentement de faire mectre le feu par une 
nommée Andi’ce \’ovsinc , en une petite grange appartenant à iing 
nommé Moi-eau, parce que ledit Moreau s’estoit venté avoir eu la 
compaignie de ladite \oysiue. 

Lettres missives à Colas de Toges pour le faire venir devei’S le 
roy, pour tixm ver moyen d'appaiser le différent estant entre lui et 
Hrifredont, touchant la place de Montigny en Cham|>aignc. 

Une confirmacion de retenue d'eschancon du roy, du temps du 
feu roy, pour ung homme d'armes de la compaignie de mons“ le 
gouverneur de Bourgogne, nomme François de La Bruyère, qui 
l’estoit du temps tin feu roy IjOvs. 

Plus a esté ordonné que, en faisant les estas, on aura pour 
recommandé Jehan Vinault, fourrier du roi, touchant les fruiî et 
revenu/, de la prévosté de Chinon, qu’il a demandez pour les avoir 
et prandre sa vie durant par manière de pension. 

Item. Une lettre de si nostris pour Jehan Billard , bachellier en 
décret, de la prébende tic Meaulx dont il dit estre paisible pos- 


Pour le s" de Greville , congé tle tenir fovTcs et marchez tant 
audit lieu de Greville que à Branles, aux jours et avec les poiirveuz 
acoustumez. 
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Plu.s, a este ordonné que Jehanne la Maçonne, autrement ap- 
pelée Jehanne la Folle, aura cent escuî d'or que les gens des finances 
lui l'eront délivrer, pour lui aider à payer son entrée aux Filles- 
Dieu de Paris, où elle se va rendre religieuse. 

Plus, a esté dit que certaine cause pendant ou parlement de 
Rourdcaulx entre F’rançois Girardin, clianoinc de Périgueux, es- 
collier estudianl en Puniversité de Paris, et maistres Guillaume 
d’Abzac cl Jehan Uonnal, conseillers en ladite court, sera renvoyée 
et évocquée au parlement de Paris, actendn le privillegc desdits 
e.scolliers de Paris, et (|ue les parties dudit Girardin sont de ladite 
court, et autres justes causes alléguées oudit conseil, et plus an 
long contenues en la requesie dudit Girardin. 

Pour André Jamot, a esté dit que, si les gens des finances sont 
tle ceste oppinion, (|ue on lui doit accorder le contenu en sa re- 
(pieste *. 

Pour les héritiers de l'eu (ilaudc Vaucliart, jadiz de Salins, don 
de la somme de ii' xxxvi 1. lourn. ou environ qu’il peult devoir 
par la fin de son compte, de la chatte qu’il a eue souhz Jehan 
Dandelo, de la recepte de la saulneryc de Salins, actendu que, pour 
le temps des guerres de Bourgogne, il a perdu ses acquis, et ([ue ce 
serait sa tolallc destruction, s’il lui convenoitpaier ladite .somme. 

Lettres patentes aux commissaires qui tendront les prouchains 
estas de I.anguedoc, que, .si leur appert îles lettres d’octroy et 
pennission fait par le feu roy aux hahitans «lu conté de Lauragués, 
asseoir sur eulx la’somme de mi"‘ 1. lourn., pour ij^nncr à mons"de 
La Tour, conte dudit Lauragués, pour sa hien-venue oudit conté; 
et que à ce soient consenti/, et consentent la plus grande et seine 
partie desdits hahitans, que, en ce cas, ilz sculfrent, laissent et 
permcclent audit s”' de l-a Tour lever ladite somme de iiii“ 1. 
tourn. en payer à deux années , et pourveu que les deniers du roy 
n’en soient aucunement retardez. 

' Le mol reqaesle esl suivi dans le manuscrit de ccuxM:i , qui sont effacés : • par 
• laquelle U requiert. > 
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DC Vl' JOt n DE NOVEMBRE MIL IIII' IIIl" ET IIII , A GIEN SLR LOYRE. 


Estans au conseil 


Mon»” «le Bcaujeii, 

Mon»” de Bresse, 

M. le elianccllier, 

M. de Périfîuoii*, 

M. le prâsideiil de» complot, DorioUe; 


M. de Lisic, 

M. Du Pletsjs Bourre, 
M' Philippe Baudot, 
Le juge du Maine. 


Lettres patentes ptour les religieux, abbé et couvent du mont 
Sainctc-Marie en Bourgogne, de l’ordre de Citeaulx, pour estre 
paiez de ce qu'il leur est deii de -certain droit qu’ilz ont droit de 
prandre sur la saulnerye de Salins ou conté de Bourgogne. 

Pour ceulx de la ville d’Angiers , a e.sté dit que certaine cause 
qui est pendant en la court de parlement à Paris entre eulx et les 
marebands de la rivière de lÆyre, pour raison de la cloison de 
Loyre, le revenu de laquelle cloison fut par le feu roy ordonné 
estre converti en la réparacion et fortifficacion de ladite ville, sera 
évocquée ou grant conseil du roy, pour y estre jugée et déterminée, 
actendu qu'il c.st question de forliflîcacion de places, dont la con- 
gnoissance appartient au roy, son conseil, cbefz de guerre, comme 
liions"' le conneslable, mess"" les mare.scbaulx et autres. 

Item. Que l'appcllacion inlcijectée touchant ceste matière sera 
convcrtyc en opposition. * 

Item. Qu’ilz auront lettres adressans au sénescbal d’Anjou ou 
son lieutenant, pour faire lever les deniers dudit trespas, au proQit 
de ceulx de ladite ville d’Angiers, pouriceulx estre convertis èsdites 
réparacions et fortifllcaciohs et non aillieurs, tout ainsi qu’ilz ont fait 
du temps dudit feu roy, et ce jiar manière de provision pendant 
ledit temps, et jusques à ce que par le roy et sondit conseil au- 
trement en soit ordonné, et nonobstant oppositions ou appellacion.s 
quclzconques. 
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Item. Lettres closes 4 mons” de Lombes, pour parler' de ccste 
matière à mess“" de la court de parlement, affin qu’ilz n’y facent 
aucune difficulté. 

Item. A mess"* de ladite court , autres lettres closes pour reste 
matière , pour n’y donner aucun empcschciiicnt et consentir ladite 
cvocacion. 

Sur la rcqueste faictc par messirc Mathurin Bracbet, chevalier, 
s" de Montague Le Blanc, requérant certaine cause pendant en la 
court de parlement de Bourdeaulx, entre lui et le s“' de Pompadour 
et sa femme, touchant la seigneurie de Nouallles en Limosin, dont 
II/, sont appoinctez contraires et en enqueste, estre évocquée et 
renvoyée en la court de parlement, à Paris, actendu les pors et 
faveurs que a ledit de Pompadour en ladite court, à cause d’aucun.s 
personnages que ledit de Moutagu tient pour suspects. 

A esté conclud que l'enqueste sera faicte par commissaire non 
.suspect, et que, après ladite enqueste faicte et ceulx de ladite court 
qui seront suspect/ regectez , sy ceulx d’icelle court ne sont en 
nombre compcctant pour juger ladite cause, qu’elle sera renvoyée 
en ladite court de parlement de Paris. 

Plus, a esté ordonné que la pension que feu mous"' Du Lau avoit 
sera entièrement payée à son filz, pour l’année entière en laquelle 
ledit Du Lau est trespassé. 

Pour les barons et s“" de Bretaigne , lettres d’auctorisacion 
adres.sans à la couil de parlement à Paris, par lesquelles le roy 
auctorise l’exploit fait à l’encontre du duc de Bretaigne, et aucuns 
de scs gens et officiers, touchant l’adjoiirncment en cas d’appel 
octroyé par le roy ausdits s”” et barons, à la ville de La Guierche, 
par actaches aux portes par le lilz de Fuzet, huissier, pour ce qu’il ne 
povoit avoir scur accès au duc, tout ainsi que si ledit cxploict avoit 
este fait aux personnes dudit ,duc et scjdits officiers en leurs do- 
micilies. 


' Ma. palier. 
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ne Wlf JOIR DE NOVEBIBRE MIL llll“ ET Mil, A GIEN SUR LOYRE. 

Estaiis au conseil : 

M. de Bourbon, 

M. le cardinal do Bourbon, 

M. de Bcaiijcu, 

M. le conte Daulphin, 

M. le prince d’Orenge, 

M. le chanccUler. 

M. de PérigueuK, 

M. le président des comptes, Doriolle ; 

M. le gouverneur de Limosin , 

M. le graiit sénesclial de Normandie, 

M. de CuUaot, 

M. de Liste, 

M* Charles de La Vemade, 

Denis Le Breton , ) . . i < 

-n n ■ f Keneraiilt des linances; 

M üuiUaiune Briçonael, ) ° 

Le juge du Maine. 

Sur la requesle de m' Nicolle Ballue, requérant estre remis et 
réintégré en l’office de maistre des comptes dont il feust pourveu 
par créacion du vivant du feu royLoys, que Dieu absoille, et de- 
puis deffalqué du roole de ladite chambre et mis hors d’icelle sans 
cause, sans raison, ne sans avoir fait ne commis chose digne de 
repréhension, par m* Jehan de La'Driesche, lors président desdits 
comptes, de son auctorité privée, et sans le sçeu et ordonnance' 
dudit feu roy. 

A esté dit que , veu que ledit Ballue a tousjours eu bon bruit, de 
se estre bien loyaument et honnestement gouverné oudit estât et 
office, qu’il sera remis en sondit estât et office, ainsi qu’il estoit à 
l’eure de son désappoinctement. 

Plus a esté conclud que le frère de m° Philippe Baudot sera 
pourveu de l’office de tabellionnage de Dijon que tenoit feu Richard 
Mace, et en la forme et manière que le tenoit ledit feu Mace, à 
l’eure de son trespas, actendu que le roy n’y a encores poun-eu. 
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m JX* JOI B DE NOVEMBBF. MIE IIII® Illï“ ET IIIl, A GIE^ SCR I-OYRR. 


Cstans au conseil : 

M. de Bourbon « 

M. le cArdînal de Bourbon , 

M. le cbancellier, 

M. de Périgueux, 

M. le président des comptes, Doriolle; 
M. le gouverneur de Limosin , 


M. le grant sénescbal de Normandie 
M. de Cullant, 

M* Charles de La Vernade. 

M* Philippe Baudot, 

Le juge du Maine, 

M* Benoist Adam. 


Cedit jour oudit conseil sont venuz ceulx des villes de Lyon et 
Boui^es faire certaines remonstrances pour les foyres dudit Lyon, 
estans de présent audit Bourges, c’est assavoir : ceulx dudit Lyon, 
tendans affin de ravoir lesdites foyres , et ceulx dudit Boui^es, & ce 
qu’elles leur demeurent. Et après lesdites remontrances ouyes d'une 
part et d'autre , a este conclud que chacune desdites parties baille- 
ront leurs faiï par escript, se faire le veullent, pour iceulx veux y 
estre pourveu, ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item. A esté conclud que le bailly de Meaux signera du signet 
du roy les ni descharges qui ont esté ordonnées pour mess”* les 
enfans de Nemoux, pour leur faire délivrer les places de Mayne 
La Juhes, La Fcrté Bernard et Sablé. 

Plus, pour mons"' le duc de Nemoux, lettres patentes de per- 
mission h ses hommes et suhgectz du pays d’Auvergne de asseoir 
sur eulx la somme de n“ 1. toum. qu’ilz doivent audit s”' de Ne- 
moux, de leur gré et consentement, pour lui aider à subvenir à ses 
affaires. 

Pour François Soubiras , eschançon de mons'" de Bourbon , l’of- 
iiee de consul des marchans de Secille et cité de Palerme, le- 
quel office est d’ancien droit et acoustumé au roy de y pour- 


veoir. 
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DU X™*" JOUR DE NOVEMBRE MIL IIU” ET IIll» A GIEN SI R LOYRE. 


Estans au conseil : 

Mons** (le BoutImd , 

M. le cardinal de Bourbon, 
M. de Bcaujeii, 

M. de Bresse, 

M. de Vendosme, 

M. le conte Paulplii» , 

M. le prince d’Orenge, 

M. le cbancollicr, 

M. de Périgueux, 


M. le grand séneschal de Normandie. 
M. de Cullant, 

M* Charles de La Vcmade, 

M* Pierre de Sacierges, 

Le juge du Maine. 

M* Philippe Baudot , 

M* Jehan de l^fens, 

M* Benoist Adam. 


Pour besongner ou fait des Souysses, et, sur le rapport que en 
a fait ledit Baudot, qui puis nagiières en est retourné, ont esté 
ordonnez nions"' le chancellier, ledit Baudot, ung des généraulx 
des finances et Anthoinc de I^iuect qu’ilz appelleront avecques 
culx, pour ce qu'il y a autreflbis esté, et qu'il entend les matières 
dudit pais et la nature desdits Souysses *. 

Item. Pour besongner sur la pillcryc que font les suyvans le 
train du roy qui rie payent point leurs hostes, et font autres maulx 
infiniz ; 

Ont esté ordonnez, pour ce faire et pour en faire les informa- 
cious et pugnicions tant des troys derreniers logeys que le roy a 
derrenièreinent faiz , c’est assavoir, Montargis, Chastillon , ceste 
ville de Gicu et pays tl’environ, que autres lieux où le roy yra cy- 
aprés, le prevost de l’ostel et Galyot de Genoulhac, m' de l’artil- 
lerye du roy; et doresenavant ordinairement ledit prevost de l’ostel, 
qui est ou sera, et ledit Galyot, ou, s’il n’y est, ung des escuiers, 
maislres d'ostelz ou autres de l’oslcl du roy avcctjues ledit prevost, 

‘ En marge du inanuKrit on lit : • Primandaye a eu charge d'expédier toute, le. pn>- 
• visions à ce nécccMaire. , tant instructions , molle des pensions desdits Soysse. , que le. 
I lettres missives , lesquelles M* Philippe. Baudot a dressées, présent M. le chancellier, à 
« Gyen. • • 
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yront par les logcis de ceulx qui suyvront ledit train, tant villes 
closes que villaiges, faire la rescrche de ce que dit est , et faire les- 
dites informacions et pugnicions, affin de faire cesser ladite pillcryc, 
sans espargner homme quel qu’il soit, ne à qui qti’il soit. 

Item. Et pour donner ordre et police au fait des vivres et autres 
marchandises qui se vendent expressément par les marchans, tant 
des villes où le roy va , que autres suyvans ledit train du roy, 

A esté ordonné que les maistres des requestes et aucuns des 
maistres d’ostelz et ledit prevost de l’ostcl auront ceste charge. 

Item. Et pour donner ordre tant au fait de la pillerye que font 
les gens d’armes des ordonnances que à leur manière de vivre, que 
on entretendra les ordonnances sur le fait de la guerre du roy 
Charles VII'; et pour l’exécucion et pour faire cesser ladite pillerye 
et faire vivre lesdits gens d’armes en bonne ordre et pollice, qu’on 
y envoyera quelque grant personnage, comme mons” le prince 
d’Orenge, lieutenant de mons" le connestable , d'un costé, et 
nions"' le maréchal de Gyé, d’autre. 

Item. A esté ordonné faire Icctrcs audit maréchal de Gyé et à 
M' Jaques Brezyan , narratives des orribles et cruelles plainctes, qui 
ont venues et chacun jour viennent desdits gens d’armes, allin 
qu’ilz en facent faire les informacions et les réparacions, telles qu'il 
appartiendra. 

Item. Que mondit s"' le connestable envoyera commissaires par- 
ticuliers par les compaignies, pour aider à faire ce que dit est. 

DU XI' JOUR DE HOVEMBRE MIL Illl' llll“ ET IIII, A GIEN SUR LOYRE. 

Estans au conseil : 

Mon*” de Bourbon , 

Mona*' le cardinal de Bourbon , 

Moas" de Beaujeu, 

M. le grant scncachol de Normandie . 

Ont esté délibérées et conclûtes lettres patentes de permission 


M. de Cbastclaclier, 
Mena" de Cullant, 

M. Du Pleaajs Bourre 



ir»8 SÉANCES 

à tous niarcbans de ce royaume, de povoir tirer des blez, en tel 
nombre qu’ilt vouldront, les pays demourans foumiz de ce qu’il 
leur sera nécccssaire, affin de faire valloir les finances du roy qui 
eu vauldront beaucop mieulx , ainsi que a certübé oudit conseil 
ledit s'" Du Plcssys Bourre , qui a rapporté ceste matière , et affin 
que les abus qui se y font par ceulx qui demandent chacun jour 
le droit de traicte d'aucunes quantitez de blez, pour revendre ce 
droit à aucuns marchans qui y regangnent après, cessent. 

Item. I.Ættres missives aux officiers des pays du roy que, s'ilz 
voyent qu'on tirast desdits blez en si grant quantité que lesdits pays 
en eussent souflreté , qu'ilz oloyent incontinent ladite traicte. 

DL XIIII' JOUH ue NOVKUBRE MIL llll'^ llll*' ET IIII , A GIEN SI R LOTRE. 

Estaiis au conseil : 

Mons** de Bourbon , 

M. le fardioal de Bourbon, 

M. de Beaujeu, 

M. le cliancellier, 

M. le gouverneur de Liino»iii , 

M. de Lisle, 

M. de Cullant . 

M* Guillaume Briçoonel, ) 

_ . , n > fféncraulx des hnances; 

Denis Le Breton, ) ° 

M* Giarles de La Vernade, 

M* Pliilippe Baudot. 

Sur la requestc faicte par messire Gilles de Laval, requérant la 
matière et procès estant pendant oudit grant conseil du roy entre 
lui et m' Estienne Gouppillon, pour raison de lèvesché de Seés, 
estre promptement widée et expédiée oudit conseil, actendu le 
long temps qu’elle y est, ou que le plaisir du roy soit renvoier 
ladite matière et procès, en l’estât qu’elle est, les circonsUnccs et 
déppendances d’icellul , en la court du grant séneschal de Normandie , 
juge ordinaire des provisions des matières dudit paySi tout ainsi 
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que s'il y eust eu doléance prinse en l'eschiquier, et que ladite ma- 
tière eust esté introduite en provision par devant ledit séneschal; 
et pareillement renvoyer la cause d’appel pendant oüdit conseil, 
en l'eschiquier, et que le rapporteur dudit procès soit envoyé aux 
despens des parties pour le rapporter en ladite court , affin de y 
donner prompte et briefve conclusion. 

A esté dît que aucun renvoy ne se fera de ladite matière, mais 
que le tout sera widé et détermine oudit grant conseil, ainsi que 
par cy-devant a esté conclud; et que pour ce qu’il a esté dit que 
au jugement d'icelle matière y auroit quelque nombre des con- 
seillers de la court de parlement à Paris avec ceulx dudit conseil 
du roy, incontinent que aucuns desdits conseillers d'icelle court 
qui ont esté mandez venir devers le roy pour autres matières se- 
ront arrivez , que on procédera à l'expédition et jugement de ladite 
matière. 

Et au regard du rapporteur qui a requis oudit conseil estre 
deschai^ dudit rapport, pour aucunes causes piar lui alléguées, a 
esté fait responce audit rapporteur par mons*^ le éhancellier que 
ceste matière seroit encores communicquée et dcbatuc au conseil 
de la justice, pour y aviser et y pourveoir ainsi qu’il appartiendra 
par raison. 

Pour André Beauconche, commis du receveur des tailles à Es- 
tampes, a esté ordonné qu’il sera mandé aux généra ulx des finances, 
faire tenir quicte ledit Beauconche de ce qu’il peut devoir au roy 
de la perte qu'il a eue, à cause du procès dont il a esté condempné 
devant les généraulx de la justice des aides k Paris, pour le fait 
de feu Jehannet de \j3l Viefville ; et des mil livres parisis qu’il doit 
au roy, au moyen de quoy il a requis estre reçeu à faire cession de 
biens, parce qu'il n’a de quoy payer. 

A esté conclud que, s’il appert que icellui suppliant soit si 
pouvre qu'il n’ait de quoy paier ladite somme, que le roy la lui 
donne, et qu'il ne sera reçeu à faire ladite cession de biens. 

Pour maistre Philippe Luillier, advocat du roy en sa court de 
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parlement à Paris, lettres patentes à ladite court, par lesquelles 
soit mandé que , s’il leur appert de la récepeion dudit Luillier et 
de l’arrest et des protestacions et oppositions par lui faictes à la 
récepeion de in' Jehan Magisiri, que en ce cas ceulx de ladite 
court adjugent l'office à la partie ayant le plus évident droit. 

Pour m' Jehan Hayniond, serviteur de mons“ de Bourhon, re- 
tenue de cirurgien du roy. 

Lettres de recommandacion à la court de parlement à Paris, 
|K)ur avoir pour recommandé maistre Benoist Adam, à l'éllection 
qui se fera par ladite court du premier office de conseillier qui 
vacquera en icelle court. 

Lettres de déclaracion pour faire joyr Gilbert de Perrepont, 
dit Darizelcs, de l’office de recepte de la traicte des blez et vins de 
Xaiutongc, ville et gouvernement de La Rochelle, que le roy lui 
donna à son advénement à la couronne : lequel office ung nommé 
Jehan de Conez tient à la nomynacion de mons" Des Querdes. 

Lettres pour inôns“' de Follet, naguères bailli de Sens, pour 
estre payé du temps qu’il a tenu ledit bailliage , nonobstant qu’il 
n’ait fait le serement dudit office, en la court de parlement ne 
en la chambre des comptes. 

Pour mons“' l’évesque de Lengres, per de France, lettres pa- 
tentes pour renvoyer et faire ressortir toutes ses causes et matières, 
tant de ce qu’il a en Bourgogne que autres en la court de parle- 
ment de Paris, comme les autres pers de France, nonobstant cer- 
tain empeschement que lui donnent en ceste partie ceulx du par- 
lement de Dijon, et adresser Icsditcs lettres audit parlement de 
Dijon , et, en leur rclfus, mander par lesdites lettres au premier 
m' des requestes ou bailli de Sens ou son lieutenant, leur signiffier 
ledit renvoy, et si sur ce naist opposition ou débat, jour aux par- 
ties par devant le grant conseil du roy, pour y estre pourveu ainsi 
que de raison. .■ 

Pour Phillebcrt de Follet, escltançon de mons" de Bourbon, 
conge de résigner son office de maistre des pors et passaiges de 
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la séneschaucée de Carcassonne à personne souiCsant et ydoine. 

Congé, seureté et sauconduil à Rossé de Sonunaye, patron de 
galléc, et Berthelemeu de Jobert, de povoir naviger, passer, rappas- 
ser, séjourner, demourer ou royaume , pour ce présent voyage qu'iiz 
font de présent, et descharger leurs raarcliandises ès lieux ordonnez 
|>ar le roy dedens ledit royaume seurement et sauvement. 

Acquict pour les receveurs des places délivrées à mess“" les 
enfans de Nemoux , de ce qu’iiz ont baillé et foumy le jour de 
la délivrance desdites places, jus(jues au jour qu’iiz en ont prins 
possession. 

Pour Saint-Gelays, évesque d’Uzès, lettres patentes à in' Jehan 
DudefFens, pour faire deffense 4 ceulx de parlement de Thoulouse, 
de ne congnoistre de la matière dudit d'Uzës et de maistre Nicolle 
Mangrais, actendu qu’il a esté dit qu’elle sera widée au grant con- 
seil du roy: et deflense audit Mangras, sur peine de perdicion de 
cause , de ne traicter ledit de Saint-Gelays aillieurs que audit grant 
conseil. 

Pour ce que ceulx du parlement de Rourdeaulx n’ont voulu 
obéyr au renvoy fait à Thoulouse, comme court neutre, de la 
cause que Jaques Engevin avoit ou grant conseil contre Bernard 
Olivier, et ont arresté et détenu les lettres d’iccllui renvoy et 
deux autres que ledit Engevin a obtenues oudit conseil, pour faire 
sortir effect , et emprisonner les exécuteurs et gens dudit Engevin, 
saisir ses biens, l’adjourner à comparoir en personne, donné deflaulx 
et condempnacion contre lui, pour les faveurs que ses parties ad- 
verses ont envers le président Chassangx, et autres dudit parle- 
ment; et tellement que lesdites lettres qui portoient successive- 
ment provisions à tout ce que dit est, n’ont peu estre exécutées; 
et veullent Icsdits de Bourdeaulx entreprendre la totalle congnois- 
sance de la matière. 

A esté dit que ledit Engevin aura lettres pour faire exécuter 
lesdites lettres et provisions du grant conseil , mectre au néant les 
délaulx, arrestz et choses données par ladite court de Bourdeaulx 

RECUEIL. I. ai 
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à l'encontre de luy, depuis qu’il leur fut apparu dudit renvoy, ou 
renvoyer la cause k Paris, la remectre oudit grant conseil, ou 
autre provision pertinente avecqucs les inhibicions in forma. 

Pour Bremond de Lariere, capitaine de la tour du pont lez 
Avignon, lettres patentes au séneschal de Beaucaire pour mettre et 
ordonner tels gardes et sergens, scurs et féablos, pour la garde de 
ladite tour, qu’il verra estre à faire, de les ester et destituer s’il 
voit qu’ilz ne soient pas seurs , tout ainsi que son prédécesseur oudit 
office avoit droit, povoir et faculté du feu roy, et qu’il en a deue- 
ni'ent joy et usé. 

U(j \VII‘ JOI H ÜE SOVEUBRE Mil. 1111“ ET 1111 , A GlEN Sl’R l.OTRE. 

Estans au conseil : 

M. le duc de LorraiDe. 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Périgueux , 

M. de Marceille, 

M. le prt^sidenl des comptes, UorioBe; 

M. le gouverneur de Limosin, 

M. Du Bouchage, 

M. de Lisie, 

M. Du Plessis Bourre, 

M* Charles de l.,a Vcmade. 

M' Pierre de Sacierges, 

M' Philippe Baudot, 

M' Guillaume Bnçouoet, i 

Denis Le Breton, } 


Commission adressant au séneschal de Mascon pour se informer 
qui a le plus évident droit, ot qui est le plus ydoine et souffisant 
pour excercer l’office de procureur du roy ou bailliage dudit Mas- 
con, ou de maistre Claude de La Ferlé, de Nicole Daulphin ou 
de Anthoine Brunet, tous trois contendens droit oudit office, et 
de leur vie et gouvernement; et ladite iiiformacion faicte avec son 
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avis sur ce renvoyer par deçà, féablement close et scellée, pour 
y cstre pourveu ainsi que on verra cstre à faire par raison. 

■..ettresà naons" de Monglat, trésorier de France, et lui envoier 
la requeste de Jchannc la Iléraulde, touchant la maison d’Artoys 
à Paris, alHn que icelle veue il en envoyé son oppinion par escript 
par deçà; et au regard des répararions néccessaires de ladite maison , 
qu'il y pourvoye ainsi qu’il verra estrc à faire. 

Lettres de confirmacion du don des lui' 1. tourn. que madame 
de Uourgogne quicta à Nicolas de Laloye, pourveu que ledit de 
Laloye en &cc deuement apparoir, et aussi de son donne à entendre 
aux gens des comptes en Bourgogne. 

Pour Lyon Germinet, lettres pour le faire jouyr des XL 1. tourn. 
de pension à vie que le feu duc Charles lui donna, pourveu que 
ou traictié do la paix lesdites pensions à vie, données par ledit feu 
duc Charles, y soient entendues. 

Pour ceulx de l'église de Notre-Dame d’Escouys, lettres de con- 
lirmacion de l’octroy et conlirmacion du feu roy Loys des iiii° xx 1. 
tourn. de rente, que feu Anguerrant de Marlgny fonda en ladite- 
églisc. Et a esté ordonné que , actendu que c'est ancienne fonda- 
cion, qu’ilz en seront paiez, ainsi qu'ilz ont acoustumé, après ceste 
matière avoir esté communicquée à ceulx des finances. 

Pour Jehan Boguet, jadis prevost de Sacy en Bourgogne, lettres 
aux gens des comptes à Dijon que, s’il leur appert que ledit Boguet 
n’ait peu joyr de la prevosté qu'il tenoit à ferme, à cause des eni- 
peschemens qu’il a euz, que en ce cas ilz lui facent telle modéra- 
cion qu’ilz verront estre à faire par raison. 

Plus a esté ordonné que ceulx de l’église du chasteau de Gien 
sur Loyre auront, pour une foys paiez, la somme de vi' 1. tourn., 
pour leur aider à reffaire et rédifiier leur église , ahatue par fortune 
d’orage de temps, à prandre icelle somme sur les aumosnes du 
roy, ainsi que lesdites aumosnes le pourront porter. 

Item. Lettres au pape, pour leur faire donner des pardons et 
indulgences à ceste Gn. 

3t. 
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Lettres de recommandacion au pape et au roy de Napples en 
faveur de mous"' l’évesque de Secs, Goiippiilon, pôur lui faire re- 
comTer certaine vessellc d’ai^ent et mil iii' ducas , que ung nommé 
messire Benedit Salutalis lui détient. 

Pour maistre Martin Courtin, secrétaire du roy, lettres de in- 
compatibilité pour tenir son office de greffer du trésor à Paris, et 
l’office de receveur des aides et tailles à Caudebec, sauf toutesvoyes 
le droit d'autruy. 

Plus a esté ordonné que nions"' de La Ilenze, Jehan de Sandon- 
ville , aura de creue pour lui aider à garder Beaunne en Bourgogne, 
dont il est cappitaine, la somme de xii“ 1. toum., oultre le paie- 
ment des mortes-payes qui y sont. 

Touchant la matière de Jehan Pionnier de Valence, elle a esté 
remise 4 nions"' le chancellier et à cculi des finances, pour la 
veoir, et ce fait en venir faire le rapport au conseil. 

Pour mons"' de Mauléon, unes foires en ung scien villaige nommé 
Bournycis, avec les pourveuz acoustumez. 

Item. Lettres missives pour faire venir devers le roy ung nommé 
Courboysier, esleu de Poictou , partie averse du père de Jehan Du- 
hec, pour appoincter la question estant entre eulz pour raison du- 
dit office d’esleu de Poictou. 

Plus a esté ordonné que nions"' de Bichemont aura iii“ 1. tourii. 
pour lui aider à habiller ses g*ciis, et pour ceste foys seulement. 

Pour Sauvage de Boues dès gentilzhommes de l'ostcl, congié 
de résigner son office de controleur du grenier à sel de Melun. 

Plus, lettres de sauconduit à Gabriel et Jehan Bonnanats et 
Laurens et Pierre Benetz, inarchans, estans de présent 4 Bcrsel- 
loiine, natifz de Perpeignen, pour venir deniourer 4 Monpellier 
ou quelque autre ville de Languedoc ii ou ni ans, premier que 
retourner audit Perpeignen. 

Item. Commission adressant au viguier de Béziers pour se enqué- 
rir de leur estât et conduite de par deç4, et envoyer par escript 
ce qu’il en trouvera, et son advis , affin que, sur ce qu’il en mandera. 
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on ait regard 4 leur retour audit Perpignen , si on voit qu’ilz soient 
bons pour le roy et qu'ilz se gouvernent bien. 

Item. Ce fait, le roi commectra quelque notable personnage, 
pour praticqucr avec ceulx qui ont eu le don de leurs biens, aflin 
de leur en faire faire quelque gracieuse composicion. 

Item. Permission à maistre Guillautne Briçonnet, général de 
I.anguedoc, de leur povoir escripre cette présente délibéracion. 


DO XVIir JOOH DE NOVEMBRE Mil. Illl' 1111“ ET llll , .K GIEN SI R l.OVRE. 


Estans au conseil : 

M. de Lorraine, 

M. de Bcaujeu, 

M. de Breue, 

M. de Périgueux, 

M. de Marceille, 


M. le président, OorioUe; 
M. de Liste, 

M* Charles de La Vemade, 
M' Pierre de Sacierges, 

M* Philippe Baudul. 


L'ng estât de six mois pour les causes et querelles de mons"' de 
Roomont. 

Sur la requeste du protbonotaire de Poisieu , frère du Poullail- 
lier, requérant la révisi on d’un procès, dont arrest a puis naguères 
esté donné à l’encontre de lui au proufGt du frère de Jacques Geof- 
froy, et que l’cxécucion dudit arrest soit tenu en surcéance, jiis- 
ques à ce que ledit procès soit reveu , a esté dit que l’arrest sera 
excécuté selon sa forme et teneur, et ce fait, que les suspect/, en 
ceste matière regectez, ladite révision dudit procès se fera. 

Plus, pour ce que l’évesque de Fréjus qui est, comme l’on dit, 
Genevoys, tient à cause de son évesebé aucunes places en Prou- 
vence, qui seraient préjudiciables au roy, si ledit évesque ne lui 
estoit seur et féal, 

A esté conclud que, veu ce que dit est, et que ledit évesque 
n’a encores fait le screment de fidélité, aussi qu’il n’a, comme 
l’on dit , lettrés de naturabté pour tenir béneffices en ce royaume , 
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cjue le temporel dudit éveschc de Fréjus et lesdites places dudit 
évesché seront mises en la main du roy, ensemble les autres béné- 
bces de ceulx qui sont tenuz faire au roy le serement de fidélité, 
et qui ne l’auront fait; et les lettres adressées au séneschal de Proti- 
vence, pour y commectre gens seura et solvables pour en rendre 
compte et reliqua , là où il appartiendra. 

Item. Lettres missives au pape bien expresses, à ceste fin. 
Commission à Guillaume de Corguüleray et à petit Jehan de 
Cliasteaudreux , pour aller loger XL hommes d’armes de la com- 
paignie de nions"' de Lorraine, et les archiers ès villes de Provins, 
Nogent sur Seine et Bray sur Seine. 

DI MX' JOCR Ül'DIT MOYS DE MOVEMBBE , Mil. Mil' 1111“ ET Mil, A CIEN 

SUR LOÏHE*. 


Estans au conseil : 

M. de Lorraine, 

M. de Deaujeu, 

M. de Périgueui. 

M. de Marceille, 

Le pri^sitleni <lc« complea , Donollc ; 

A esté ordonné que m® Jehan d’Orléans , cîrurgien du roy, sera 
appoincté de mil escus d’or, dont ledit feu roy lui feist lays 
peu de temps avant son trespas, sur les finances du roy, à payer 
en cinq années à deux cens escus par chacun an, jusques en fin 
de paye de ladite somme. 

Plus a esté ordonne que Anthoine de Maumont, dit Sainl-Vic, 
aura pour partie de son entretenement ou senice du roy vi“ 1. 
toiirn. chacun an sur la receple ordinaire de Limosin, après que 
gaiges d’officiers, fiefz et aumosnes et autres chaires ordinaires 
estans sur ladite recepte de Limosin seront payées : et n'aura point 

' Séance du matin. • 


M. de laisle, 

M. Thi Plessys, 

M* Charles de La Vernade, 
M* Pierre de Saciorges, 

M* Philippe Baudot 
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le greffe de la séneschaucée de Lymoges, la garde et greffe du scel, 
ne la prévpstc de Mauléon et de Laron, pour ce que ce sont 
offices qui baillent à ferme et qui sont du dcmaine du roy. 

Plus, pour Antlioine de Lamcct, bailli d’Ostun, lettres missive.s 
au gouverneur de Bourgogne, qu’il escripvo unes bonnes lettres 
de recommandacion à ceulx de chappitre dudit .Authuu et de la 
ville, à ce qu’ilz aient recommandé ledit de Laniet en l'office de 
cappitaine de ladite ville, là où aucuns se efforcent de le troubler; 
et mander audit gouverneur qu’il se informe des excès faiz audit 
de Lamect touchant ladite cappitainerye ; et l’informacion qu’il en 
aura faicte, la renvoier au roy ou à son conseil, pour y pourveoir, 
ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item. Ont esté ordonnées lettres missives à mons”' de Cullant 
pour faire rendre audit de Lamect aucuns biens meubles qu'il avoit 
en la grosse tour de Bourges. 

Au regard des ii* 1. toum. de pension dont ledit de l.amect n’a 
encorcs riens reçeu, parce qu’il estoit appoincté sur l’aide de Bour- 
gogne, qui est encores à recevoir, a esté ordonné qu’il se tirera 
devers ceulx des finances pour lui pourveoir et l’en appoincter, ainsi 
qu'ilz verront estre à faire. 

Item. Lettres à maistre Jaques Briscan, qu’il envoie par deçà par 
ung de ses clercs toutes les ordonnances qu’il a touchant la guerre, 
et l’advis qui derrenièrement en fut fait, en la présence de mons" le 
connestable. 

Item. Qu’il escripvo au roy ou à nions" de Beaujeu qui est de- 
venu l’aigent des cassez, qui avoit esté ordonné estre baillé à aucuns 
de la compaignie de mondit s" de Beaujeu, et à quov il a tenu 
qu’ilz ne l’ont reçeu. 

Item. L’office de assayeur dé la monnoye de Saint Pourçain , 
pour Thierry Adam,vaccant par le trespas de Guillaume Adam, 
son frère. 
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CEDIT JOl'H, APBÉS OISNEB. 

EsUms au conseil : 

M. le cardinal de Bourbon, 

M. de L/ourraine, 

M, de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Périgueux, 

M. le président Doriolle, 

M. Du Plessis Bourre, 

Micliel Gaillart, 

Denis Breton , 

M* Guillaume Bri^nnel , 

M' Cliarles de La \'cmade, 

M' Pierre de Sacierges, 

M* PhiIip()C Baudol- 

Pour cculx de Mauléon de Saulle , confirmacion de leur aCTran- 
cliissement pour six ans entiers. 

Aquicl du revenu dudit Mauléon depuis le trespas du feu roy 
l.oys jusques à la feste sainct Michel après ensuivant, pour nions”' 
d’Arpajon . 

Plus a esté ordonné que nions” de Kichemont aura trois mil 
frans pour une fois, pour habiller scs gens, en ensuivant la derre- 
mère déiibéracion prinse en ceste matière. ^ 

Item. Aura des draps de sove et de laine sur l’argenterie du ' 
roy, pour .sa personne entre cy et Noël prochain , jusques à la 
snmme de v' 1 tourn. 

Plus a esté ordonné que cculx du chappitre de saint Gacien de 
Tours auront ung muy de sel, sans gabcller, sur le grenier à sel de 
Tours, pour leur provision et despcnce de ceste présente année. 

Pour mons” de I.Ængrcs a esté dit que, comme per de France, 
toutes les causes et querelles de ce tju'il tient comme per, tant de * 

ce qui est en liourgongne que ailleuri^ressortiront en la court de par- 
lement de Paris; et ou cas que cculx de parlement de Bourgongne, 


gt^nérauK des finances; 
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à qui on adresse les lettres, feussent reflusans, sera mandé au 
premier maistre des requestes et bailliz de Sens et Chaumont, 
signilKer le renvoy ausditz de parlement de Bourgongne, et leur 
defiendre de n’en cohgnoistre; et s’ilz forment quelque opposition, 
lesdites delTcnses tenans, jour leur sera assigné ou grant conseil, 
pour y estre pourveu ainsi qu'il appartiendra |>ar raison , ainsi que 
par ci-devant a esté délibéré et conclud. 

Plus a esté ordonné que la requestc de ceulx de la ville d’Arras, 
requérans l’octroy de certains aides qui se lièvent en ladite ville, 
et plusieurs autres choses contenues en leurdite req^ste, .sera 
envoyée à mons" Des Querdes, pour en renvoyer son advis jwr 
escript, afin que icellui veu on leur pourvoye ainsi qu’il sera ad- 
visé estre à faire par raison. 

Touchant messire Jousselin Dubois, a esté dit que ses gaiges 
de son olTicc de bailli des Montaignes qui requiert lui estre creuz, 
ne le seront point , pour la conséquence des autres qui vouldroient 
ainsi faire. 

Item. De sa lance fournie de six arcliicrs passez, qu’il ne se peut 
faire. Des xii' 1. de pension dont il requiert estre appoincté , on 
y aura regard, en faisant les estaz. 

Item. Ung compulsoire pour mons" de Lorraine, pour recouvrer 
aucuns titres et enseignemens des terres et seigneuries de Sablé, 
La Ferté Bernard, Maine La Jubés, Chailli et Longjumel et autres 
seigneuries, etc. 

DU XX“ JOin DE NOVEMBRE Mil. IIIl' 1111“ ET IIII , V GYEN SUR I.OIIIE , 

VU MATIN. 

Estans au conseil : 


M. de Lorraine, 

M. le présidenl DorioUe. 

M. de Beaiijeu. 

M* Adam Fumee. 

M. de Bresse. 

M* Charles de La V'emade , 

M. le prince d'Orenge, 

M* Pierre de Socierges, 

M. de Péngueux, 

M* Philippe Baudot. 

M. de Marceüle , 


RECLT.1L. 1. 

22 
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Pour mons" de la Feuliade , lettres de povoir fournir les gre- 
niers du duché de Nemoux, potineu qttc ceulx des villes où sont 
lesdits greniers s’ilz consentent, et que les réparacions desdites 
villes n’en soient aucunement retardées. 

Pour mons" de l.a Trimolle, lettres missives à ceulx de la court 
de parlement et aux geus du roy, que, quelques lettres que le roy 
ait par cy -devant ociroiées touchant le procès de Taillemont et 
Berrye , que le roy n’entend pas que ladite court favorise plus une 
partie que autre, mais administre i chacune desdites parties bonne 
et briefvopxpédicion de justice. 

Plus a esté ordonné que maistre Philippe Hersant sera payé de 
ses gaiges de secrétaire, de six solz parisis par jour, et s’il entend 
estre paié de xii s. paris, il se retirera devers ceulx des finances, 
qui en vouldront dire leur advis au conseil. 

Pour ceulx de l'église de mons" Saint-Glaude , touchant les arré- 
raiges qu’ilz demandent des fondacions que le feu roy Lois leur a 
données, a esté ordonné que on leur fera comme on a fait aux 
autres églises , là où le feu roy Lois a donné de ses biefts. 

Pour André Bouquantin, homme d'armes, a esté ordonné qu’il 
aura lettres missives réitératives, à mons" de Torci, pour le rece- 
voir en sa compaignie et pour le bien traicter. 

Item. Une rémission pour Jehan Chaboceau d’un bris de prison, 
et pour soy estre efforcé de vouloir avoir à force la compaignie d’une 
sienne chambrière, combien qu’il n’ait pas commis ledit cas de 
force. 


DUDIT xx"” JOUR DE NOVEMBRE APRÈS DISNER , AUDIT GIEN. 


Kstans au conseil : 

M. le cardinal de Bourboo. 

M. de Bresse, 

M. le cUaucollier. 

M. le président Donolle. 

M. le gouverneur de LixnosiQ, 
M. de Qiastelachcr, 


M. de lisle. 

M* Adam Fumée. 

M* Charles de La Vernadr. 
M* Ficrre de Sacierges, 

M* Philippe Baudot 
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A esté ordonoé que maistre Estienne Petit, lequel a autresruis 
eu le conmandement des lettres de conGrmacion de l’ollire de 
greflier des estaz de Languedoc, pour maistre Jehan Charpentier, 
lesquelles lettres ont esté robées audit Charpentier, signera et ex- 
pédiera encorcs une fois audit Cbar|>entier lesdites lettres, du jour 
et date dont il eut le premier conmandement. 

Une conmission adressant à mons" de Maigne ou son lieutenant, 
pour appeller avec lui le senneschal et juge d’Anjou ou leurs lieux- 
tenans, se informer des abuz et excez, faiz en exécutant certaine pro- 
vision, baillée par la court de p>arlement, par ung certain huissier ou 
sergent et plusieurs mauvais gaisons, au profiBt d'un nommé Tilhon, 
à l'encontre de frère Georges Pot, touchant l’abbaye de Saint Cierge 
lez Angiers; et oultre ceulx que ledit s" de Maigne ou sondit 
lieutenant ont prins, en prandra encores six des plus coulpables, et 
les amener ou envoyer prisonniers par deçà soubz bonne et seure 
garde, à leurs despens. * 

Item. En adjourner personnellement six autres des plus coulpables 
après, et les autres civillement. 

Item. Faire rendre audit Pot ses biens prins , quand ladite exé- 
cution fut faicte, actendu que le tout est contrevenir contre l’évo- 
cacion faicte par le roy de ladite matière , et les deOences faictes 
audit Tillon de ne tracter ledit Pot ailleurs que audit grant conseil. 

Item. Lettres missives à ceste fin à la court de parlement, comme 
ce que ledit s" de Maigne a fait en ceste matière, que ce a esté par 
son ordonnance et conmandement, et que le roy leur delTend der# 
chef, actendu ladite évocacion , qîi'ilz n'en congnoissent en quelque 
manière que ce soit. 

Lettres de Icgitimacion et le don de la Gnance , pour ung nommé 
Panerays de Petites Pierres. 

Paur ceulx de l’église de Notre-Dame de Cléry, a esté ordonné 
que on baillera conmission à quelque notable homme pour appeller 
avecques lui nions'"' de Mcry, trésorier de France, ou homme de 
par lui, aller«fairc l’assiète de la somme de 11 °' 1. de rente entière- 

33. 
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nicDt revenans chacun an à ladite église, sans diminucion aucune, 
ainsi que par cy-devant a esté plusieurs fois appointé et sans avoir 
regard, en faisant ladite assiéte, à la coustume du pays, au moien 
de laquelle coustume pourroit avoir diminucion en l'assiète de la- 
dite somme de 11“ 1 . , ce que le roy n’entend pas. 


DL X\r* JOtlII DE ^OVEMmlE MU. 1111“ ET Mil, A GIEN SUR LOIRE. 


M. (le La Trimolle, 

M. le gouverneur de Limoain, 

M. de GraviUe , 

M. de Maigne, 

M. de Liste, 

M‘ Adam Fumée, 

M' Charles de lai Veniade, 

* M* Pierre de Sacierges, 

M" Guillaume Rrii^nmM , 

M' Philip|>e ISaiidoi. 

Sur la reqiiestc faicte par les parcus de maistre Jcliau Travers, 
lieutenant du bailli de Touraine, dont la teneur sensuit : 

Siqjplient très-humblcmcnt les parens et amys de maistre Jehan 
Travers, lieutenant du bailli de Touraine, que, comme ainsi soit 
_<Mie, en obéissant au conmandemeut dudit s”, duquel lui est aji- 
paru tant par Icctres patentes que missives, il soit allé ès parties de 
Bretaigne, pour mectre à cxécucion ung relievement en cas d'ap- 
pel , et adjourner le duc de Bretaigne , à la requeste dudit s", en 
faveur des barons de Bretaigne, estans de par deçà; ledit duc, 
advisé par aucuns de par deçà que ledit Travers alloit et estoit jà 
en cbemin poui' faire ladite exécucion , envoya au devant dudit 
Travers xii archiers : et à trois lieues près de Rênes, ledit Travers 
estant en son bostclleryc, le prindrent la nuyt, et toute nuyt le me- 
nèrent en ladite ville de Rênes, et le misdrent en urte tour gardé 


Estans au conseil : 
Le roy, 

M. le cartiinal de lk)urbon, 
M. de Lourramo, 

M. de Beatijeu , 

M. de Bresse, 

M. de Vendosme, 

M. le prince d’Orenge, 

M. le cbancellier, 

M. de Périgiiciit, 

M. Dorval, 

M. le président Doriolle. 
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|>ar k-sdits xii archiers. Ouquci lieu a este trois sepmaines et plus, 
et jusques à ce que par aucun lui fut dit que se jour l'on le devoit 
mener à Saint-Malo, pqur le noier en la mer. Pourquoy lui aiant 
de ce paour, saillit par une fenestre de ladite tour qui estoit bien 
haultc, et s’enfoyt en franchise en l'église des Carmes : ouquci 
lieu le poursuivirent lesdits archiers. Et lui estant encontre le 
maistre autel et tenant la croix, lui fiit donné une taillée d'n ne 
longue dague sur la teste, une autre taillée au bras et l'autre en 
la main , et ung cscot en la cuisse par l’un desdits archiers, nonmc 
Jacques de La Chappelle; et pour ce que l’un de ses ser\iteurs de 
l'aaige de dix-huit ans, s’estoit eschappé, après qu’il fut reprins, 
fut noyé. Et eussent tué ledit Travers en franchise, si les religieux 
dudit lieu des Carmes ne l’eussent gardé : ouquci lieu des Carmes 
est encorcs de présent gardé par le.sdits archiers, et ignopiynieuse- 
ment traité, injuris et menacé à tuer; ne nul ne peut parler A lui. 
Ces choses considérées et mesmement que c'est en obéissant aux 
conmandemens dudit s“, et en le servant , lui plaise donner pro- 
vision ausdits suppUans,p à ce qu’ils puissent recouvrer leurdit parent , 
lequel est en dangier de mort , si à toute dilligencc n’y est pourveu; 
car de ce Hz sont bien informez par gens présens ausdits excez , et ' 
autres qu'ilz ont envoyé expressément pour en savoir la vérité. 

A esté conclud qu’on cscripra lettres et qu’on envoira ladite re- 
questc et cellui qui la présente, par maistre Pieice de Sacierges, 
maistre des requestes, à la court de parlement à .Paris, pour icelle 
veue, procéder en ceste matière, ainsi qu’ilz verront estre à faire 
par raison, actendu que ceci touche grandement l’aiictorité et souve- 
raineté du roy, et créance sur ledit de Sacierges. 

Plus, lettres à^mons” de Dunois, et lui envoyer aussi le double tie 
ladite requeste par Jehan de La Grange, maistre d’ostel du rov. le- 
quel de La Grange, s’il rencontre mondit s" de Dunois, qu’il ne 
feust eucores que A deux ou trois journées , le fera retourner pour 
aller demander au duc ledit Travers,- et pour s’enquérir du cas avenu, 
aün d'en faire le rapport au roy de la vérité. . . 
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Item. Letlresau <luc, comme ie roy sc csbahist que ledit Travers 
ne revient, veu le long temps qu’il est par delà, et sans faire mencion 
dudit cas avenu, et comme le roy envoyé Igdit de La Grange devers 
lui, aiinde ramener ledit Travers, et que ledit duc le vueille envoier 
au roy. 

Cedit jour, oudit conseil , après que maistre Hemart de Poisieu , 
prothonotaire de Poisieu, a eu confessé on icellui conseil , en parlant 
à mons" le cliancellier, certain arrest avoir este prononce à l'encontre 
de lui par la court de parlement du Daulphiné au proflit de maistre 
Anthoine Geoffroy, prieur de Chauneur et abbé de l’isle-Bar, et que 
ledit de Poisieu a eu dit et déclairc qu’il veult et est prest de obéir à 
l’exécucion dudit arrest, ncantmoings, si il a cncores esté lait con- 
mandement verbal audit de Poisieu par mondit s” le chanccllier, 
par l'ordonnance dudit conseil , qu'il obéisse à ladite exécucion du- 
dit arrest sur peine de perdicion de cause, et dedans ung mois à 
coninancer du jçurd ui. 


nr XXII'" jom de novembre mil nu' 1111“ et iiii, a gien sun loire. 


Estans au conseil : 
Le roy, 

M. ie cardinei de Bourbon. 
M. do Lorraine. 

M. de Beaujeu. 

M. de Bresse,* 

H. de Vendoemc, 

M. le prince d'Orenge, 

M. le cliancellier, 

M. Dorval . 


M. de la Triniolle, 

M. de Gravilk, 

M. de Chastelacher, 

M. le bailli de Mcaulx»^ 

M* Adam Funu^e» 

M* ChaHes de La Vemade. 
M* Pierre de Saciergea, 

M* Philippe Baudot. 


Sur la matière mise en termes touchant certaines informacions 
envolées par le senneschal d'Agennois, à cause de plusieurs excès, 
ptinses de (dacos à force, appartenans tant au roy, audit senneschal 
que autres, 

A esté conclud que leadites informacions et tout le demëne .de 
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ladite matière sera envoy4 court de parlement à Paris, par 

maistre Pierre de Sacierges, maistre des requestes , pour, le tout veu, 
y estre par ladite court pourveu , ainsi qu’elle verra estre à faire par 
raison , fors et excepté que le procureur du roy fera ses conclusions 
telles qu’il verra estre à faire, à ce que le roy, qui a esté dépossédé 
desdites places soit préallablement et sommièrement et de piain 
remises en sa main, en requérant par lui la main armée, se mes- 
tier est, laquelle le roy a ordonné et coninandé estre baillée à 
ceste fin. 

Sur là matière mise en termes touchant les places de Maine La 
Jubés, La Fcrté Bernard et Sablé que mess“" les enlfans de Nemoiix 
prétendent à eulx appartenir, et pareillement mons" de Lorraine qui 
a requis au roy oudit conseil qu’elles ne fussent encores délivrées à 
mesdits s“" de Nemoux, ne le revenu d'icelles, sans estre oy, et jus- 
ques à ce qu’il soit discuté du droit que chacune desdites parties y 
prétend , et que aucunes lettres n’en faussent baillées à mesdits s“" de 
Nemoux : ^ 

Après que ledit s"' de Lorraine s'en est sailli dudit conseil, a este 
conclud que lesdites places demourcront encores entre les mains du 
roy, jusquesàce qu’il soit congneu à qui lesdites places devront appar- 
tenir, et que aucunes lectres n'en seront baillées ; et au regard du 
revenu, que, actendu que par l'appoinctement provisionnai deme.s- 
dits s“” les enlfans de Nemoux, a esté dit qu’ilz jouiroient du revenu 
desdites places soubz la naain du roy, pour le temps contenu oudit 
appoinctement. 

A esté conclud aussi qu’ilz jouiront dudit revenu soubz la main du 
roy, comme dit est. 

Item. Que roondit s" de Lorraine sera ouy en justice au grant con- 
seil du roy, sur l’accion tpi’il veult prétendre sur lesdites places 'et 
revenu d’icelles. 

Item. A este ordonné que la conclusion prinse ou conseil de la 
justice devant mons" le chanccUier, signée du greffier dudit conseil, 
touchant les trois conmissaires de chastelet de Paris creez, aura lieu 
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et (ju’ilz dcinouri'ont en leurs offices, aîusi que appoincté a esté par 
ledit conseil de la justice, lit en ont este conclûtes et conmandées 
les lectres ccdil jour oudit conseil du roy. 

Plus a esté conclud que Jacques de ('.ostes cxccrcera l'office de 
huissier des géneraulx de la justice des aides à Paris, ainsi que font 
les deux autres huissiers de ladite chambre-, et ce de grâce espécial et 
sans préjudice des droiz desdits deux autres huissiers. 

Dr XXVIIl'“ JOUR DE NOVEMBRE Mil. IllC IIII" ET QUATRE. 


Estans au conseil, à Gien : 


M. de t.x>iTain6,- 
M. de Beaujeu, 
M. de Bresse, 

M. de Pciipieux. 
M. de Marceille. 


M. le gouverneur de Limosin. 
M. de Lisle, 

M* Adam Fumée, 

M* Charles de La Vcmade 


Lettres de légitimacion et don de la finance pour Jacquet Galicet. 

Plus a esté ordonné que , en faisant les estai , on aura pour recon- 
mandé messire Gabriel de Montfaulcon , sur la récompense qu’il a re- 
quise ou conseil lui estre faictc de la place de Montfaulcon et autres 
qu’il dit avoir esté abbatues par l’ordonnance du feu roy Lois , que 
Dieu absoillc. 

Plus, a esté ordonné que le terme de deux ans et demy octroié à 
Jehan Pionnier de Valence, pour estre paié de certain argent à lui 
deu, sera prolongé jusques à quatre ans, et ce sur les finances de 
Prouvence. 

Plus a esté conclud que ou cas que mons" de Lengres ne vouldra 
aller le voiaige de Romme, pour lequel voiaige faire il a reçeu la 
somme de un*' 1. toum., que en son lieu iront ou mons" l’évesque 
de Carcassonne ou mons" l’évesque de Rieux; et que à cellui des 
deux qui ira, ledit évesque de Langues baillera la moitié de ladite 
somme de iiii“ 1. toum., qui sont ii“ 1. tourn. 
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- hem. Lettres de reconmandacion à Romme, pour mous"" de Ver- 
dum, pour le faire joir paisiblement dudit évesché, et faire di^porter 
sa partie adverse nommé de Nicoluus; et le roy est contant que le 
pape pourvoie ledit de Nicoluus du premier évesché et autre béneffice 
qui vacquera en court de Romme , jusques à ii ou ui“* 1. tourn., et 
d'en bailler lettres de placetpour exécuter les bulles que notre saint 
père en baillera. 


Df XXim"* JOUR DE NOVEMBHE l’aN MIL llll' llll" ET QfATRE, A GIF.N SI R 
LOIRE, Al' MATIN. 


Estans au conseil : 


M. de Lourrainc. 

M. de Beaujeu . 

M. de Bresse, 

M. de Péngueux, 

M. de MarccÜlc , 

M. le gouverneur de Limosin, 


M. de Cliaslclaclier 
M. de Liste , 

M* Adam Fumée, 

M* Oiartcs de La Vernade, 
Messire Pieire Salat, 

M* Pliilîppe Baudot. 


Pour Bernard Salars, maistre particulier de la monnoie de Thoii- 
loiise, lettres patentes adressans aux généraulx des monnoies, que, 
s’il leur appert de l’arrest et bail à ferme faiz audit suppliant de ladite 
maistrisc, et que sa partie adverse, nonmé Anthoine Piquet, ne 
ait baillé pleiges et caucions souflisans et en tel cas requis, que en ce 
cas ilz facent jouir de ladite maistrise la partie qui y auri^e plus 
aparent droit. 

Lettres de permission aux habitans de la sennescbaucé de Péri- 
gort, de pouvoir asseoir sur eulx la somme de vi' 1. tourn., qu’ilz ont 
donnée au s" Desquars, senneschal dudit pais, et bailler et délivrer 
icelle somme audit senneschal. 

Lettres de reconmandacion pour wider en bonne justice ung 
procès pendant par devant eulx entre un nonmé Savary, et le prési- 
dent des rcquestes, maistre Guillaume de I^ Haye. 

Plus a esté ordonné que le seigneur de Saint-Vie sera appointé sur 
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les finances du roy de la somme de ii^ I. tourn., pour son cntretene- 
ment.cn lieu de certains greffes etprevostez, estans du demaiiie du 
roy, qu'il requerroit lui estre baillez à ferme. 

Plus a e.sté ordonné que Jehan Vinault, fourrier du roy', qui 
souloit du temps du feu roy estre prevost de Chinon , aura sur le 
revenu de ladite prevosté, jusques à six ans, la somme de vi“ I. 
toum. par chacun an. ’ 

Pour nions"' l’évesque d’Avranches, souffrance de bailler son dé- 
nombrement de ce qu’il tient du roy, jusques à ung an , à conmencer 
dujourd’ui. 

.Pour les religieux, abbé et couvent de l’église, mons"' Saint- 
Claude , a esté ordonné qu’ilz seront paiez dos arréraiges qui leur sont 
deuz, à cause des rentes et revenues qui leur furent données par le 
feu roy, que Dieu absoille, depuis le trespas dudit feu roy, jusques 
au premier jour de janvier derrenièrement passé, et qu’ilz en auront 
lettres patentes à cestc fin. 

Lettres de rcconmandacion au pape et aux cardinaulx pour les re- 
ligieux et couvent des Augustins de Paris, pour donner et octroier 
pardons et indulgences à ladite ^lisc, pour la substantacion desdits 
religieux et enffans estans en icelle. 


DI DIT \XIIII““ JOIR DE NOVEMBRE Mil, lllC 1111“ ET QUATRE, A GIHN '. 


^ Estans au conseil : 

M. le cardioal de Bourbon, 

U. de Lorraine, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse. 

M. le cbancellicr, 

M. de PerigueuK, 

M. le gouverneur de limosia. 


M. de Chastelachcr, 

M. de Lisle, 

M* Adam Fumée, 

M* Charles de La Vcmado. 
Messire Pierre SalJat, 
Messire Henry de Marie, 

M* Philippe Baudot. 


Sur la requeste faicte par maistre Nicolle Millet, procureur de 


* Séance de ï*aprè«-dînée. 
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nions" le duc de Bourbon , connestable et grant chanibricrde France, 
requérant lettres esceutoires lui estre baillées, pour contraindre tons 
marclians qui sont rcddcvables audit duc de Bourbon, à cause des 
drois qu'il a droit de prandre et lever comme grant cliambrier, à 
l'advenement du roy à la couronne , 

A esté conefud que lettres seront adressées aux gens des comptes, 
pour culx informer desdits droit., c>1 l’informacion qu’ils en auront 
faicte avec leur advis renvoier devers le roy ou son conseil, ]>our y 
estre poun^ou ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Plus a e.sté conclud que, actendu que les causes de récusacion que 
maistre Estienne Gouppillon a baillées par cscript à mons" le chan- 
celb’er à l’encontre de maistre Pbilippes Baudot, qui a charge de raj>- 
porter le procès estant pendant oudit conseil entre ledit Gouppillon 
et messire Guy de Lavai, pour raison de l'éve-scbé de Scès, ne sont 
soulBsantes , que combien que ledit Baudot ait requis estre desebar^ 
dudit procès que nèantmoings il le rapportera, et que , pour évicter 
toutes ymaginacions , il aura pour adjoinct messire Pierre Salat , pre- 
sident des enquestes. 

m: XXV" JOl'R DF. NOVEMBRE MIL llll' llll“ ET QUATRE, A GIEN. 


Estans au conseil : 

M le cardinal do Btiurbon , 
M. de Bresse, 

M le cliancellier. 

M. de Pôrigueux, 

M. le président DorioUe, 

M. de Curtoa. 


M. de Cliaslelaciiei', 

M* Adam Fiimee , 

M' Charles de La Vornade 
Messire Pierre Salai , 
Messire Henrv de Marie. 
M* Philippe Baudot. 


Cedit jour, oudit conseil, de la part de mons" le conte de Romont 
et de messire Gui Pot, ausquclz avoit été assigné jour à cedit jour 
par devant le conseil du roy, toucliant la question du différent esUnt 
entre lesdites parties, tant k cause de la conté de Saiiit-Pol que autres 
terres et seigneuries que ledit’inessirçGMy Pot tient et oCcuppc, les- 

33 . 
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quelles ledit s” de Romont prétend à lui appartenir, à cause de ma- 
dame sa femme, s'est comparu pour chacune desdites parties, homme 
pour eulx présenter, comme il est acoustumé faire en tel cas. Et par 
nions"' le chancellier leur a esté signifFié que tant pour l’onncur de 
la festc de madame saincte Katherine, qui est solempniséecedit jour 
que aussi qu’il semhloit hien à mondit s" le chancellier que lesdites 
(larties n’estoient fournies d’advocas ne autre conseil, que Icelles 
pallies ne seroient reçeues à eulx présenter jusques à lundi prochain, 
et que audit jour de lundi ilz se viendront présenter, et combien 
que Tomme dudit messire Gui Pot , lequel se disoit estre souffisau- 
ment fondé, ait déclairé oudit conseil que son maistre estoit appe- 
lant en la court de parlement à Paris , en laquelle il a relevé sondit 
appel et fait intimer ledit s"' de Romont, et que à cestc cause il 
n’est délibéré de plus se présenter ne comparoir oudit conseil , néant- 
moings par mondit s"' le chancellier a esté derechef ordonné et 
cnjoinct susdites parties comparoir audit jour de lundi prouchain. 

Plus, a esté ordonné que maistre Muges De Vers, secrétaire de 
mons"' de Chastauguion , tiendra encores pour quatre ans la clergie 
du bailliage d’Aval,en faisant im“l. tourn. de ferme au roy par chacun 
an , .sans que nul autre ne puisse estre reçeu à Tenchérir no mcclre à 
plus hault pris. 


Df XXVI"" JOlin DE NOVEMBRE MIL llll' Ql’.STRE VINGS ET QUATRE, A GIEN. 


Ëstans au conseil : 

M. le cardinal de Lion, 

M. dé Loiirrainc , 

M. de Bcaujeu, 

M. de Périgueux, 

M. Des Querdes. 

M. de Curlon, 

Messire Pierre Doriolle, 

Une conmission adressant à mons 


M. de Maigoe, 

M. de Monlmoranci , 

M. de Liste, 

M. do Cbaslelacher, 

M. Du Plessis Bourre. 

M" Cbaries de lai Vemade, 

M' Pliilippe Baudot. 

d’Albi et à mons"' de La Barde, 
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pour faire déloger la compaignie de mons"' le grant bastard de Bour- 
gongne et la faire loger où ils adviseront; ausquelz gens d’armes 
de ladite compaignie sera mandé obéir en tout ce que par ledit 
évesque d’Âlbi leur sera ordonné, pour parachever et besongiier 
pour le bien, utilité et proffit du roy, en tout ce qui a esté ordonné 
par le roy audit évesque d'Albi, selon sa conmission du roy. 

Une lettre missive adressant audit évesque d’Albi, pour faire exé- 
cuter ladite conmission, pour le bien de la charge qui lui a esté 
donnée par le roy. 

Unes lettres adressant à mons” de La Barde, pour s’emploiera 
l'exécucion de ladite conmission , ainsi que par ledit évesque d’Albi 
lui sera ordonné J en ensuivant la charge baillée par le roy audit éves- 
que d’Albi , pour le bien et auctorité du roy. 

Unes lettres au lieutenant de la compaignie dénions” le grant bas- 
tard , qu’il face ce que mons” d’Albi et de La Barde lui ordonneront 
pour le bien de la charge doqnée par le roy audit évesque d’Albi , 
pour le bien et proffit du roy, et qu’il face loger ladite compaignie où 
ledit évesque d’Albi lui fera savoir. 

Sur la requeste faicte par nions” de Charluz, cappitaiiie de Ho- 
delle, requérant estre appoincté des gaiges de ladicte cappitainerie, 
pour la garde de ladite place, qu’il a fait garder depuis le trespas 
du feu roy Lois, que Dieu absoille, Jusques à présent, actendu que 
nions” d’Armeignac a prins par force et fait encores le revenu d’icelle 
place , 

A esté conclud que, pour ce qu’on dit que la main levée, octroiée 
à mons” d’Armeignac par le roy qui est à présent, contient que les 
places fortes des terres dudit s”' d’Armeignac demourront ës mains 
du. roy, régiees et gouvernées soubz sa main , aux despens du revenu 
d’icelles, et que mandement sera baillé audits” de Charluz , adres- 
sans aux trésoriers, bailliz et autres qu’il appartiendra, pour le faire 
joir des gaiges, qui seront tauxez pour la garde de ladite place sur le 
revenu d’icelle, tant pour le temps passé que 4 venir, eu regard 
à modéracion raisonnable, selon que le revenu d’iccllc place de 
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(îorlellele poiina supporter, iivec les autres ciiargesestans sur icelle. 

Item. Sur ce que a requis ledit s"' de Chariuz estre appoiircté des 
gaiges de 1. pour la cappitarnerie du Pont Saint Esperit en Lan- 
guedoc, qu’il tient, laquelle il a aussi gardée depuis le trespas dudit 
l'eu roy Lois , 

A esté conclud qu’il sera paie des gaiges appartenans d'ancienneté 
audit office, tant pour ledit temps passé que à venir, telz et sem- 
hlables qu’ilz estoionl ordonnez du temps du feu roy Charles 
que Dieu absoillc, aux cappitaines dudit lieu, et que les trcsoriei’s 
de France ou généraulx des finances l'en appoincteront , ainsi que 
on en soukiit user du temps dudit fou roy Charles VU”*. 

Pour maistre Esticnne Ragueneau, conmis i tenir le compte des 
réparacions des Montilz de Tours, a esté ordonne que mess”* des 
iiiiances le feront appoincter par le receveur général des finances 
de la somme qu’il dit lui estre deue, par la fin de scs comptes 
rendus et cloz de ladite administracion qu’il a eue, et pareillement 
de la somme de ii*^ 1. toum. qu’il dit lui estre deue par autre fin d(! 
compte, naguières par lui rendu et cloz, touchant le paiement des 
veneurs, faulconniers, gentilzhommes et autres officiers de l'ostel du 
feu roy Lois, que Dieu ahsoille; desquels comptes ledit Ragueneau 
fera apparoir k mesdits s“” des finances. 

Pour nions” de Coneressanit, une retenue de conseiller aux hon- 
neurs. 

Depuis sont survenui oudit conseil : 

M. Du Bouchaige. 

M. le général Michel Gaillaii 

Sur la requeste faicte par Grâce Darchelle, escuicr, natif du 
royaume de Napples, contenant qu’il a servi le feu roy I.X)is, que Dieu 
ahsoille, l’espace de plus de trente ans, dès le temps qu’il estoit daul- 
phin jusques à son trespas, ou fait de ses guerres, tellement qu’il 
y est devenu goutteux et maladif, et que, considéré que ledit feu 
roy Lois, pour le faire demeurer par deçà l’a marié à Grenoble ; en 


Digitized by Google 



DU CONSEIL DE CHARLES VIll. 1484. 185 

faveur duquel mariaige, il lui donna par scs lettres patentes vi*^ 1. toiirn. 
et à sa femme ill*l. toum. par chacun an, jusques à ce qu'il les cust as- 
signez en rente ou Daulphiné, de pareille somme montant 1. toiinu 
par an; pour lesquelles choses, il .supplie au roy estre appoincté des- 
dites ix‘ 1. tonm., dont il n’a eu paiement depuis le trespas dudit tou 
roy Ix)is; 

A esté conclud que considéré les choses dessusdites, et les services 
reconmandables que ledit Grâce a faiz audit feu roy Lois , et aussi 
que lesdites ni' 1. toum. leur ont esté baillez en faveur du mariaige, 
que en faisant les estatz des finances de ceste année, mons" le géné- 
ral des finances, messire Michel Gaillart, ramentevra la partie -dudit 
Grâce Darchelle, pour y avoir regard et lui en faire appoinctement 
raisonnable, pour l’entretenement de lui et de sadite femme. 

Pour les habitans du Castel en Cambresis , mandement adressant 
au bailli prouchain que , s’il appert des prévilleges â eux octroicz p>ar 
les feux roys de France, dout ils disent avoir perdu les originaulx 
par le feu mis en ladite ville durant les guerres, sans riens en avoir 
que aucuns vidimus; et que d'iceulx ilz en aient joy par cy-devant, 
que en cccasconstito de la joissancc, il les face joir desdits prévilleges, 
quatenus Juste et rite usi sont. 

Depuis sont survenus oudit conseil : 

M* Adam Fumée, 

M* Pierre Salai. 

Sur la requeste rapportée par m' Charles de La Vernade, pour 
maistre Jehan Picart , notaire et secrétaire du roy, et par aucun temps 
du vivant du feu roy Lois, que Dieu absoille, receveur général d’oultre 
Seine, requérant estre re.stitué et remis oudit office, nonobstant le 
don fait d'icellui par ledit feu roy Lois à Martin Leroy, qui en a joy 
jus({ues au trespas dudit s", et depuis a esté confermé par le roy qui 
est i présntc , 

A esté conclud que, considéré les bons et reconmandables ser- 
vices faiz par les feuz père et par^ps dudit maistre Jehan Picart auv 
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feuz rois Charles VI' et VU™, et par ledit Picart audit feu roy, con- 
sidéré aussi que dudit office, ainsi qu’on dit, il fut désappoincté , 
pour ce qu’il avoit obvié à certaine miirmuracion que plusieurs vou- 
loient faire pour assoupper les deniers du roy, soubz sa chai-ge, et 
qu’il a souScrt et enduré perte pour bien faire son devoir en ladite 
tnurmuracloii, où il s’emploie d’icelle n’avoir lieu, qu’il sera recom- 
pensé de quelque bon estât et office de finances, selon sa vocacion, 
quant vacacion en escherra, et que, afin que le roy et messieurs de 
son conseil en aiant souvenance , qu’il sera enregistré ou registre du 
conseil du roy de ainsi le faire , sans autrement toucher oudit office de 
receveur général , ne en deschai^er ledit Martin Leroy qui d’icellui 
a esté confermé par leroy qui est à présent, pour éviter la conséquancc 
et ouverture de plusieurs autres de cestc pareille nature , au moicn de 
quoy plusieurs officiers seroient mis en procès et question , et pour 
ne contrevenir à l’édict du roy sur le fait des offices confermez. 

Une lettre à mons" le cbanccllier, qu’il dresse la despcschc de 
l'ominc qui est venu de par la seigneurie de Venise. 

Pour Jehan Plunier de Valence, lettres de seuretc pour sa per- 
sonne jusques à ung an , sans ce qu’il puisse estre prins au corps ne 
arresté en aucune manière, pour raison dfc ce qu’il doit à plusieurs 
personnes, du temps qu’il estoit argentier du roy de Cécille Charles 
et René : lesquelles lettres ont esté conmandées par le roy, présens 
nions" le bailli de Meauk et maistre Jehan Martin , et depuis rap- 
portées au conseil et par iccllui conclûtes. 

m XW!!"" JOI R DE X0( VEMBRE Mil. llll' llll“ ET QUATRE, A GIE.N SI R LOIRE. 

Estans au conseil : 

M. de Lorraine, 

M. do Beaujeu , 

M. de Périgueux, 

M. de Marcoille, 

M. le président des comptes, Doriollc; 

Pour frère François de Voisins* lettres de congé d'exécuter ses 


M. de Liste, 

M' Adam Fumée, 

M* Charles de La Veroade. 
Messire Pierre Salai. 
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bulles appostolicques à l’encontre de frère Jehan de Morillon , tou- 
chant la pencion de cent escuz d’or, réservée par notre saint père 
audit de Voisins sur le prieuré de Notre-Dame de La Durade de 
'rhoulouse. 

Pour Simon Brosse, lettres aux géncraulx des monnoies que , 
combien que sa partie adverse, nonmé Pierre Godeau, ait esté 
pourveu de l’olTice de tailleur et graveur des coings de la monnoie 
de Thoulouse, dont ledit Brosse avoit eu le don de mons" le chaii- 
cellier, que, s’il leur appert que ledit Godiau ne soit ydoine et 
souiBsant pour excercer ledit ofllce, et que lesdils généraulx ne l'aient 
voulu recevoir, parce qu’il ne se cognoist ou fait et exccrcice dudit 
oITice, que en ce cas ilz en facent jouir ledit Simon Brosse, nonob- 
stant le don que s’en dit avoir ledit Godiau, actendu que c’est l’iii- 
térest du roy et de la chose publicque. 

Plus ont esté ordonnées lettres adressans aux maistres d’ostelz 
du roy que , s’il leur appert que Thomas Maubriiny , nepveu de l’ar- 
cevesque de Bourges, qui a présent est, excerçast ordinairement 
l’ofllcc de clerc d’offices de l’ostel du feu roy Lois, cjue Dieu ab- 
soille, à l’eure de son trespas, et qu’il feust paié des gaiges audit 
office appartenant, que en ce cas ilz facent servir ledit Maubruny et 
lui comptent et facent paier lesdits gaiges, comme aux autres clercs 
d’offices serrans à présent ordinairement le roy. 

Pour maistre Guillaume Bechebien, procureur du roy ou bailliage 
de Touraine, lettres patentes de déclaracion, adressans au bailli de 
Touraine ou son lieutenant et à tous autres juges que , si lui appert 
que ledit Bechebien soit procureur du roy oudit bailliage', que lui 
et ses prédeccesseurs oudit office aient acoustumé conmectre et 
substituer en leur lieu ou sieige de Cbinon , que ledit Bechebien y 
eust substitué maistre Jehan Marche, qui depuis a obtenu lettres 
pour y estre procureur en chef, en ce cas face jouir ledit Bechebien 
dudit office et de pouvoir substituer audit sieige de Cbinon , tout 
ainsi que ses prédeccesseurs et lui ont fait par ci-devant, nonobstant 
les lettres obtenues par ledit Marche. 


nZCCEIL. I. 



186 


Sl^ANCES 


»r JOl'H DK NOVKMBHE Mil. Illl' 1111“ HTQK.^TnE, S C.IEX. 

E.^tnns au conseil ; 

M. le cardinal de Lion, 

M. le duc de Lorraine, 

M. de Beaujeu, 

M. de Bresse, 

M. de Périgucux, 

Messirc Pierre DoHolle , président des 
comptes; 

M. lie Lisle , 

M. Des Quars . 

Pour nions”' Du Bouchaige, s”' de Salles, Conta?, et des com- 
muns de Toucques et Sauveterre, mandement adressé au scnneschal 
de Rode? ou son lieutenant, pour contraindre Alexis Cadcel , Jehan 
Nates et Anthoinc de Nezates, fermiers dudit commun de la paix 
et desdites seigneuries, à paier audit s"' Du Bouchaige ce qu’il? lui 
doivent pour raison desdites fermes, de ce qui est écheu d’icelles, 
avant l’octroy fait par le roy à nions”' d’Armeignac de la restitucion 
de ses terres soubz la main dudit seigneur, et ce nonobstant les 
delTcnces à eulx faictes de par ledit s"" d’Armeignac et le président 
I^urct, commissaire en ceste partie, actendu que ledit s”' d’Ar- 
meignac. n’y peut riens quereller ne demauder, sinon depuis l’octroy 
de sadite restitucion à lui faicte par le roy. 

Pour messire Guérin Le Groing, bailli de Saint Pierre le Mouv 
lier, don de la somme de ii' 1. tourn. , que les gens des comptes 
à Paris ont rayée ës comptes du receveur du demainc du bailliage 
de Saint Pierre le Moustier sur ledit Le Groing, à cause de ce que 
le feu rov Ixiis, que Dieu absoille, dès l'an mil un' lxxii lui donna 
et octroya qu’il peust faire excercer par telles personnes que bon lui 
sembleroit, le grefle, sccl, escriptures et autres fermes de sondit 
bailliaige, en les lui baillant à main ferme, au pris que les avoittenu 


M. île Cliam|>ecTou< , 

H' Pierre Salat, prcaideiit îles en- 
quesles ; 

M* Adam Fumée, 

M* Cliarles de La X'ernade, 

M* Eolienne Pascal, 

M* Phili|)|)e Baudot, 

Le protlieiinlaire de Blanciieforl , 

Le bailli d'Alemai^ne. 
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par avant Jehan Cellier dudit lieu , lequel pris ledit nressire Guérin 
e.stoit tenu paier chacun an audit receveur. 

Sur ce que mons" de Jonnellc a requis avoir pension du roy, il 
a esté remis à en parler au roy. 

Sur ce que aucuns marchans du pais de Lourraine ont fait re- 
monstrcr comment il a pieu au roy par plusieurs fois escripre au sei- 
gneur de Vergy, pour réparacion des omycides, et restitucion des 
ilestrousscs faictes à iceulx marchans, en revenant des foires franches 
de Lion, entre Chaalon et Beaulne ou duchié de Bourgongne , par les 
gens dudit s“' de Vergy , qui misdrent iceulx marchans en une de 
ses places appcllce Rivel, près de Gray surSône, et les detindrent 
par l’espace de xii jours, et doslièrent la pluspart de leurs marchan- 
dises, et le demeurant envoièrent au lieu de Valengin, pour cuider 
couvrir leur malfait; toutesfois ledit s“' de V'ergy n’en a fait aucune 
réparacion ne restitucion, soy excusant qu’il ne peut trouver ne 
aprehender lesdits malfauteurs. Par quoy ont requis au roy et à 
mess"' de son conseil, lesdits marchans, mandement pour contraindre 
ledit s" de Vergi à faire restitucion et répai-acion des cxcez des- 
susdits. 

A esté conciud que mandement leur sera baillé adressant à 
mons” le gouverneur de Bourgongne, pour faire faire informacion 
desdits excèz , et se par informacion faictc ou à faire, il lui en appert 
soufiisamment, en ce cas qu’il contraigne ledit s" de Vergy et tous 
autres que pour ce feront à contraindre, à réparer iceulx excèz, 
rendre et restituer susdits marchans leurs biens avec tous intérestz 
etdonmaiges, nonobstant oppositions et appellacions quelzconques, 
en faisant raison et bonne justice aux parties , et au surplus punicion 
des délinquans selon l’exigence desdits cas, et sur l’imfraction de la 
sauvegarde du roy, en 4aquelle sont et doivent estre tous les mar- 
chans fréquentans Icsdites foires. 

Item. Une lettre du roy bien rigoureuse, adressant audit s" de 
Vergy, comment le roy est très-malcontent qu’il n’tn a fait faire 
réparacion, selon ce qui lui en a escript plusieurs fois, en lui déclai- 
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rant qu’il n'est délibéré souffrir telles choses avoir cours en son 
royaume. 

Item. Uue bonne lettre à mons” le gouverneur de Bourgongne, 
pour besongner vertueusement en ladite conmission. 

Sur la requeste du s" de Gaucourt et de Robert Marsot, requé- 
rans qu'ilz. puissent faire exécuter par main armée certains arrcstz de 
la court de parlement, donnez à leur proilit à l'encontre de messire 
Pierre Puy et sa femme, paravant femme de feu Pierre Louvain, 
parce que Icsdits arrcstz n’ont peu estre exécutez par messire Pierre 
de Cerisay, conseiller en parlement, au moicn de ce que les enffans 
dudit Louvain, aians avec eulx plusieurs picquiers et lialbardiers 
ont fait audit conmissaire de grandes rebellions et désobéissances, 
comme appert par le procès-verbal signé dudit commissaire , qu’ilz 
ont fait exiber au conseil du roy par maistre Adam Fumée, maistre 
des requestes ordinaire de l’ostel dudit s" ; 

A esté conclud que, actendu que les héritaiges dont lesdits ar- 
reslz font mcncion sont assis en plusieurs et divers lieux, et que 
afin que l’auctorité du roy soit gardée en ceste matière , en manière 
que lesdits arrestz ne .soient illusoires, que mandement leur sera 
baillé , adressant aux bailliz et scnncschaulx où sont lesdites terres 
assises , et à chacun .si comme il appartiendra , que s’il leur appert 
desdits arrcstz et desdites rebellions et désobéissances, que en ce cas 
ilz facent chacun en son endroit exécuter lesdits arrestz, selon leur 
forme et teneur, en y procédant en manière que le roy y soit obéy 
et son auctorité gardée, et que la force lui en demem-e. Et au sur- 
plus qu’ilz facent informacion desdits excèz, rchcllions et désobéis- 
sances , et après qu’il leur en sera apparu , qu’ilz en prennent six 
au corps et adjoument autres six des plus coulpables à comparoir 
en personne en la court de parlement à Paris , pour illec estre faicte 
punition des délinquans , telle qu’il appartiendra par raison. 

Item. A esté ordonné que de ceste matière on advertira mons” 
Des Cordes, à présent estant en court, afin tpi’il escripve susdits 
Louvain , qui ont esté soubz lui en la charge du camp qu’ilz obéis- 
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sent susdits arrestz , pour iceul^ laisser exécuter selon leur teneur. 

Siu- ce que les gens et depputez de nions" Charles d’Arnieignac , 
envoiez de par lui devers le roy et devers les gens de sou conseil , ont 
requis pour estrc oyz sur l’innoccem-e et justificacion dudit s" d’Ar- 
meignac des faulx rappors qu’ilz dicnt avoir esté faiz au roy par les 
haynneulx dudit s" d’Armeignac , et requérans que on leur baillast 
ung conniissairc, notable homme du conseil du roy, non suspect 
aux parties, pour se informer desdrtes justificacions aux despcns 
dudit s" d’Armeignac, pour informer le roy de la vérité desdites 
choses; 

A esté conclud que, actendu que par cy-devant a esté par le roy 
et son conseil envoiée conmission à la court de parlement de Thou- 
louse, pour eulx informer de plusieurs charges mises et imposées 
audit s" d’Armeignac, et en faire le rapport au roy et à son conseil , 
que afin que ladite conmission ne soit interrompue, que commis- 
sion sera baillée à inons" d’Albi pour soy joindre avec les gens de 
ladite court de parlement, pour veoir avec eulx les informacions 
par eulx faictes et à faire, et au surplus pour besongner avec eulx i 
faire l’informacjon sur lesdites innoncences et justificacions dudit 
s" d’Armeignac , en manière que les charges et justificacions soient 
colligées et mises ensemble , pour sur le tout en advertir le roy et 
mess"* de son conseil, et y pourveoir comme il sera trouvé que 
faire se devra. 

Et au surplus sera envoyé par le roy quelque bon conmissaire 
pour punir plusieurs mauvais garsons, estans et vivans soubz l’ad- 
veu dudit s" d’Armeignac, qui pillent et robent le pals et y font 
plusieurs autres excèz, après l’informacion faicte comme il ap- 
partient. 

Pour Ymbert de Varcy de Lion, maistre d’ostel du roy, lettres du 
roy adressans à ieeulx d’Avignon , pour les sommer et requérir de 
faire paier ledit de Varcy de ce que lui doit Perot Damiens, mar- 
chant d’Avignon, selon ses cédulles obligatoires, en leur faisant 
savoir que, s'ilz ne le font , que le roi procédera contre eulx , comme 
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il appartiendra, soit par marque ou autrement, ainsi que par raison 
faii'e se do\Ta. 

Item. Mandement pour faire sommacions, et le tout avec leur res- 
|)Oi)ce estre rapporté au conseil du roy, pour y estre pourveu soit 
|)ar marque ou autrement, comme il appartiendra par raison. 

Admortissement avec le don de la finance de xxx 1. toiirn. de 
rente pour les clianoines et cliajipitre de l’église d’Aire, en faveur 
des pertes qu’ilz ont souffertes durant les guerres. 

Sur la requeste rapportée par maislre Cliarlcs de La Vernade 
pour messire Joussclin Dubois, chevalier, conseiller et chambellan 
du roy, bailli des Montaignes et grant marcscbal des logeis , re- 
quérant avoir sa lance d’omme d’armes et six archers , passez en la 
coinpaignie de nions” le grant bastart de Bourgongne, sans estre 
.subgcctz à faire monstre ; 

A esté conclud qu’il les aura. 

Item. Lettres pour estre paie des gaiges dudit office de liaillif 
comme sont les autres bailliz du royaume , à telz et semblables 
gaiges. Et au regart des xii' 1. tourn. qu’il demande pour récom- 
pense des gaiges de cappitaine des cent lances qu’il souloit avoir, 
a esté ordonné qu’on en parlera avec mess”* des finances, pour avoir 
regard en son fait, en faveur des reconmandables services faiz par 
lui à la couronne de France. 

Pour Charles de Brillac, l’office de grencticr de Berrc en Prou- 
vencc, que tient ung nommé Lois Menauldo, vacant parce que, 
depuis l’advéncment du roy à la couronne, lui ne autre n’a esté 
conformé ne pourveu dudit office: et pourveu que ledit office n’ap- 
partienne à mons"' de Bourbon ou autre , à donner, pour raison des 
terres que mondit s” de Bourbon a en Prouvenco. 

Plus a esté ordonné que Guillaume Dancezime, cappitaine et 
viguier de Bocquemore , aura et prandra chacun an sur la recepte 
et revenu de ladite place , telz et semblables gaiges que souloient 
avoir et prandre les autres cappitaines et gardes d’icelles places 
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de tout temps et ancienneté, et mesmement du temps du feu roy 
Charles Vil", que Dieu absoille. 

Coppie des lettres missives escriptes au duc de Venise. 

Caroll’s etc., illustrisslnio duci Venetianim , salutem. Illu.strissime 
ac potens princeps, binas litteras vestras accepimus, plcnas amoris 
et benevolenti* erga nos qui non dispari aflectione vos prosequi- 
mur. Deo habemusgratiam quod Italia quiescit, ut scribilis, et pul- 
chra pace lætatur. Hanc ipsani paeem dcsideranius intaclam illiba- 
taniquc ab omnibus obsenari, et eam utique fovcbimuspro viribus. 
Cætei'iini gaudemus spcctabilem ac clarissimum cqnitcm auratuni, 
Antoniuni Lauredanum , oratorem vestrum , ad vos salvum sospitcin- 
que rediissc. Gessit auteni gencroso aniino, more suo, quateiius 
dixil susceptum se a nobis honorifice extitisse. Digiuis profecto 
eral fainiliarilate ac liberalitate nostra, pro suis cximlis virtutibus. 
Et quia in paucis nostram gratitudinein prædicat ac contestatur, vel- 
lemus id nobis occasionis oflerri quo po.ssemus aliquid amplioris 
bumanitatis in eum exercere. Illustrissime ac potens princeps, si 
qua in re possemus placerc vobis, prompti paralique crimus, Cbrislo 
auctorc, qui vos felicitet. Datum inGieno, oppido iiostio,die vice- 
sima nona mensis novembris. 

( llhulrmimo ac |xMcnti principi duci Veneliarimi, eic. ) 

Le dernier jour de novembre , l’an mil un' iui“ et un , deppen- 
dant du xxv'jour dudit mois, maistre Pierre Combault, procureur 
ou grant conseil du roy, par vertu de la procuracion mise par devers 
maistre .lehan Mesme, notaire et secrétaire dudit s*" et greffier de 
son conseil , s’est présenté par devant ledit s” et son conseil , estant 
lès lui, pour tres-baulx et puissanss"' et dame Jacques de Savoye, 
comte de Romont et de Saint-Pol et Marie de Luxemboui^, si 
femme, à cause d'elle, nommez en la procuracion, demandeurs. 
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Contre messire Guy Pot, chevalier, et se mestier est, contre Jehan 
de Ploicht, cappitaine du chasteau de Luchcn et lieutenant du 
hailly dudit lieu , Anthoine Le Nourrequier, soy disant receveur des 
terres et seigneuries dudit Tuchen, Pas et Ligny, et messire Charles 
de La Viefville, chevalier, s" du Frescoy, soy disant senneschal et 
bailli dudit conte de Saint-Pol pour ledit messire Guy Pot, def- 
fendeurs. 

Item. Les jour et an dessusdits, c’est ledit malstrc Pierre Com- 
bault, par vertu d’icelle mesme procuracion , présenté pour mesdits 
s” et dame, en ladite qualité. 

Contre messire Anthoine de Crevecueur, chevalier, s” dudit 
lieu, et, se mestier est, contre Guy de Talmes, son procureur, 
opposans*. 

Plus a esté ordonné que, pour ce que mous” le cardinal de Foix ne 
s’est encores joinct ne trouvé à Thoulouse avec mons“ d’Albi, pour 
besongner ou fait de l’apaisement du différent d’entre madame la 
princesse de \’ienne et nions"'' le vicontc de Nerbonne , selon le 
povoir à eulx baillé, et que à cause du retardement de sa venue 
plusieurs maulx sc pourroient ensuivir, 

A esté conclud que , pource que ledit povoir sc adressoit susdits 
cardinal de Foix et évesque d’Albi ensemble , que on envoiera audit 
évesque d’Albi , pour en ladite matière sans actendre la venue dudit 
cardinal de Foix, le povoir dont la teneur sensuit; lequel a esté dé- 
libéré et conclud oudit conseil : 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceulx qui 
ces présentes lettres verront , salut. Savoir faisons comme dès le 
second jour d'octobre, derrenier passé, nous eussions par noz au- 
tres lettres patentes et pour les causes contenues en icelles, donné 
povoir, auctorité et puissance à notre très-cher et très-amé cousin 
le cardinal de Foix, et à notre amé et féal cousin l’évesque d’Albi, 

' Je cToii qu'il y a ici un« lacune dans le manuacril. 
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pour eulx dculx ensemble pacifier et accorder le diOerent qui csl 
entre notre très-chère et très-atnee tante la princesse de Vienne , et 
sa fille notre cousine, d'une part, et notre très-cher et amé cousin 
Jehan de Foix,^iconte de Narbonne, d'autre; et au surplus beson- 
gner selon et en ensuivant la teneur de nosdites lettres de pouvoir 
et instructions, sur ce baillée à nosdils cousins. Et combien, que 
notre vouloir et entencion ait esté et soit que ceste matière preigne 
bonne et briefve fin et conclusion, tant par voye amyable, se faire 
se peut, que autrement, en manière que notre pauvre peuple de 
Languedoc ne soit plus oppressé ne molesté , ainsi qu’il a esté par 
cy-devant à cause dudit différent, et que notre auctorilé né soit 
foullée de ceulx qui , par vraye obéissance, la devroieut entretenir, 
et vivre soubz icelle; toutesvoies nous avons entendu que notredit 
cousin l'évosque d’Albi, lequel, tantousl après l’expédicion de nos- 
dites lectres s’est transporté en notre ville de l'houlouse, pour de 
sa part exécuter iiosdits vouloir et entencion , fait difficulté do pro- 
céder à l’exécucion de nosdites lettres de pouvoir, au moien de 
l'absence de notredit cousin le cardinal, et de ce que ladite cxécucion 
n’est conmisc à chacun d’eulx, mais eulx deulx ensemble; et par 
ce moien pourroient nosdites lettres et l’effect d’icelles demeurer 
inexequtées et comme illusoires et de nulle valeur, en notre préju- 
dice et donmaige, et à la très-grant foulle et chaîne de nosdits sub- 
geetz et plus pourroit estre,se prompte provision n’estoit par nous 
sur ce donnée. Savoir faisons que nous, voullans noz ordonnance.^ 
et délibéracions , faictes touchant ledit différent, estre mises à exécu- 
cion sans aucun délay ou dissiniulacion , avons, par l’advis et déli- 
béracion de plusieurs des seigneurs de notre sang et gens de notre 
grant conseil, voulu et ordonné, voulons et ordonnons par ces pré- 
sentes que notredit cousin l’évesque d’Albi , seul et pour le tout , 
et sans actendre la venue de notredit cousin le cardinal de Foix, 
puisse entièrement procéder, besongner, vacquer et entendre au fait 
et exécucion de nosdites premières lettres de pouvoir, selon leur 
forme et teneur, tout ainsi que si elles estoient à lui seul adres- 

r.ECDKIL. I. 35 
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sées. Et tout cc qui, par vertu d'icellui pouvoir, a esté et sera par 
lui fait et besongnc en cestc matière , avons auctorisc et auctori- 
sons par cesdites présentes. Et d'abondant, pour plus grande am- 
piiacion et déclairacion de nosdits voulloir et enteacion , lui avons 
donné et donnons plain pouvoir, auctorité, conmission et mande- 
ment cspécial de soy informez bien et deuement des reffuz et délais 
que ont fait et feront cy-après l’une ou l’autre desdites parties, de 
obéir à nosdits mandcmens et ordonnances touchant ledit différent, 
et de ce nous advcrtir ou noz lieuxtenans et cbiefz de guerre de par 
delà , pour estre par euli procédé contre lesdits reflusans par main 
forte et autrement , ainsi qu’il appartiendra , tellement que l’aucto- 
rité nous en demeure , de mander et faire venir ès frontières de Foix, 
et ailleurs où mestier sera , les gens de gtierre de noz ordonnances, 
nobles du ban et arrière-ban et autres, qui sont et seront par nous 
establiz pour nous servir èsdites marches , de ordonner et faire dé- 
livrer logcis, vivres et utencilles ausdits gens de guerre par les 
consuiz, manans et habitans des villes et lieux où leur logcis sera 
ordonné, de contraindre lesdit consuiz, habitans, cappitaines des 
places et autres noz subgcctz par toutes voies en tel cas requises, à 
leur faire ouverture et délivrer ledit lougeiz, vivres, utencilles, artil- 
lerie, pouldrcs, salpestres, cbarroy, pionniers, mannevres et autres 
choses à ce ^néccessaires, en les paiant raisonnablement, de faire 
vivre lesdits gens de guerre en bon ordre, justice et police, de 
delfendre à nosdits subgectz, sur peine de coniiscacion de leurs 
biens , qu’ilz ne soient si osez ne hardiz de donner aide , conseil ne 
faveur, ne administrer vivres, barnois ne autres choses quclzconques 
à cellui ou ceulx qui ne vouldront tenir nosdits ordonnance et 
appoinctement, lesquels dès à présent en leur reffuz d’y obéir, nous 
rcpputons et déclairons noz rebelles et désobéissans , et que leurs 
biens soient ptar justice déclairez à nous conGscpiez, la publicadon 
sur ce préallablcment faicte , afin qu’ilz n’en puissent prétendre 
juste cause d’ignorcnce ; de réduire et remectre en notre obéissance 
toutes places qui se vouldront rendre et livrer en noz mains; de re- 
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tirer i nous et en notre service tous gens de guerre et autres qui 
vouldront habandonner tous autres partis, pour nour servir et de- 
inourer on notre obéissance, et leur ordonner et promectre de 
par nous telles pensions , gaiges ou appoinctement qu’il verra estre 
à faire, selon la qualité de leurs personnes, et générallement de 
faire en ceste matière entièrement ce qu’il verra estre à faire , pour 
la seureté et conservacion de nosdits pays et subgectz , et tellement 
(|uc nous soions obey, et que la force et auctorité nous en demeure, 
et tout ainsi que ferions et faire pourrions si prèsens en personne y 
estions. Posé qu’il y eust chose qui requis! mandement plus espécial , 
promectant, en bonne foy et parollc de roy, avoir agréable , ferme 
et estable tout ce qui par notredit cousin , ses commis et depputez 
aura esté fait et besongné en ceste partie , et de le ratiffier et ap- 
prouver par noz lettres, toutes et quantefois que mestier sera et 
requis en serons. Et tesmoing de ce , nous avons signé ces présentes 
de notre main , et fait sceller de notre scel. Donné , etc. 

DÉCEMBRE. 

DU PHEMIKR JOtlB DE DÉCEMBRE, LAN MIL 1111^ Ilil'* ET llll, A GIEN 

SDR LOIRE. 


Estans au conseil ; 

Mon»** de Bresse. 

M. le prince d’Orenge, * 
If. le cboncellier, 

M. de ChaAtelecUer, 

M. Des Quars, 

M. de Champerroux , 

M. de Liftie, 


M* Pierre Sellât, pr. aident des eri' 
questes ; 

M* Adam Fumée, 

M* CbaHea de La Vernade. 

M* Eetienne Pascal, 

M* Phelippe Baudot. 


Pour mons” de Montigny, requérant que la cappitainerie de 
la pl ace de Mortaigne, laquelle place il est tenu par arrest rendre 
et remectre en la main du roy le landemain de Noël, prochaine- 

55 . 
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ment venant, lui demeure, après qu’il aura fourny au contenu du- 
dit arrest, 

A este conclud qu’il aura ladite cappitainerie pour sa demeure , 
à telz gaiges qu’il plaira au roy lui ordonner. 

Et au regard des réparacions que ledit Montigny dit avoir faictes 
en ladite place , et dont il demande estre remboursé , 

A semblé, par manière d’advis, que, actendu que durant le 
temps que ledit de Montigny a tenu et occupé ladite place, il en 
a prins et'reçeu le revenu; que ledit revenu doit tenir lieu pour 
le remboursement desdites réparacions, en remectant le tout au 
bon plaisir du roy devant lequel tout ce qu’il demande sera rap- 
porté pour en ordonner à son bon plaisir, ainsi qu’il lui plaira en 
ordonner. 

Pour maistre Pierre Sarrat, advocat du roy en parlement à 
Thoulouse , congié de patrociner pour les parties et causes <[ui ne 
touchent le roy, actendu que les gaiges de sondit office sont petiz 
et qu’il ne s’en pourroit d’iceulx bonnement entretenir ou service 
du roy '. 

Pour maistre Jehan Amyart, examinateur du chastellet du roy à 
Paris, congié de résigner sondit office à personne ydoinc, sans 
mectre dedans les lettres le congé d’en prandre proffit. 

Par Guillaume Potier, demourant au Pont-Saint-Esperit en Lan- 
guedoc, mandement pour le faire tenir quicte de ce qu’il avait mis 
à pris la ferme du denier de Saint-André, qui est demaine du roy, 
à M. 1. tourn., actendu -que ung nonmé Guillaume Noyer l’a mist 
à XI' 1. tourn. , et que par ladite mise ledit Potier en fut débouté. 

Pour le duc de Bretaignc, lettres de .surcéance pour six mois’, 
pour surcéoir l’cxcucion de certains arrestz , piéçi prononcez en la 
court de parlement , en faveur du s" de La Tour contre le s" Bon- 
don, pour raison de certain fief assis oudit pais de Bretaignc, ap- 

' A la marge du manuscrit on !it : « M. le chanccllier a fait deppéchcr ledit Sarrat. ■ 

* A la marge du manuscrit on lit : «De ceslc matière ont esté expédiées autres coin- 
• mandées par le roy k Amboise , contenant surcéance de six mois. » 


Digitized by Google 


DU CONSEIL DE CHARLES VIII. 1484. 197 

pelle le fief de La Tour, actendu que lesdits arrestz touchent le 
duc, parce que le duc inainctient avoir droiz et prérogatives, à 
cause de sondit duché , que scs vassaulx et suhgcctz dudit duché 
ne doivent estre traitez ne convenuz en première instance ne au- 
trement, pour quelque occasion que ce soit, en la court de par- 
lement ne ailleurs, par devant aucuns juges roiaulx, fors sculle- 
ment en cas de déni de droit , et par ressort de son parlement de 
Bretaigne , dont a esté autrement procédé èsdits arrestz au préju- 
dice desdits droiz du duc. Et de laquelle surcéancc en a esté baillé 
par le roy en son conseil, à Amboise, autre pareille surccance pour 
six mois qui dcsjà sont cscheuz, au moien de quoy le duc en de- 
mande une autre pareille pour autres six mois lui estre renouvellé , 
avec réparacion de .ce qui a esté innouvé durant ladite surcéance 
première, et depuis l’octroy d’icclle, au préjudice d’icelle, en re- 
mectant tout au premier estât et deu , ainsi qu’il estoit au jour de 
l’octroy d'icelle fait audit lieu d' Amboise, actendu que dedans les 
six premiers mois , sur la fin d’iceulx , ilz la vindrent demander à 
Paris, et que ou conseil du roy de la justice, présent mons” le 
chancellier et le tiers président de Thoulouse, elle leur fut accordée , 
dont les lettres ne furent expédiées, parce qu’elles ne furent lors 
conmandées à aucun secrétaire. 

Lettres patentes et closes à la court de parlement, que le roy 
leur interdit la congnoissance de la matière de François de Gênas, 
lequel pararrest du grand conseil a esté comdampné, entre autres 
choses, envers le roy, en la somme de vi" viii' 1. tourn. , et ren- 
voié en personne sur autres cas, à lui imposez, ou parlement de 
Thoulouse , et qu’ilz lais.sent sortir cffcct ledit arre.st , selon sa forme 
et teneur. 
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Uü ll““ JOUR DE DÉCEUBRE, LAN UIL lUl' 1111“ ET QUATRE , A UltN. 


Estans au conseil ; 


Hons" de Beaujeu , 

M. le prince d'Orenge , 

M. de Périgueux, 

M' Pierre DorioUe , président des 
comptes ; 

M. de Lisle , 

M. do Chastclacher. 


M. de Champerroux, 

M. Des Quars, 

M* Adam Fumée, 

M* Pkfre Salai, 

M* Charles de La Vemade , 
M* Esliennc Pascal, 

M* Benoist Adam. 


Pour madame Du Lade, mandement adressant aux gens des 
comptes, qu’ilz allouent és comptes des héritiers de feu Jehan 
Vidal, argentier du feu roy Lois, lui estant daulphin, toutes les 
parties et sommes de deniers, à quoi peuvent monter certains har- 
nois, chcvaulx et artillerie baillez par ledit feu Jehan Vidal à Jehan, 
bastard d'Armcignac, et à Guillaume de Poitiers, pour le service 
dudit feu roy, par les cédulles dudit s” Du Lude , aiant conman- 
dement et charge dudit roy Lois de ce faire , nonobstant interrup- 
cion, et que desdites sommes s'en fût ensuyvie aucune radiacion 
pour faulte d’acquit. 

Depuis sont survenuz oudit conseil : 

M. le cardinal de Lion . 

M. de Gcnli, 

M. de Montmoranci. 

i 

Sur la requeste des doien , chanoine et chappitre de l’église de 
Thérouenne, requérans estre appoinctez de la somme de xii* 1. 
tourn., qu’ilz prestérent au feu roy Lois, que Dieu absoille, pour 
emploicr aux réparacions et fortifllcations de ladite ville de Thé- 
rouenne , de laquelle somme depuis ilz n’ont esté satisfais , com- 
bien que ledit feu roy, par mandement pactent, signé de sa main 
et de maistre Mace Picot, secrétaire de ses finances , monstré ou con- 
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seil du roy, donné à Estré Le Cauchée le xi* jour dejuing.l'an mil 
ini* Lxxvii, ait mandé au général de Picardie les faire appoincter 
de ladite somme de xii*^ 1. toum. 

A esté conclud que, actendu que ladite somme a esté audit feu 
roy par eux libéralement prestée , que le roy les en fera appoincter 
ès estaz de ses finances ; et que en faisant icculx estaz pour ccste 
année, que en iceulx on réservera une partie en dcspence, pour 
* convertir en l’acquict des debtes dudit feu roy, pour icelle distri- 
buer à ceulx à qui ledit feu roy devoit, dont, entre autres parties, 
la partie de.sdits chanoines de Théroucnne sera singulièrement re- 
conmandée. Et a esté ordonné que mons” le général de Picardie 
ramentevra Icubfait, en faisant lesdits estaz. 

Sur la requeste des,sergens de la cité de Carcassonne, qui sont 
cent dix personnes, requérans estre appoinctez de leurs gaiges, ap- 
partenant à leurs offices; qui sont pour chacun jour xv d. tourn. 
pour homme, afin qu’ilz puissent tou.sjours mieulx servir le roy 
en la garde de ladite place ; 

A esté conclud que , actendu que le demaine du roy sur lequel 
ilz soulloicnt prandre lesdits gaiges, a esté réuny, qu’il sera mandé 
aux trésoriers les appoincter de leursdits gaiges, ainsi qu’ilz ont 
acoustiimé d’en joir. 

Sur la requeste de mons” le conte Dampmartin, requérant 
Icctres patentes du roy, pour lui laisser en garde la place de Se- 
verat, qui fut k feu mons" d’Armeignac, actendu qu’il y a plus 
de douze ans qu’il la tient, et aussi qu’il a bien gardée jusques à 
présent; et considéré qu’il est ordonné par le roy en son conseil 
que, en faisant à mons" Charles d’Armeignac délivrance de ses 
terres , soubz la main du roy, qu’il a esté dit que les places fortes 
demourront en la main du roy, pour estre gardée par ceulx qui lui 
plaira ; 

A esté conclud que, considéré lesdites choses dessusdites, la 
garde de ladite place lui sera baillée par le roy, réservant de faire 
la tauxacion des gaiges qui seront advisez pour la garde d'icelle. 
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scion ce qu’il sera advisc ou conseil dudit s", qu’il y fauldra de 
gens pour la garder. 

Sur la roqueste de damoysclle llélyénor de La Hallia, femme 
de Vmberl de Varcy de Lion, maistre d’ostel du roy, requérant estre 
appoinctéc de la somme de ii“ nseuz, que le feu roy de Cécille 
lui ordonna , pour lui aider à la marier, et pour les services faiz 
en la maison d’Anjou par elle et ses prédeccesseurs et parens , qui 
ont perdu , au moien de ce , tous leurs biens et rentes qu’ilz avoient 
ou royaume de Napples; 

A esté conclud que ceste requeste sera renvoyée à mons"' l’é- 
vpsque de Périgueux, aumosnicr du roy, lequel a charge de veoir 
le testament des feuz roys de Cécille, et de leurs debtes et de 
celles du feu roy Lois , que Dieu absoille , pour, son rapport ouy, 
estre pourveu à ladite suppliante d’assignacion , mesmement pour 
estre assignée et comprinsc pour une porcion en la somme totalle 
qui sera ceste année couebée és estaz des finances du roy, pour 
l’acquit des debtes dudit feu roy Lois , et que sa partie y sera pour 
singulièrement reconmandée. 

Pour ceulx d'Avignon, lettres missives à la court de parlement 
de Grenoble , qu'ilz aient à mectre à exécucion certain mandement 
du roy, par eulx obtenu, touebant la délivrance d’un homme qu’ilz 
détiennent prisonnier, nommé Jehannet Pelegrin. 

Pour maistre Jehan Picart, notaire et secrétaire du roy, confir- 
macion de douze solz par jour, montans par an deux cens soixante 
treize livres quinze solz tournois , que le feu roy Lois, que Dieu ab- 
soillc, par scs lectres données à Clcreau , le xxvii"' jour d'aoust 
mil iiié 1111**, avoit donnée audit Le Picart par chacun an, sa vie 
durant, pour ses gaiges extraordinaires dudit oiGce de secrétaire, 
tout selon le contenu èsdites lettres dudit feu roy Lois, dont ledit 
Le Picart a joy jusques au trespas dudit feu roy. 

Pour Hernc de Ijinyon, eschançon ordinaire du roy, lettres 
pour le faire joir des gaiges de l'office d’esleu de Nante, nonnobstant 
que ung nonmé Grégoire de Lisle les ait fait séquestrer par son 
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fault donné à entendre , s’il appert que ledit de Lanyon ait don dudit 
office et non ledit de Lisle , au moins précédant cellui de Lanyon , 
et que icellui de Lanyon ait fait et face cxcerccr ledit office. 

Dr IIII”' JOUR DE DÉCEMBRE Mil. 1111' 1111“ ET QUATRE. 


Estans au conseil, à Gien sur Loire : 


M. de Lourrainc. 

M. de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. de Périg^ieux, 

M. le pn^ident des comptes , DorioUe; 
M. Des Querdes , 

M. de Genli , 

M. de Maigne, 


M. de Lisle, 

M. de Chomperroux . 

M. Des Quars, 

M* Adam Fumée, 

M' OioHes de La Vernade, 
M* Pierre de Sacierges, 

M* KsUenno Pascal, 

Messire Pierre Sallat. 


Pour mons" de Rohan , don du droit qui appartient au roy de 
la traicte de un' pipes de vin, ainsi qu’il avoit du temps du feu 
roy Lois, et permission de les tirer en Bretaigne pour la provision 
de sa maison. 

Lettres missives à ung nonmé Mczerat , veille et cappitaine de 
Marenjoux , pour le faire venir devers le roy , afin de le faire con- 
descendre à SC désister amyablemcnt de ladite cappitainerye au 
proffit de Artus de La Forest qui a demandé ledit office, pour lui 
aider à soy entretenir, pour ce qu’il est petitement appoincté. Et 
ou cas que ledit Me/.erat ne le veuille faire, on aura regard en 
faisant les estaz de faire quelque autre bien audit de La Forest. 

Pour mons" de Tancanillc, a esté conclud que la terre et sei- 
gneurye de Gayefontaine que le feu roY Lois lui bailla , en eschange 
de la terre et seigneurie de Rugny,lui demourra, et que ledit es- 
change aura lieu, et qu’il sera derechef mandé aux trésoriers l’en 
faire joir, nonobstant la réunion qu’ilz en ont faicte, en ensuivant 
la main-levée qu’il en a euee; et que au regard dudit Rugny, 
le roy, si c’est son plaisir, le pourra joindre et appHcquer à son 
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demaine, ou lieu dudit Gaycfontaine, affin qu’on ne puisse dire 
que, à cestc cause, ledit demaine soit pour ce diminué au moyen 
dudit escliangc. 

Pour cculx de mons" Saint-Anthoine de Viennois, lettres de 
reconmandacion réitcratives à Rommc, à ce que noire saint père 
vueille donner et unir des bénelTiccs à l'église de Montmaiour, 
jusques à la somme de xv* ducatz , afin de faire cesser la pension 
que ceulx dudit Montmaiour prenent sur ledit de Saint-Anthoine, 
qui est de pareille somme de xv' ducatz. 

Lettres missives à nions" d’Orléans, en faveur de mons" le 
prince d'Orenge, à ce qu’il lui vueille faire faire la raison et resti- 
tiicion des ville et chastel de la Ferté-Millon, que mondit s"' le 
prince prétend à lui appartenir. 

Pour les niaistres des requestes de l’ostel du roy, a esté ordonné 
qu’ilz auront chacun creuc de gaiges de v s. par. par jour, oultre 
et par-dessus leurs autres gaigos et hienllaiz, par forme de don, 
jusques à deux ans , à praudre sur les amendes de la court de par- 
lement et non ailleurs, après avoir eu commuuicqué ceste matière 
aux gens des finances. 

Lettres de aQranchissement de tailles et suscides pour ung nonmé 
Macasselin qui a servi vingt ans ès ordonnances en l’estât de homme 
d’armes. 

Autres lettres de contirmacion d’affranchissement de tailles et 
suhscides, pour Jehan de Nulli, dit de Frise, cirurgien du feu 
roy, demourant à Saint-Anthoine de Viennois. 

Pour les Auguslins de Thoulouse , lettres réitératives à Romme, 
pour avoir des pardons pour leur église. 

Pour Colin Godart, homme de guerre, lequel en allant aux 
monstres é Beauvais avec autres ses compaignons, qui se lougérent 
en ung villaige , et allèrent au logeiz d’un prehstre , pour ce que 
l'en disoit qu’il avoit une jeune chambrière; où ilz trouvèrent ung 
jeune femme couchée sur ung lyt, vestue, la firent lever : et en la 
tirant du logeis, pour ce quelle ne vouloit sortir, ledit Godart lui 
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doona ung coup sur la teste, d'une espée qu’il avoit, à tout le 
fourreau, dont sortit sang; et puis fut menée hors dudit logcis, et 
fut congncue charnellement par aucuns desdits compaignons, et 
après coucha avec eulx , sans ce que ledit Godart eust sa compaignie , 
a esté octroie lettres de rémission dudit cas. 

Pour Régnault Du Chastcllct et sa femme, lettres patentes aux 
gens des comptes, que, s'il leur appert que la somme de 11 °* viii° 1. 
toum. soit couchée et emploiée en l’estât de feu Glaude Cot, lors 
trésorier du Daulphiné , pour la pension de feuz Soifroy Alman et sa 
femme, père et mère desdits Du Chastcllct et sa femme, des deux 
années finies mil iiii° lxxi et lxxii , et que ledit feu trésorier n’en 
ait paié ne ses enlTans fait mencion ou compte qu’ilz en ont rendu 
que la première desdites deux années, et qu'ilz se sont fait faire 
don de la reste dudit compte; en ce cas, qu’ilz facent coucher 
oudit compte la somme de xiiii° I. tourn., pour ladite année lxxu 
par vertu dudit estât, et à icelle paier susdits Du Chastellet et sa 
femme, en prenant leur quictance, facent contraindre les enlfans 
dudit feu trésorier, nonobstant la closture dudit compte et expé- 
dicion dudit don. 

Pour ce que Guillaume, cordonnier de Loches, fermier du viii“' 
du vin vendu en détail audit Loches de l’année dernière passée, 
a, comme il dit, perdu en ladite ferme , 4 l’occasion de la mor- 
talité qui a esté audit lieu, de cent à six viugs livres tournois, 
ainsi que les csleiu dudit Loches ont ccrliiTié; a esté octroi é lettres 
aux généraulx et eslcuz qu’ilz facent faire audit cordoaiinier telle 
modéracioii et rabaiz que en leurs consciences ilz verront estre à 
faire par raison. 

Pour ce que Jehan de Caours , naguières fermier de la viconté 
du Pont aux Poissons d’Abbeville, a, coinm^ il dit, perdu en la- 
dite forme, à l’occasion de certain congié donné par le feu roy 
Lois, que Dieu absoille,à certains marchans de Hollande, de tirer 
de la conté de Poiitbieu et pais de Vimeu certains grains, après 
certaines dcOences paravant faictes oudit pais de ne tirer lesdits 
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grains hors d’icelle conté et pais de Vimeu, la somme de c un 1. 
tourn. , par chacun mois et plus; a esté octroyé lettres adressans 
aux trésoriers de France qu’ilz facent audit Jehan de Caours telle 
modéracion et rabaiz que en leurs consciences ilz verront estre 
alTaire par raison. 

Sur la requeste baillée par les enlTans et héritiers de feu Robert 
de Grammont, dit le gros Robert, en son vivant bailly de Gi- 
vauidan , auquel le feu roy avoit donné les cappitaineries des places 
de Gigors, Memeyran, Du Crest et de Charpey ou Daulphiné, et 
tout le revenu d’icelles, 4 prendre par scs mains, dont il a joy vingt 
ans et demy ou environ jusques 4 son trespas; lequel revenu a 
esté couché chacune année ès estaz des trésoriers dudit Daulphiné , 
et alloué en leurs comptes, dont en ensuivant la coustume dudit 
pais lesdits supplians ont rendu compte , par lequel ilz sont de- 
meurez quictes envers le roy, mais pour ce qu’ilz n’ont peu faire 
apparoir des lettres de don fait par le roy audit feu Robert, parce 
qu’ilz (lient qu’il les a perdues ès guerres dudit feu roy, les audi- 
teurs et trésoriers qui sont à présent audit pais vcullcnt contraindre 
lesdits supplians à ])aicr ledit revenu , depuis la date desditos lettres 
juscpies au trespas dudit feu Robert, leur père, qu’ilz ne sauroient, 
actendu la pouvreté en quoy Icurdit père les a laissez; 

A esté ordonné que , actendu que. ledit revenu a esté couché ès 
estaz desdits trésoriers et alloué en leurs comptes, les services <jue 
ledit feu Robert a faiz, et la pouvreté en quoy il a laissé lesdits 
supplians, que lettres seront faictes ausdits supplians, par manière 
de don , pour Iciu* servir d’accpiict, nonobstant qu’ilz ne puissent 
faire apparoir des lettres de don desdites places et revenu d’icelles, 
en manière qu’ilz en demeurent quictes et paisibles, et qu’il ne leur 
en puisse plus estre aucune chose demandée. 

Sur la requeste de damoyselle Héliénor de Ijl Racha , femme de 
Hymbert de Varcy, maistre d’ostel du roy, disant que, comme elle 
eust requis par plusieurs fois au roy et 4 mess"” de son conseil 
estre appoinctée de la somme de ii“ escus d’or, que le feu roy de 
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Sécille lui ordonna dans son testament, pour lui aider à la marier, 
en faveur des services fais en la maison d’Anjou par elle et ses pré- 
deccesseurs; sur quoy, mesdits s“" du conseil du roy lui eussent 
ordonné monstrer à mons" l’évesque de Périgueux la clause dudit 
légat, et que en obéissant à icelle ordonnance, ledit evesque de 
Périgueux ait veue ladite clause, ainsi qu’il a certillié par escript, 
par ung brevet signé de sa main, dont la teneur sensuit: 

En ensuivant la délibéracion du conseil du roy, faicte sur la re- 
queste de damoysellc Héliénor de La Ratba, femme de Hymbert 
de Varcy, maistre d’ostel dudit s", avons veu le testament du feu 
roy Charles de Sécille, et mesmement l’article faisant mencion de 
ladite damoyselle , contenant le don à elle iàit par ledit feu roy de 
Sécille de la somme de ii“ cscus. Et nous semble, si c’est le bon 
plaisir du roy, qu’il l’en doit faire appoincter et paier. Fait audit 
jour de décembre , l’an mil un' iiii“ et quatre. J’ay veu la clause 
du testament sur la requeste dessus faicte. Ainsi signé G. évesque 
de Périgueux. 

Par quoy elle requiert estre appoinctée desdits ii“ escus. 

A esté ordonné que, veu la responce faicte par raondit s” de 
Perigueux, cy-dessus insérée, qu’il sera commandé aux gens des 
finances du roy l’appoincter desdits ii"* escus. 

DI! V™ JOUR DE DéCEHBRE, MIL IIll’ IIIl'" ET QUATRE, A GIEN SUR LOIRE. 


Estans au conseil : 


Le roy, 

M. de Loirkine, 

M. de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. le chancellier, 

M. de Périgueux, 

M. le président Doriolie, 

M. de La TrimoUe, 

M. deGirton.gouremeurdeLiinosm; 


M. de Geuli, 

H. de Liste, 

M. le bailli de Meaulx, 

M’ Qiaries de La Vemade, 
M‘ Pierre de Socierges, 

M’ Estienne Pascal , 

Messire Pierre Salat, 

H* Philippes Baudot 
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Une sura^ance de six mois des arrcsU donnez et prononcez en la 
court de parlement à Paris, au prollit du s" de La Tour contre le 
s" Dondon. 

Item. A esté ordonné et condud oudit conseil faire lettres k 
mons" de Dunois pour le fait de la détencion de maistre Jehan 
Travers, lieutenant du bailli de Touraine, en la manière qui 
sensuit'. 


nn Tl" JOUR DE DéCEHBHE, l’am Mil. IIIl' IIII** ET QUATRE, A GIEN SUR LOUUS. 


Estans au conseil : 

M. de Lorraine, 

M. de Beaujeu, 

M. le chancdlier, 

M. de Périgoeu», 

M. de Marceille, 

M. le président des comptes DorioUe , 
M. de Curlon, gouverneur de Limosin; 
M. de Genly, 

M. de Monlmoranci, ' 

M. de Chastelachcr, 


M. de Lille, 

M. Des Quars, 

M* Adam Fumée , 

M* Qiarles de La Vemade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M' Estienne Pascal , 

M. le protheuotaire de Vendosme , 
M' Jehan Bourre, 

Messire Pierre Sallat, 

M' Philippe Baudot. 


Lettres patentes et missives à la court de parlement à Paris , pour 
évoquer, oultre et par dessus l’évocacion générale des offices et 
édit général, la cause et matière estant pendant en icelle court 
entre maistres Pierre Poignant et Estienne Pascal, pour raison de 
l’office de maistre des requestes de l’ostcl du roy. 

Item. Pour ce qu’il a semblé à mess°" estans et assistans oudit 
conseil , qu’il vauldroit mieulx que cestc matière feust vuidée par 
expédient et amyable appoinctement que par la rigueur de la justice, 
que lettres seront faictes audit Poignant pour le faire venir par deçà , 
affin de trouver moieu d’appaiser cestc matière. 

‘ Apré* cct alinéa, le manuacrit original contient une lettre reproduite dans le proces- 
verbal qui suit. 
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Sur la requeste de mons" de Croy , conte de Porcien dont la 
teneur senauit: 

Plaise au roy, notre sire, et à mess'” de son sang, octroior au 
s" de Croy , conte de Porcien , main-levée de la terre et seigneurie 
de Bar sur Aulbe et des greniers à sccl dudit lieu , d^Mussy-l’Evesque 
et de Saint-Disier , naguiércs empcschez soubz couleur de la réu- 
nion générale du donmainc, et qui par le traicté d’Arras furent 
baillées par certaines et justes causes et raisons au fieu s" de Crov 
par le feu roy Charles VII“', que Dieu absoille , par manière d’an- 
gaigement , et pour la somme de Iroys mil livres de rente en assiete , 
et jusques à ce que ledit s" de Croy ou successeurs ou aians cause 
eussent esté entièrement paicz de la somme de trente mil escuz 
d’or, les soixante et quatre faisant marc d'or. Et à ce tilire , ledit 
feu s" de Croy a Joy de ladite seigneurie de Ber et de l’esmolumcnt 
desdits greniers, Jusques à son trespas, et après lui feu madame Mar- 
guerite de Lorraine, sa femme, mère dudit s" de Croy, tant au 
moicn dudit engaigement que par confirmaciou que lui en feist le 
feu roy Lois , aussi que Dieu absoille , qui eut pour agréable ledit 
engaigement, et dont ledit s'^ de Croy a, pour raison de ladite 
teignenrie, naguières fait les foy et honroaige au roy qui a présent 
est. Et avec ce, lui plaise confermer ledit engaigement et bail ainsi 
fait que dit est, de ladite seigneurie de Bar, ensemble des appar- 
tenances et appendences d’icelle, de laquelle pour la moitié, en- 
semble desdits greniers , a esté octroyé par ledit s", è la requeste de 
roons"' le duc de ix)urraine, main levée à damoiselle Y'sabeau de Croy, 
seur puisnée dudit s" de Croy qui, au moien d’icelle main-levée 
a eu joissance d’icelle moitié. Et avec ce plaise audit s" octroier 
audit s" de Croy main-levée de l’esmolument et proulüt des gre- 
niers à sel de Chastel en Porcien et de Cornucy , qui jà piéçà furent 
baillez par ledit feu roy Lois audit feu s"' de Croy, pour récompense 

‘ Voyez Miuzelio, p. 86 et euiv. p. 3èo et suiv. 
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de la conté de Guyncs qu’il bailla audit feu roy Lois au traicté qui se 
feist devant Paris, lequel la bailla au conte de Charrolois. Ou soit 
1e bon plaisir dudit s“ rendre ladite conté audit s” de Croy en 
l’estât quelle fut baillée audit feu roy Lois , et icellui de Croy dé- 
laissera le prof&t et émolumens desdits greniers à sel de Chastel en 
Porcien et de 0ornuci , pour desdites choses et chacune d’icelles 
joir par ledit s“ de Croy, ainsi que faisoit icellui feu s” de Croy, 
son père, et feue ladite dame sa mère, aux joiu^ de leurs trespas. 
Et vous ferez bien. 

Il a esté ordonné que ledit s” de Croy exhibera ses tiltres du 
contenu en ceste présente requeste à mons" le premier président 
des comptes, messire Pierre DorioUe et messire Jehan Bourre, 
chevaliers , pour iceulx tiltres par eulx veux , en venir faire leur 
rapport au conseil du roy. 

Fait audit conseil le xxiiii*” jour de novembre , mil un” nn“ et 
quatre. Ainsi signé J. Mesme. 

Après le rapport fait de la matière contenue en ladite requeste , 
par nions“ le premier président des comptes, messire Pierre DorioUe, 
chevalier, auquel et au s" Du Plessis Bourre ladite matière avoit 
esté remise pour icelle veoir et débatre, pour en venir dire leur 
advis au conseil, et que iceUc matière a esté bien au long débatue 
oudit conseil; 

A esté conclud cpie touchant le premier point, faisant mencion de 
la main-levée que ledit s" de Croy requiert lui estre faicte de la 
terre et seigneurie de Bar sur Aulbe et des greniers à sel de Mussy- 
l’Evesquc et de Saint-Disier , qu’il aura lettres de ladite main-levée 
et de conbrrnacion de l’engaigement , dont en ladite requeste est 
faicte mencion, tout ainsi que en icelle requeste est plus applain 
contenu. 

Etau regard du second point, faisant mencion d’avoir main-levée 
de l’esmolument et proullil des greniers à sel de Chastel en Porcien 
et de Comucy , que jà piéçà furent baillez par le feu roy Lois audit 
s"' de Croy, en récompense de la conté de Guynes, que ledit de 
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Croy lui bailla pour bailler au conte de Cbarrolois au traicté qui 
fut fait devant Paris. 

A esté dit que ccste matière sera renvoiée à mess”* des comptes 
à Paris, et qu’il leur sera mande par lettres patentes que, si après 
les droiz et liltrcs dudit s” de Croy par eulx veuz et visitez bien au 
long, il leur appert du bail de ladite conté de Guynes, et du donné 
à entendre par ledit s" de Croy par sadite requeste, ou autres 
loyaulx enseignemens, tant que soufDre doyc, ilz, en ce cas, le 
facent, scufl'rent et laissent jouir et user de ladite récompense, 
selon le contenu de ladite requeste. 

Copie (tes lettres escriptes à M. de üunoiz touchant maistre Jehan Travers. 

DE PAR LE ROY. 

Très chier et amé oncle et cousin , nous avons reçeu voz lettres 
par lesquelles nous escripvez que vous estes enquis de la détencion 
de maistre Jehan Travers, lieutenant du bailly de Touraine, et 
que n’en avez riens peu savoir; dont nous donnons grans merveilles 
et encores plus de ce que le duc ignore ccste matière, car il n’y a 
bonne ville par deçà ne Paris, Orléans, Tours ne autres, là où il 
n’en soit mervueilleusement grant bi-uit, et comment ledit Travers 
est en franchise dedans l’église des Carmes à Renés , en laquelle 
franchise il a esté énormément batu et mutillé de son corps, ou grant 
contempt et irrévérance de Dieu et de nous. Par Jehan de Lagrange, 
notre maistre d'ostel, vous en avons jà escript et mandé bien au 
long notre entencion. Et pour ce que par vosdites lettres nous 
donnez cause de vous en cscripre derechief; si ledit Travers n’est 
délivré et vous estiez party pour vous en venir par deçà sans le 
ramener quant et vous , retournez en toute dilligence devers le 
duc, pour lui dire et remonstrer comme vous saurez bien faire, et 
y faictes tellement qu’il soit mis à plaine délivrance et que notre 
auctorité y soit gardée, et que n’aions plus cause de y renvoier; car 

a? 
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aussi bien fauidroit-il que y retournissicz , vous priant que à ce faire 
entendez et vacquez dilligcmment sur tout le service que nous dé- 
sirez faire. Donné à Gicn sur Loire, le vi' jour de décembre. 

Plus, lettres de permission aux mannaus et babitans de la ville 
de Harfleu, en ensuivant l’octroy à eulx fait par le feu roy Loys, 
que Dieu absoillc , et depuis confermé par le roy Charles qui à pré- 
sent est, et pour six ansdavantaige, de povoir prandre, cueillir et lever 
V s. tourn. sur chacune queue de vin vendue en ladite ville et 
menée hors d’icelle; qu’ilz puissent cuillir et lever ledit octroy sur 
tous les vins qui seront deschargez ès mectes de ladite ville de Ilar- 
fleu et prevostc d’icelle , pour obvier aux abuz que aucuns marchans 
font de descharger les vins hors ladite ville , alin qu’ilz soient exemps 
de paicr ledit aide de v s. tourn.; au moien de quoy, ladite ville 
pourroit tumber en ruyne et désolacion , pour ce que ledit aide et 
octroy est pour convertir ès réparacions et empareraens d’icelle ville. 

Item. Une retenue de chappclain du roy aux honneurs pour ung 
prebstre, parent d’ung des portiers du roy, nommé* 

Item. Une autre retenue de medicin du roy aux honneurs, pour 
ung médicin, dont mons" de Gcnly a fait la requeste, nommé 
m' Jehan Godefroy. 

Commission adressant au premier maistre des requestes ou con- 
seiller de la court de parlement, pour informer du débat et question 
estans entre les religieuses du Pont Sainctc Mexante, touchant cer- 
tain cllcction faicte de ladite abbaic, en laquelle sont quatre con- 
tendans à qui sera abbesse, et des abuz, forces et violances qui s’i 
sont commises, et l’informacion faicte estre rapportée au roy et à 
son conseil, pour y adviscr ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Lettres missives aux archiers estans en garnison à Saumur, et à 
ceulx de ladite ville, qu’ilz ne seulfrent desloger les gens de la royne 
de Cécille des logiz où ilz sont logez, actendu que ledit Saumur lui 
a esté baillé pour son douaire et pour sa demeure. 

* Le nom est en blanc dans le manuscrit. 
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DU VII* JOL R DE DÉCEMBRE MIL 1111* IIII" (QUATRE ), A GIEN SUR LOIRE. 

Estans au conseil : 

M. de Lorraine, 

M. de I^aujeu, 

M. le chancellier, 

M. de Péiigncux, 

M. de Marseille, 

M. le président des comptes DorioUe, 

M. de Curton. 

M. de GravUle, 

M. de Chaslelachier, 

M. do Monlmoranci, 

M. de Lisle, 

M. de Champcrroui , 

M. DesQuars, 

M* Adam Fumée, 

M* Pierre de Socierges, 

M* Kstienne Pascal , 

Messire Pierre Sallat, 

Messire Michel Gnillart, i 

w. i- Il n • . t cénérauU des finances. 

M OuuJaume Driçonoet, 1 ^ 

Sur la matière mise en termes pour donner ordre ou fait des 
monnoies ; 

A esté conclud que on escripra lettres aux xxiin villes où se font 
lesdites monnoies, et maistres particuliers desdiles monnoies, es- 
tans en icelles, c’est assavoir : Paris, Cremyeu, Rommans, Mirabel, 
Montpellier, Thoulouse , Tours, Angiers, Poictiers, La Rochelle, 
Limoges, Sainct-Pourçain , Dijon, Mascon, Troyes, Rouen, Toumay, 
Sainct-Lo, Sainct - Quentin , Sainte- Menehoult, Rourdeauix, Parpi- 
gnen, Rourges, Lyon, qu’ilz débatent entre eulx ceste matière, et 
assemblent è ce faire les gens marebans et gens de bien à ce con- 
gnoissans, et leur advis rédigé par escript envoient par homme bien 
instruit devers le roy et son conseil, dedans le jour de la Cbandelleur 

>:■ 
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prouchaincmcnt venant , pour le tout veii , y eslre pourveu ainsi 
qu'il appartiendra par raison. 

Item. Lettres aux bailliz et sénescliaulx de ce royaume, qu'ilz 
facent publier et signiillcr au peuple que tout homme qui aura mon- 
noie estrange autre que du coing du roy , aient à s’en deflaire dedans 
le temps et terme de troys moys prouchainement venant. Desquelles 
lettres la teneur scnsuit : 

Chers et bien amez, noz très-chiers et bien amer les gens des 
troys estatz de notre royaume , en rassemblée dernièrement tenue 
en notre ville de Tours , nous ont fait remonstrer les grans abur 
qui chacun jour se commcctcnt ou fait des nionhoies d’or et d’ar- 
gent ayans cours en notre royaume, tant de celles qui sont forgées 
en noz monnoies particulières que aux cstrangièrcs , au moien du 
pris et cours excessif qui leur est donné , ou grant prt^udice de 
nous et de la chose publicque de notre royaume. A. l’occasion des- 
quelles remonstrances , nous, désiransy pourvcoir, cscripvismes à noz 
amez et féaulx conseillers, les généraulx de noz monnoies, estans 
k Paris, nous advertir et informer de leur adviz sur l'ordre qui 
estoit à tenir ou fait desdites monnoies : lesquelz depuis nous ont 
à plain informez de l’évidente perle et dommaige que y avons, tel- 
lement qu’ilz ont trouvé que pour raison dudit pris et cours exces- 
sif, qui est donné ausdites monnoies estrangiéres pour plus qu’elles 
ne vallent , que les estrangiers tirent du marc d’argent, les aucuns 
LX s. tourn. et les autres un 1. toum., plus que ne faisons en 
noz monnoies forgées en notredit royaume ; et fondent noz bonnes 
monnoies pour foirer les leurs. Pareillement du marc d’or tirent 
les aucuns xv 1. tourn., et les autres xx 1. tourn., plus que nous, 
en donnant cours excessif à leur or : et y font et commectent plu- 
sieurs autres grans abuz. Et pour ce que désirons donner quelque 
bonne ordre en ceste matière, pour relever notre peuple desdits 
abuz, nous avons advisé que, avant que y mectre autre conclusion, 
d’avoir l’advis de plusieurs gens de bien de notre royaume , en ce 
expers et congnoissans. Si vous mandons et expressément enjoignons 
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que incontioant , à toutje diUigence , vous faictes assemblée géné- 
ralle de no* officiers estans en votre ville, tant de notre monnoie 
que autres, et des marchans, mannans et habitans d’icelle, pour 
leur communicquer ladite matière, et avoir sur ce leur advis et op- 
plnions : et leursdits advis faictes mectre par escript soit sur l’abo- 
lissement desdites monnoies estrangières, donner pris et cours 
raisonnable aux nostres, que aussi en la forme et manière qui se 
devra tenir en toutes les choses deppendans desdites monnoyes. Et 
icculx advis envoiez-nous par quelque notable personnaige, en ce 
expert et congnoissant , quelque part que soions, au jour de la Chan- 
delleur prouchainement venant, pour, sur iceulx advis, veux par 
nous et les gens de notre sang et conseil, et gcncraulx de nosdites 
monnoies, y estre poui'veu comme il appartiendra par raison. Et 
au surplus, afin de garder que lesdites monnoies estrangières ne 
-se, multiplient plus cy-aprés en notre royaume, nous avons dès à pré- 
sent, par l’advis que dessus, escript aux bailliz et sénescliaulx de 
notredit royaume faire notiffier et défendre , par les limites de leurs 
juridicions, par cry public, que toutes personnes aians monnoies 
estrangières d’or et d’argent, d’autre coing que dunostre, aient à trou- 
ver moien d’eulx en deffaire et dessaisir dedans troys moys prou- 
cbainement, en manière que lesdits troys moys escheuz, aucun n’en 
soit trouvé saisi, ainsi que de tout serez plus à plain advertiz par 
ladite publicacion. Donné k Gien sur Loyre le x' jour de décembre. 

DE PAK LE ROY. 

Notre amé et féal, pour ce que nous avons esté advertiz du grant 
(grief) et dommaige que portent à nous et à noz subgectz les 
monnoies estrangères, aiant à présent cours en notre royaulme 
pour plus grant pris qu’elles ne vallent ; et que désirons de tout 
notre cucur y pourveoir, nous vous mandons, commandons, et 
expressément enjoignons que, incontinant ces lettres veues, vous 
faictes publier par toutes les limites et mectes de votre juridicion, 
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et crier à son de trompe , sur certaines et grans peines à nous à 
applicquer, que toute personne aiant monnoics cstrangières d’or ou 
d’argent, d’autre coing que du nostre, aient à trouver manière d’eulx 
en deOaire et dessaisir dedans troys mois prouchainement venans , 
en manière que après lesdits troys moys escheui , aucun n’en soit 
trouvé saisi, afin qu’elles n’aient plus cours que pour estre mises 
et emploiées au billon; car pendent lesdits troys moys nous espé- 
rons donner telle ordre et provision au fait desdites monnoies, 
que lesditz abuz n’auront aucun lieu cy-après , et que nosdits sub- 
geetz ne seront plus endommaigez comme ilz ont esté par cy-de- 
vant. Si gardez qu’il n’y ait point de faultc. Donné à Gien sur Loyre 
le dix“ jour de décembre*. 

nr tV jorn de di';cembhe mil cccc qiatbe vincs et quatre, 

A CIEN. 


Estans au conseil ; 

Mons" de Lorraiae, 

M de Beaujcii , 

M. le chanccUier. 

M. de Périgueux, 

M. de Marseille, 

Messire Pierre Doriolie, président des 
comptes : 

M. de Genlv, 

M. de Curton , 

M. do Montmoranci, 

M. do Lisle, 


M. Des Quars. 

M. de Champerroux. 

Le bailly d'Alcmaigne , 

M. de Chastelachier, 

Messire Pierre Sallat, 

M* Adam Fumée. 

Le prothonotûire de Vendosme, 
('Jiarles de La Vcmade, 

M* Pierre de Sacierges, 

M* EsUenue Pascal. 


Pour maistre Guillaume Dasnières , notaire et secrétaire du roy, 
congié de résigner son office de secrétaire ou prouffil de son fdz, 
actendu les services qu’il a fais, et son ancien eaige. 

' Cette date est posU^rieure à celle de la séance qai va suivre. U est probable qu'il v 
a une transposition dans le manuscrit. 
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Pour maistre Pierre Oraige, notaire ou Chastcllct de Paris, 
congié de résigner sondit oIRce a personne ydoine et soufiisant. 

Sur ce que mess'" les maistres des requestes ordinaires de 
l'ostel du roy ont requis au roy et à mess”" de son sang et conseil 
creue leur cstre faicte de leurs gaiges de cinq solz parisis par jour 
durant le terme de dix ans, à iceulx avoir et prendre sur les ad- 
mcndes de la court de parlement, où ilz sont assignez ouitre et 
par dessus leurs gaiges et autres bienfaiz, actendu les grans fraiz 
et mises qu’ilz ont à supporter chacun jour ou service du roy, et 
considéré que le nu' jour de cedit moys de décembre oudit con- 
seil du roy ladite creue leur avoit esté accordée pour deux ans 
seulement ; 

A esté conclud que, considéré les fraiz et services dessusdits, 
qu'ilz auront ladite creue de gaiges de v s. paris, par chacun jour, 
oultrc et par dessus leurs autres gaiges et bienfaiz , et par forme 
de don, jusques a dix ans proucbains venans, à icelle creue de 
gaiges avoir et prendre sur les admendes de la court de parlement, 
par la forme et manière qu'ilz sont paiez de leurs gaiges ordinaires. 

Item. A esté ordonné que doresenavant par chacun an, on fera 
estât du revenu desdites admendes de parlement , afin que mess'" 
des finances aient la congnoissancc de la dislribucion d'icelles. 

Item. A esté ordonné que le receveur desdites admendes, qui à 
présent est, comptera en la chambre des comptes de la recepte et 
administracion qu'il a eues et a encores du fait desdites admendes, 
sans plus délaier, comme il a tousjours fait. 

Depuis sont survenus audit conseil : 

M. de Bresse, 

M. le prince d’Orenge. 

Sur ce que mons”' de Curton , gouverneur de Limosin , a requis 
ou conseil du roy délivrance lui estre faicte par mess'" les tréso- 
riers de France de terres et seigneuries de Miramhel et de Réau- 
ville , à luy baillées et vendues par feu M. do Guicnne , frère du feu 
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roy Loys, que Dieu absoille, poui' la soirnne do xii“- escus d'or, 
4 lui baillez comptant par ledit s” de Curton, à rachapl perpé- 
tuel, en lui rendant ou aux siens lesdits xii™ cscuz, pour une 
foiz, par lesquelles ont esté enipeschées au moicn de la révocacion 
du dommainc; 

A esté conclud que la délivrance sera faictc audit s" de Curton , 
par provision , pour joir desdites terres de Mirambel et Réauville, 
pendent le terme de six ans prouchainement venans, et tout ainsi 
qu’il faisoit au jour de la révocacion du dommaine, pendent lequel 
temps mess’" des finances adviseront de le faire appoincter desdits 
xii“ esciiz, le plus bref qu’ilz pourront, afin que lesdites terres et 
seigneuries reviennent plustost au roy. 

Mandement adressant au bailly de Chartres ou à son lieutenant, 
pour lui renvoier fentérinement et congnoissance d’une rémission 
obtenue par ung nommé Yvonnet Du Tertre, d’un murtre par lui 
commis en la personne de Chariot Moysant, filz de Matrie, vcfve 
de feu Jehan Moysant demourant à Ylliers prés Chartres, laquelle 
l'émission estoit adressée sur fentérinement au prevost des mares- 
chaulx ou à son lieutenant, par devant lequel elle avait esté ad- 
joumée pour vcoir procéder sur ledit entérinement, à laquelle 
journée elle dit estre venue en cestc ville de Gien, où elle n’a 
trouvé ledit prevost ou son lieutenant ne saditc partie; par quoy 
a esté avisé de renvoyer ladite matière audit bailly de Chartres, 
pour ce que c’est en sa juridicion. 

Une retenue de maistre des requestes > aux honneurs pour 
m* Guillaume Bruny, docteur en loix, lequel est gendre de Guil- 
laume de l,a Croix, trésorier des guerres. 

Sur la requeste faictc par les religieux, abbé et couvent de féglise 
de Saint-Sauveur de Redon de Bretaigne, remonstrans que le feu 
'roy Loys, que Dieu absoille, leur donna 1111“ 1 . tourn. de rente, 
pour facquict d’un veu par lui fait du temps qu’il estoit daulphin; 
pour laquelle fondacion ilz ont supporté et supportent de grandes 
charges, pour le service continuel et autres charges qu’ils ont fait 
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et font en ladite église pour ledit feu roy, et que dernièrement à 
la rcmODStrance faicte de ladite fondacion à Tours aux estatz, sur 
le dessaisinenient et empeschement que leur donnoient les commis- 
-saires de la réunion du dommaine, il leur fut octroyé mandement 
du roy et assignacion d’un terme qui estoit lors escheu , pour le 
tiers de ladite fondacion, dont ilz n’ont eu aucun paiement pour 
ce que les terres et seigneuries sur lesquelz ils furent assignez, 
furent peu après délivrées à mess"" de Nemours et mareschal de 
Gyé : par quoy requièrent qu’il plaise au roy les faire paier et joir 
du contenu oudit mandement, et du temps depuis esclieu qui est 
ung an entier; 

A esté conclud que , actendu que une foiz ledit mandement et 
assignacion leur ont esté accordez, qu’il sera ordonné à mess“" des 
finances ou trésoriers de les appoincter dudit terme selon ledit 
mandement. Et au surplus pour ce qui est escheu depuis ledit 
temps, le roy aura regard en besongnant au fait des autres fonda- 
cionsfaictes par ledit feu rov, pareillement à plusieurs autres églises. 

Pour maistre Dreux Bude, notaire et secrétaire du roy, confir- 
macion et continuacion des lettres pactentes du feu roy Loys , que 
Dieu absoilic, pour estre paié des gaiges de \ii s. paris, par jour 
et autres droiz appartenans audit ofRce de secrétaire, en ensuivant 
lesdites lettres dudit octroy, par la forme et manière qu'il en a esté 
paié du vivant du feu roy, à commencer du jour du trespas dudit 
feu roy. 

Pour maistre Michicl Pileur, notaire ou Cbastcllet de Paris, 
congié de résigner sondit oIFice é telle personne souITisant et ydoine 
que bon lui semblera. 

Pour ledit Michicl Pileur, clerc du guet de nuyt à Paris, congié 
de résigner sondit office de clerc du guet de nuyt à telle per- 
.sonne, etc. 

Pour Georges Pileur, sergent à cheval du guet de nuyt à Paris, 
congié de résigner sondit office du guet de nuyt à telles personnes 
souffisant, etc. 

nSCUBIL. I. 3^ 
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Pour Guillaume Mauievault, notaire ouclit Cliaslellct de Paris, 
coufçié de résigner sondit office de notaire à telle personne, etc. 

ni DIX”' JOiril DE DiCEMBBE MIL fCCC QDATRE VINOS ET QUATHE, 

A GIEN SLR I.OIBE. 


Estans au conseil : 

Mon»" de Lorraine. 

M. (kl beaujeu , 

M. le cliancdlier, 

M. de Périgiieux . 

M. de Marseille. 

M. ie préiident Doriollc, 

M. de (àirlon , gouverneur de Umosin ; 
M. de Genly, 

M. de Lisle, 

M. Des Quara , 


M. de Champerroux. 

Le bailly de Nancy. 

M* Adam Fumée, 

M* Charles de La V'ernade. 

M* Pierre de Sacier^s, 

M* Elslicnnc Pascal, 

Messire Henry de Merle, 

Messire Pierre filial, 

Measire Chrislopble de Caruionne. 


Pour les religieux, abbé et couvent de l’église et abbaye mons” 
Sainct Jehan lez Amiens , congé de quester d’ici à ung an , pour 
leur aider 4 réediffier et reflairc leur église abatuc durant le sicige 
qui fut mis devant ladite ville par le feu duc Charles de Bour- 
goigne. 

Une admende de Lx 1. paris, pour Philibert Destainville, maistre 
d’ostcl de la royne. 

Une retenue de consciUicr et chambellan du roy aux honneurs 
pour le s“ de Tengues, nepveu de mons" Desguardes. 

Lettres de coniirmacion pour les religieux de Notre-Dame du 
val des escolliers lez Chaumont en Bassigny, pour prendre x charges 
de sel blanc sans gabellcr en la saulncrie de Salins, lequel sel leur 
appartient de rente, ainsi qu’ilzdient, sur le conté de Boui^oigue , 
en faisant apparoir de leurs lettres à eulx par cy devant octroiées. 

Pour Régnault de Chastellet, lettres de révision d’un procès 
dont il a esté condempné ou parlement de Grenoble, pourveu que 
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l’arrpst donné à l’encontre de lui sera préalablement exécuté selon 
sa forme et teneur, ensemble la depposition de consigner les vi“ 1. 
tourn. 

Pour Jehan de Chasteauneuf, paneticr du roy, lettres pour avoir 

foires et marches en ung sien villaigc nommé * avec les pour- 

veiiz acoustumez. 

Pareilles pour Gaultier DesQuars en ung sien villaige nommé’ 

avec lesdits pourveuz. 

Pour les Augustins de Paris , lettres au pape et à plusieurs car- 
dinaulx pour avoir des pardons en l’onncur de la Conccpcion 
Notre-Dame , et pour entretenir les enfans et novisscs estudians 
oudit couvent. 

Di; TBEIZIESME JOl'H DE DECEMBRE, Mil. IIll' llll” ET OUSTRE, 

A GtEX SUR LOIRE. 

Ëstans au conseil : 

Le roy, 

M. le cardinal de Bourbon , 

M. de Lorraine, 

M. de Beaiijeu , 

H. de BrcMe, 

' M. de Vendosme, 

M. le prince d'Orenge, 

• M. de PWgueux, 

M. le président des comptes DorioUe, 

M. de la TriœoUe, 

M. Des Querdes , 

M. de GravUle, 

M. de Genli, 

M. de Picnnea, 

U. de Mosnorancy, 

M. Du Monteil , 

' I,e nom est laissé en blanc dans le manuscrit. 

’ /drm 
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M. Du tiouchaigc, 

M. de Li»le, 

M. de Cliamperroiix » 

M. Des Qnars, 

M. le hailly de MeauU « 

M. Du IMessîs Ikjurre. 

Mosstrc Michel Gaillarl, { . . • 

^ . î eénéraulx des iifianccf» 

M Ciuillaume nri^oniiet. i 

1^ général de PicarrUe, 

M* Adam Fumée, 

M* Giarles de La Vernade , 

M* Pierre de Sacicrçcs, 

M* Estienne Pascal , 

Messire llcitry de Marie, 

Messirc Pierre Salat, 

M* Philippe Baudot. 


Sur la matière mise en termes touchant le fait desguetz, et sa- 
voir, pour derrenière résolucion, la manière comment on en usera 
d’icy en avant. 

Après qiiè cestedite matière a este bien au long débatue en la 
présence du roy et de tous les dessusdits, et que on a eu allégué 
ce qui en fut derrenièrement ordonne au boys de VIncennes ; et 
aussi veu et considéré que les ordonnances qui furent faictes sur 
le fait desdits guetz par le roy Charles VU”*, en la présence des 
s“" de son sang, et autres gens de bien du royaume, en bien 
grant nombre, furent si meurcment conclûtes, et que, à ceste cause, 
a semblé qu’on les devoit ensuivre; 

A esté conclud,pour résolution finalle, par le roy que doresna- 
vant on usera desditz gxictz, tout ainsi et en la forme et manière 
que on faisoit du temps et vivant dudit feu roy Charles VII™', et 
selon Icsditcs ordonnances sur ce par lui faictes. 

Et pour ce que aucuns ont esté d'oppinlon oudit conseil, qu’il 
seroit bon de communicquer ceste matière à aucuns de mess”" de 
la court de parlement, que le roi a mandez devers lui, pour autres 
causes, avant que du tout la conclure. 
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A esté dit que on leur communicquera ceste présente conclu- 
sion, mais que néantmoings riens ne se muera ne changera de 
ladite conclusion , et que les lettres en seront faictes et dépeschées 
selon icelle conclu.sion ; lestjuelles le roy a commandées oudit con- 
seil, présens tous les dessusdits. 

Et sont ordonnez pour besongner en cestedite matière , c’est assa- 
voir : 4 vcoir les ordonnances dudit roy Charles V’!!”" et pour adviser 
à donner ordre aux ahuz qui jwurront estre sur le fait desditz 
guetz : 

M. Des 

M. Du Monleil, 

M. le président des comptes, incssire Pierre DorioUe, et mons"' Du Plessis 
Bourre, 

Sur la requesle faicte par mons" de Graville, touchant la resti- 
tucion et réintegracion qu’il a requis lui estre faicte de la place , 
terre et seigneurie de Vendeul , qu’il dit avoir prinse sur lui par voye 
de fait, par mons"' le conte de Romont ou par ses gens, ensemble 
plusieurs biens meubles estans en ladite place; 

Après que mons"' de Bresse, frère dudit s"” de Romont, et le 
dit s"' de Graville ont esté sailliz hors du conseil , a esté ladite 
matière mise en délibéracion, et a esté conclud que lettres .seront 
escriptes de par le roy à mondit S" de Romont, qu’il vueille 
rendre et restituer ladite place audit de Graville, veu que ledit 
de Graville en estoit paisible possesseur à l’eure de ladite prinse 
comme il dit. 

Item. Que si ledit s"' de Romont y prétend aucun droit, (ju'il 

le poursuive en justice. El au surplus se icellui s" de Romont, 

après avoir vcucs lesdites lettres du roy, fait difficulté de rendre 
ladite place, a esté ordonné que ledit s"" de Graville aura lettres 
patentes adressant au bailli, souLz la jurisdicion duquel est a.ssis 
ledit Vendeul, que s’il lui appert que à l’eure de ladite prinse île 
ladite place, ledit s"' de Graville en feust paisible possesseur, et 

que ledit s"' de Romont l’ait prinse ou fait prandre sur lui, et 
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Kemblableaieiit lesdiu biens meubles , par vuye de fiait et sans aiic- 
torité de justice, que en ce cas, il face remectre et réintégrer ledit 
s'^ de Graville en possession de ladite place, terre et seigneurie de 
Vendeul , et lui rendre et restituer lesdits biens meubles. 


Des xiiii, XV, XVI, XVII, xviii, xix , xx et xxi' jours de dé- 
eenibrc, nihil , pour ce que mess*" bosongnoient ès finances et en la 
guerre 


I,E XXII“' JOni DE DÉCEMBRE, l’aN Mil. Illl‘^ llll“ ET llll , LE CONSEIL Df 
ROY TEND AC CIIASTEL DE MOXTARCIS, OÜQUEL ESTOIERT CECI.X Ql I 

s’exsitvent : 


Mons” le duc de UwTaine, 

Mous" li^ conlc de Oennout, s” de Beaujeii; 

Mons” le conle de lîre»»e. 

Mons"' le chancellicr. 

Mena" l’éveaque de Perignetix. 

Mona** le premier préaident dea comptea. 

Mona" le prilaideiil dea enqueatea, mcaaire Pierre Sellai; 

Mooa" de Liale , bailli de G>alentin ; 

Mona" le aencachal de Périgiieux , 

Irliiatre Adam Fumée, | 

Maiaire Cbarlea de La Vemade, ) maialcea des requeatea ordinairea; 

Maistre Estienne Paaqual , ] 

Maistre Anlberl Le Vaste, 

Maiaire Emery Louet, 

Le prothoootaire de Blanchefort, 

Maistre Jehan de Bailly, procureur du roy an graiil conseil; 

Le bailli d'AUemengne. 

l'ut mis en dclibcracion ung advertissement qui a esté fait au 
roy et à mess"" de son sang et de son grant conseil, pour les gens 

' 11 y a à la suite de ceci cpielques lacunes occasionnées par le mauvais état du ma- 
iiuaciiL 
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de guerre qui de présent sont ès marchiez de Fouez et ès environs, 
pour le différent qui estoit entre madame la princesse de Navarre 
et mons" de Narbonne; lesquelz gens de guerre, mesmement ceulx 
qui sont de la nacion du royaume, sont pretz à partir pour retour- 
ner ung chacun en son logeis et refluge. Dit a este ut ordonné que 
lettres closes et commissions seront faictes de !par le roy; c’est as- 
savoir : 


PODR LE FAVS DE GUIESNE: 

Mons“ d’ Albert et mona*' de Cominge Letins mimves. 

" POUA UM06I?I ; 


Moii»^ de ( iiHon » gouverneur de Umoein.. 

Mods*' de Vantadour. « 

Mona*' de Pompadour 


Lettres missives. 

Conwussion et lettres tHssuves a 


POUR SAINTONGE: 


Mona*' le vicontc do Rocheebouart. 
Mons'^ Darchiart 


Commissions 


POUR l*01T0U : 

Muna** le Mneacbal. * | 

Mons** de Bresaoure .* Commiuions. 

Mea^ire Yvon Du Fou ) 


Le s<^neacbal d'Anjou 
Mena** de La Forest. 


POUR ANJOU: 


I (.'omfnujKuu, 


POUR LE UAINE ET LE FEHaiE : 

Le acneachal Berne Du Clieooay CommiMKHv. 

POUR TOURAINE : 


Le bailly de Touraioe. 
Mona” de Mailly 


ConiaiMMOiw. 
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POÜR BF.RPY : 

Mons”' lo bailly ou son liculenant lay \ 

Mons*' Daubouitlet | Commmions. 

Mons** de Voulloo ^ ) 


POCin LVONKOIS ; 

Le haillv de LvonnoU ou son liculenant lav. j .. 

I O • />. ' : tommisnoru. 

Mons" de c^nt-(-Jiamont. y 


POUR REArJOLOYS : 


Le baillv ou son lieutenant Uy Commission. 

POLR LAROUEDOC : 

Mons*' de Qermonl, pour Lodève 


POÜH NORMANDIE: 


Mods** Tadniiral , pour la basse. 

Mons** le grant séncscbal 

Mons*' Desloutevillc 


HauU Normendie. Commisnoiu. 


POUR L*ISLE DE FRANCE: 

Mons" le prévost de Paris. \ 

Mons" de Montmorancy f . . 

_ . . , . / LeUrrs mmives, 

l.*e cappitaiDP de la Dasüllc ( 

Mons“ le bailiy de Saint Pierre le Mousiicr.. / 


POUR BEAUVOISIN : 


Le gouverneur de Clermont 
Mons" de Cerens 


Commtttioru. 


POUR CIIAMPAIGNE : 


Mons" Darsilières 

Le bailly de Vitry. 

Messire Jehan de Suresnes. 


Commiifionf. 


POOR HTVERNOYS : 

Le bailly de Saint Pierre le Moustier ou son J 

lieutenant. > Comnumons 

Le bailly de Nyremois 1 
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Par lesquelles lettres sera mandé ne souffrir retourner lesdites gens 
de guerre par grandes compaignies , allln de garder plus facillcment 
toutes pilleries, robcrics que lesdits gens de guerre pourroient faire, 
s’ils estoient en grant nombre ensemble, et que sur ce provision 
n’y fust donnée. Et* que de la délibération dessusdite sera adverty 
mons" le connestable auquel la congnoissance de ceste matière, à 
cause de son olHce , en appartient. Et pour ce faire passera par de- 
vers luy mondit s" de Curton, gouverneur et seneschal de Ly- 
mosin. 

Dudit jour, par maistre Estienne Pasqual , maistre des requestes 
ordinaires de l'ostel du roy, a esté dit et remonstré au roy et à 
mess"", en soy griefvemeiit complaignant, que jiar la court de parle- 
ment et à la requeste de maistre Pierre Pongnant, Jehan Du Plessis, 
huissier des requestes de l'ostel, avoit este refusé à exécuter unes 
lettres d'évocacion au conseil, obtenues par luy pour le fait de son 
office, et par icelle court arresté en la ville de Paris. Et avecques ce, 
lui firent commandement, sur peine de privacion de son office 
et d’estre constitué prisoinier, de ne procéder en ceste matière plus 
oultrc, ne de bailler aucune relacion des eboses à luy interdictes 
et deffendues. Par quoy disoit, ledit Pasqual, ledit huissier s’en 
estre venu sans povoir faire l'excécucion de sesdites lettres d’évoca- 
cion, et par ce moien icclliiy luy estre de nulle valleur. Et avec 
ce ne lui voulloit ledit huissier faire ne bailler relacion des choses 
dessusdites, requérant au roy et à mess"” sur ce luy donner pro- 
vision , et contraindre ledit huissier luy faire et bailler relacion des 
choses faictes et interdictes par ladite court, pour luy valloir ce que 
de raison. Dit a esté que provision sera donnée audit Pasqual et 
que ledit huissier sera contraint réaument et de fait à luy faire et 
bailler reilacion de ce que il n’a mis sa provision d’évocacion en 
excécucion, et les causes pourquoy. Et après fut envoyé quérir ledit 

' n faut ajouter, je crois, pour compléter le sens , Il fat ordonné, mots qui peut-être 
mtoqueot cLms le manuscrit 

39 


AKCOEIL. 1. 



225 SlvANCES 

huissier au conseil , auquel fut commandé accomplir l’ordonnance 
dessusdicte, sur peine de pugnicion corporelle. 

Dudit jour, sur la requeste faicte par mons” l’admirai audit s" 
et à mcsdits s*", contenant que puis aucun temps en çà il avoit 
équippez certains navires , appartenant à ung nommé Jehan Code- 
lain, pour faire guerre aux Âugloiz et autres ennemis de France. 
Et ont esté icculx navires garnis et fournis par mondit s" l’admirai 
de pouldres , pavez et lances , pour le fait de la guerre , ainsi qu’il 
est tenu de faire : par quoy à ce moien, luy compccte et appar- 
tient, à cause de sondit office d’admiraulté, la dixiesme partie de 
tous les biens et choses qui par icculx peuvent estre gaignez. Et pour 
ce que ledit Codclain estoit nagucrez sur la mer en iceulx navires, 
a gagné et conquiz sur les cnnemys beaucop de biens , ausquelc 
il a la dixiesme partie, à cause de son office d’admiral, a esté con- 
traint pour faire guérir du scs gens qui avoient esté blessez en la 
conqueste desditz biens, et rabillcr scs navires qui estoient fort gas- 
tées, fraissées et rompues, arriver au port de Plomb prèz de La Ro- 
chelle ; auquel lieu les gens et officiers de mous" de Cominges, admirai 
de Guienne, ont arrestez tous les biens estans èsdits navires, em- 
pcschant par ce moien le droit appartenant à mondit s“ l'admirai, 
requérant luy estre donnée provision de justice. Dit a esté que 
commission sera baillée, adressant au bailly d’Aulnis et gouver- 
neur de La Rochelle ou à leurs lieutenans, que, s’il leur appert 
des choses dessusdites, ils rctraient, baillent et délivrent à mondit 
s" l’admirai ledit dixiesme desdites choses arrestez , comme dit est , 
en baillant bonne et souffisant cauxion par mondit s“ l’admirai, de 
la somme que se pourra monter ledit dix"*, en faisant commando* 
ment à tous qu'il appartiendra de ainsi le faire, ne luy donner 
aucun empeschement ès choses dessusdictes, pour raison de ce que 
dit est, et que à ce les contraignent résument et de fait par toutes 
voles deues et raisonnables , et en cas d’opposition , reffiiz ou dellay, 
ladite recréamee desdits biens faicte comme dit est tenant, adjour- 
nement soit fait aux parties rcfl'uzantes à jour certain et compétant 
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par devant mess““de parlement, auxquels la congnoissance de ccste 
matière appartient, pour illec cstre fait droit aux parties. 


DO XXIIl* JOUR DE DÉCEMBRE MIL IIII' IIII“ ET QUATRE, AU CONSEIL DU 
ROT, TENU AU CHASTEL DE MONTARCIS, AUQUEL ESTOIENT CEULX QUI 
SENSUIVENT : 


Mons** le duc de Lorraine, 
Mons** le chaticellier, 

Mons** l'éveique de Périgueux, 
Hoos"* maistre Adam Fumée, 
Maîjtrc Charles de La Vcmade. 


Maistre Eslienne Pasqual , 
Maistre Aulbert Ive Viste, 

Le bailly d'AUemaigne, 

Le prothonotaire Dlancbeforl, 
Maistre Jehan de Baillif. 


Pour ledit jour riens ne fut fait que l’expédicion des requestes *. 


Du xxiiii®* jour dudit moys, nihil fuit expeditum en justice ne en 
autres choses, excepté au fait des finances. 


Du XXV" jour dq^it moys, jour de Noël , nihil. 


Du xxvi" jour dudit moys, nihil. 

DO XXVIl" JOia DUDIT MOTS, LE ROY SÉANT EN SON CONSEIL OU CHASTEL 
DE MONTARGIS , AUQUEL ESTOIENT CEULX QUI SENSUIVENT : 

Moos"' le duc de Lorrame, 

• ^ 

Mods" le conte de Qermonl, de Beaujeu; 

Moos** le conte de Bresse, 

Mons” le conte de Vendosme. 

Mons** le prince d'Orenge, 

Mons*' le chanceÜier, 

' Cet alinéa est bétonné dans le manuscrit. 
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Mont*' de La TrymoUe, j 

Mons" l'éveaque de Périgneux, 

Mon»'' le préaident dea comptes DorioUe, 

Mods” de GravUIe, 
lie baOly de Meaulx. 

Fut mis en dclibéracion ia rcquestc baillée par la ville et commu- 
nauté d’Ippre, l’un des' trois membres de la conté de Flandres, con- 
tenant qu’il pleust au roy oster le fait de la drapperic à certains 
villaiges qui sont autour de ladite ville , qui par ce moien sont causes 
de faire ung grant dommage à ladite ville, et icellui réunir et 
remectre en icelle , comme autresfoiz et ou temps passé il avoit 
acoustumé d’estre. Dit a esté que , pour ce que de ceste matière a 
esté débat et question entre ladite ville et lesdits villaiges, et que 
par la court de parlement, en aucuns incidens, aucune chose en 
avoit esté adjugée, è l’avantage desdits villaiges contre ladite ville , en 
seroit parlé k buit ou dix grans et notables personnages de ladite 
court de parlement qui doivent en brief venir devers ledit s" en 
cestedite ville de Montargis , pour, puu aprez lesdits conseillicrs sur 
ce oys , icelluy s”, les s“* de son sang et gens de son grant conseil , 
y estre pourveu et appoincté tout au mieulx qut^possible sera. 


Du xxviii”' jour dudit moys , riens ne fut besongné au fait de la 
justice , ne autres choses, excepté ès matières de finainces. 

4 

DU XXIX”* JOUK DUDIT MOTS, LE CONSEIL DU ROY, TENU AU CHASTEL DE 
MONTARGIS , ODQÜEL ESTOŒNT CEULX QUI SENSCIVENT : 

Mods" le duc de Lorraine, 

Mod>" le conte de Qermoat, >" de Beaujeu; 

Mon»" le conte de Bresse, 

Mons” le cbancellier, 

Mons'* Lévesque de Périgueux, 

Mont*’ le premier président des comptes DorioUe, 
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Mons** d'Argenton , néneiichal d« Pnitou ' ; 

Le bailly de Costeotio, 

Messire Pierre S&Uat, président en la chambre des cnquestes à Paris; 

Maistre Adam Fumée, maistre des enqucsles ordinaires; 

Maistre Charles de la Veroade , I . , ... 

. ni I mais très des requcstes ordinaires ; 

Hautre EsUenne Pasqual, ) ^ 

Maistre Aulbert Le Visie, 

Maistre Jdian de Bailly, procureur du roy au grant conseil; 

Le bailly d'Allemaigne. 

Fut mis en délibéracion une retpiestc faicte de bouche par 
mons"' d’Argenton , contenant en effect que mcssire Beaudouyn de 
Launay, tenant le party du duc d’Autriche, détcnoit et occupoit 
les terres du Giez et de Siply, assises en pays de Hénault, à luy 
appartenant, laquelle dàtcncion cstoit contre l’édict fait pour la 
paix d’entre le roy et ledit duc d’Autriche. F,t pour ce rcquéroit 
qu’il pleust au roy cscripre audit duc d’Autriche, combien que 
par deux foys ledit s” luy eust autresfois escript de cestc matière , 
luy rendre et faire délivrer ses terres et seigneuries, en le som- 
mant par icelles lettres de ainsi le faire , ou autrement que , pour 
justice faire audit mons” d’Ai^enton , scroit raisonnablement tenu 
luy faire restablir et restituer autant de terres et seigneuries et de 
telle valleur que sont celles qui de présent luy sont détenues et oc- 
cupées sur les gens tenans le party dudit duc, ayans de quoy y satis- 
faire de par deçà. Dit a esté que lesdites lettres seront octroyées au- 
dit s" d’Argenton, semblables qu’il les a requises, aussi sera rcscrijit 
au bailly de Haynault, qui est le juge souverain et qui doit adminis- 
trer justice à ung chactm dudit pays, où sont situées icelles terres et 
seigneuries, pour satisfaire à ce que dit est dessus. Et en cas de reffuz 
et que délivrance ne lui en sera faicte desdites terres et seigneuries, 
ensemble du revenu d’icelles , reçeuz et perçeuz par ledit occupant, 
depuis ledit traictié de la paixjusquesà présent, provision luy sera 
donnée, c’est assavoir: lettres pactentes, par lesquelles sera mandé 

‘ Le edébre Philippe de Comioes qu'on voit Tigurer plus haut , el qui avril été nommé 
en 1 àyG sénéchal de Poitou , à la place du seigneur de Chaumont. 
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au bailli soubz lequel lesdites terres sont assises, saisir et prendreau- 
tant de terres et seigneuries et de semblable vallcur que pourroieut 
estre estimées celles d’icellui s” d’Argenton , pour icelles luy bailler 
et délivrer et en joir comme de son propre héritage , et jusques à ce 
que restabbssement et délivrance luy seront faictes des choses des- 
susdites , à luy détenues comme dit est. 


DD PÉMXTIME JODR DE DÉCEMBRE MIL im* IIll” ET QUATRE, LE CONSEIL 
DD ROT TEND AU CHASTEL DE MONTABGIS , ODQOEL ESTOIBNT CEDLX 
QUI SENSDIVENT : 


Mons" le duc de Lorraine, 
Mons" le conte de Clermont , 
Mons" lYvcsque do Périgueux, 
Mon*"* r>os‘ 'Oiierdes , 

Mbn»“ de Curtoii , 


Mons" le premier président des comptes DorioUe, 

Maistre Thibault Bnillet, président en la court de partement: 
Messirc Pierre Sallat, président des enquestes de ladite court; 
Maistre Qtarles de La Vernade, 

Maistre Estionne Pasqual, 

Maistre Ouillaume de Cambraj, 

Maistre Jelian Bouchart. 


maistres des requesles ordinaires de l'ostel. 


^ conseillers en ladite court de parlement ; 


Maistre Jehan Aligrcl, 

Maistre Jehan Emeret, 

Maistre Guillaume Rusé, 

Maistre Guillaume Briçonnet, 

Maistre Robert Tbiboult. advocat civil en ladite court de parlement; 
Maistre Pliilippes Baudot, 

Maistre Robert Le Viste, 

Maistre Jelian de Bailly, procoreur du roy audit grant conseil; 
Mons" de Chastellacber, 

Mons" de Monimorancy, 

Mons" de Lislc, bailly de Coslentin; 

Mont" Du Plessis Bourre, trésorier de FVance; 

Le bailly d’Allemaigne. 


conseillers au gront conseil; 


A esté dit par mous'" le chancellier ce qui sensuit : 
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Le roy, notre souverain s”, a tousjours jusques à présent acous- 
tumé de voulloir communicquer ses grans alTaires aux gens de sa 
court souveraine du parlement de Paris. Et pour ce que de présent 
en a aucuns bien grans , envoie quérir les dessusdits nommez, prési- 
dent et conseillicrs d’icelle. Etaffin que d’iceulx aient congnoissance, 
est vray que nouvelles sont survenues des parties de Bourgogne , 
que ung nommé messire Jehan de Jaucourt, chevalier, s“ de Vil- 
lemon, et son filz, ledit chevalier conseillier et chambellam du duc 
d'Autriche , avecqucs autres scs complices , lesquel/, pour lors n’ont 
esté nommez, ont fait de grans surprinses, à l’encontre du roy, en 
voullant suborner les gens dudit pays et retirer de l’obéissance dudit 
s”, et iceulx réduire à la subgoction dudit duc d’Autriche, son maistre; 
avecques ce, ont tiré plusieurs tiltrcs et enseignemens, comme lectres, 
Chartres et autres choses estans en la cliambre des comptes de Dijon , 
et iceulx porter et fait porter par Icsdits complices audit duc d’Au- 
triche. Pour lesquelles causes, par nions"'' de Baudricourt, gouverneur 
dudit pays, a esté ledit chevalier, sondit filz et aucuns de sesdits 
complices prins et constituez prisonniers, et encores sont de présent. 
Voullant le roy, notredit s", avoir de vous tous voz advis et oppi- 
nions, qu’il est k faire des dessusdits prisonniers, et pour ce faire, en 
a donné charge pencer aux choses dessusdites, pour aprez dire ung 
chacun ce que bon leur en semblera. 

DU DEBRAIN JOUR DE DÉCEMBRE MIL IIIl' IIIl" BT QUATRE, LE CONSEIL 
DU HOY TENU AU CHASTEL DE MONTARGIS, OUQUEL LEDIT .S"' ESTOIT 
PRÉSENT ET CEI LX QUI SENSUTVENT ; 

Mods"' le duc de Lorraine, 

MoDa"' le conte de dermonl. 

Mons*' le prince d’Orenge, 

Mons’' le conte de Vendosme, 

Mods*" le chancellier. 

Mon»" l’éveaqoe de Périgueui , 

Mont*' de Curton , • 

Mooa*' de la Trimolle, 
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Maistre Hiibault Baillct, préAident eo U court de pariement à Paris; 
Maistre Pierre Sallal, pn^sidenl eo la chambre des enquestes de ladite court; 
Maistre Cliarles de La Vemade, 

Maistre Adam Fumée, maistres des roques tes ordiaaires‘; 

Maistre Estienue Pasqual, 

Maistre Guillaume de Cambray 
MaUtre Jehan Uouchart, 

Maistre Jehan AJigrcI, 

Maistre Jehan Emeret, 

Maistre Guillaume Briçonnet, 

Maistre Guillaume Buie, 

Maistre Robert Tliiboult, advocat civil eo ladite court de parlement 
Maistre Philippe Baudot, 


conseilliers de ladite court de parlement; 


conscilliers ou grant conseil; 


Maistre Robert I^e Viste, 

Maistre Jehan de Bailly, procureur du roy oudit grant conseil; 
Mons” le bailly de Meaulx , 

Mons*' le bailly de Costentin. 


Fut mise en dclibéracion la requeste faictc par... *, serviteur et em- 
baxadeur du duc d’Autriche, contenant qu’il pleust au roy faire déli- 
vrer de prison jnessire Jehan de Jaucourt et son fllz, ledit messire Je- 
han de Jaucourt, s”' de Villernon , conseiller et chambellam dudit duc 
d’Autriche; lesquelz avoient esté prins, et de présent sont détenus 
prisonniers par mons°' de Baudricourt, gouverneur ès parties de 
Bourgongne. Aussi requiert ledit ambaxadeux, de par sondit maistre 
le duc d’Autriche , qu’il pleust au roy faire déclaracion par ses lettres 
patentes , que le s" de Ramond , soy disant estre ès parties de Flandres 
cappitainc et lieutenant général sur le fait de la guerre , pour le roy, 
n’avoir aucune charge pour ledit s“' en icelle, désadvouant desdites 
choses par luy dictes, et dont il se vante ès parties de par delà, en con- 
tinuant le contenu au traictié de la paix, fait entre le roy et sondit 
maistre , par lequel est dit soustenir l’un l’autre envers tous et contre 
tous. 


' Nous rélahliMons cette diïsignalion , omise ici dans te mintucrit, comme elle se 
trouve au folio 130 r° du môme manuscrit. 

’ Le nom est resté en blanc' dans le manuKril. 
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Dit a esté , quant au premier point, qu'on a prins ledit de Jaucourt 
et sondit filz , pour ce qu’ilz sont accusez , depuis ledit traictié de paix 
fait, e.voir esté commis par eulx crime de lèze-magesté , et pour ce 
qu’ilz sont subgiectz du roy, et les cas commis ès pays dudit s“ luy 
appartient congnoistre , et à ses ofCciers dudit délit. Maiz pour l’on- 
neur dudit duc d’Autriche, y sera procédé par gens saiges, tant de sa 
court de parlement que d’autres, affin que s’ilz estoient accusez à tort, 
que repparacion leur fût faicte : et laquelle le roy leur fera faire , telle 
et si honneste qu’ilz devront estre contens, aussi se autrement estoit, 
pour d'iceulx estre fait justice, telle que au cas appartiendra. Et quant 
au second point, touchant le fait de mons" de Remont, dont ledit 
duc fait rcmonstrance au roy, a escript bien au long ledit s" audit 
duc d’Autriche, touchant ladite matière, par laquelle rescripcion 
pourra estre adverty sur ce du voulloir et entencion dudit s”, et lui 
en a fait responce telle dont il se doit contenter. Oultre plus , a esté 
délibéré faire responce audit ambaxadeur selon le contenu en ceste 
présente déclaracion. Aussi a esté dit que bon sera , tant pour la ma- 
tière qui est grant de soy, que pour l’onnesteté de la personne dudit 
duc qui est ung grant prince et prouchain alyé du roy, comme chacun 
sçet , y envoier une honneste ambaxade pour plus au long et plus 
amplement remonstrer et dire toutes les choses dessusdictes , affin 
que ledit duc d’Autriche saiche de la partie du roy qui n’y va que en 
. toute bonne et juste entencion, ne n’a voulloir d’autrement faire, 
désire tousjours estre amy et bien vueillant d'icellui duc, comme 
promis a esté par ledit traictié de paix. 


UCDEIL. I. 


3o 


Digitized by Google 



254 


SÉANCES 


JANVIER. 


De PREMIEn JOUR DE JANVIER MIL IIII* 1111“ ET QI ATRE * nihil. 


Dl DEDXIESIIE ENSUIVANT nUtil. 


Du TROrxiESME JOUR ENSUIVANT, l’cxpédicion est escripte au iiii“* en- 
suivant. 


DU Iiri“" JOrR ENSUIVANT DUDIT MOYS, LE CONSEIL DU ROY TENU AU CHASTEL 
DE MONTARGIS» OUQUEL ESTOIENT CEÜLX QUI SENSUIVENT : 


Mons"' le duc de Lorraine, 

Mon»*' le conte de Qermom, 

Mons"* le conte de Brc»»e. 

Mena*' le cbancellier. 

Mon»*' Téveaque de Périgueux , 

Mons*' de Curton, 

Mods" le premier pré&ident des comptes DorioUe, 

Maistre Thibault lUillet, président en la court de parlement A Paria; 

Messire Pierre Saliat, président en la chambre des enqu estes de ladite court ; 
Maistre Philipp<^ Baudot, J 

Maistre ChaHes de La Vemade , ) maistres des requestes ordinaires de Uctstel *. 

Maistre Kslienne Pasqual , \ 

Maistre Guillaume Cambra)'. \ 

Maistre Jehan Bouchart, I 

Maistre Jehan Alogrin , \ .... ... , , 

) conseilliers en ladite court de parlement , 
Maistre Jehan hmeret, | ^ 

Maistre Guillaume Bric^nnel, | 

Maistre Guillaume Rete, / 

‘ i486 (nouveau style). 
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Maistre Aulbert Le VUte, conseiller au graot conseil; 

Mous”' le baiJly de Meaulx, 

Moos*' d’Ai^enton, 

Mon s* de Liste, bailly de Costentin; 

Mons*' Du Plessys Boaire, ) 

Mons" de Mery, \ trésoriers de France; 

Moos*' de Montglas, ) 

Mons*' riaillart, général. 


A esté mis en délibéracion l’outrage fait à Travers, allant en Bre- 
taigne pour excccuter un adjournement en cas d’appel en perrie à la 
personne du duc, obtenu à la requeste des nobles de Bretaigne, es- 
tans du présent fuitifz au royaume. 

Dit a esté que la matière est grande et fort estrange et desbonneste, 
et pour ce eschiect bien y estre prudentement procédé , pour y estre 
gardée l’auctorité et honneur du roy, qui y a esté grandement folié : 
et pour à tout satisfaire, que le tout soit renvoyé k la court souveraine 
du royaume où toutes grandes matières ont acoustumé d'estre dé- 
cidées et déterminées. Et par l’oppinion d'aucuns, doit estre faicte 
commission, donnée par l’auctorité de la court, par laquelle soit 
mandé à certain commissaire notable personnage pour soy infTormer 
desdits excepz faiz , contenuz ou procès-verbal dudit maistre Jeham 
Travers, lequel procès-verbal n’est pas assez soufBsant pour par 
iccllui en estre fait aucun bon jugement; et Icsditcs iuformacions 
faictes, icelles closes et scellées avecques ledit procès-verbal, le tout 
renvoier à ladite court, comme dit est, à laquelle appartient la con- 
gnoissance de ceste matière pour les causes dessusdites, aussi actendu 
que jà y est introduicte icelle matière par appel. 


3o. 
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SÉANCES 


DU JOUR DE JA^VIEH MIL CCCC QUATRE VH^ICTZ ET QUATRE, LE CONSEIL 
TENU AIT CHASTEL DE MONTARGIS, APRÉZ DISNER, EN LA PRESENCE DU 
ROY, DUQUEL ESTOIENT CELLX QUI SENSUIVENT : 

Mous*' le duc de Lorraine, ^ 

Mons” le conte de Clermont, 

Mon»” le conte de Bresse, 

Mons*^ le prince d'Aureogc, 

Mon»” le chancdlier, 

Mons* de Périgueiix, 

Mons” de Curlon, 

Mons” de La Trimolle , 

Mon»” le premier président de» comptes Doriolle, 

Maistre Thibault Baillet, président en la court de pariement à Paris ; 

Messire Pierre Sallat, président en 1a chambre de» enquestes de ladite court; 
Maistre Guillaume de Cambray, \ 

Maistre Jehan Bouchart, I 

Maistre Jehan Algrin, l 

«r • ^ I 1 . t? à / conseiluer» en la court de parlement; 

Maistre Jehan lümeret, / ^ 

Maistre Guillaume BriçonncI, I 

Maistre Guillaume Bute, / 

Maistre Charles de La Vemade, 

Maistre Estienne Pasqual, 

Mons” le bailly de Meaiilx, 

Mons” le bailly de Costentin , 

Mons” le bailly de Manny, 

Mons” le séneschal de Périgueux, 

Maistre Robert Thiboult, procureur du roy en ladite court de pariement; 
Maistre Aulbert Le Viste, conseiller au grant conseil. 


Par mons” le président maistre Thibault Baillet fut rapporté le 
procès fait en Bourgongne, du s” de Villernon , de présent prisonnier 
audit pays de Bourgongne. Apprez lequel rapport fait, a esté dit et 
ordonné que tous les prisonniers , tant ceulx qui sont ès prisons et 
entre les mains des officiers du roy, que ceulx qui sont ès prisons et 
entre les mains de ceulx de la ville, et seront amenez par deçà devers 
le roy et puiz aprez renvoiez à la court de parlement à Paris , par icelle 
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estre procédé en icellui ainsi qu’ilz verront estre k faire par raison , 
aussi amener l’abbé^ du moutier Saint -Jehan, de présent aussi 
prisonnier. Et pour ce que l’abbé de Saint Bégnigne, qui est 
chai|;é des cas contenus oudit procès, est absent, soit prinsà sa per- 
sonne, se apréhendé peult estre, sinon soit procédé à l’encontre de 
luy par adjoumemens personnelz et autrement , ainsi qu’on a acous- 
tumé faire en tel cas. Et a esté oppiné par aucuns que le roy doit 
escripre lettres clozes aux gouverneur de Bourgongne et ceulx de 
la ville , pour faire venir par devers luy, quelque part qu’il soit, tous 
lesdits prisonniers. Les autres ont esté d’oppinion qu’on doit adresser 
commission aux dessusdits pour ce faire. Autres ont oppiné qu’on 
leur doit adresser commissions et lettres closes. 


DU VI' nihil. 


ni' vil' nihil. 


DD VIII"“ JOl'B DE JANVIER MIL IIII' IIll" ET QIATBE, A MONTABGIS. 


Estans an conseil : 

Le roy, 

M. de Lorraine, 

M. de Ikaujcu , 

M. de Bre»»e, 

M. le prince d’Orenge, 

M. le chancetlier. 

M. de Périgueux, 

M. de Gravillc, 

M* TlAÎLault BaiUet, président en la court de parlement; 
Messire Pierre SaJlat, pré;«tdent des coqueates de ladite court; 
M* Charles de La Vernade, ) 

M- E.lienne PaAcd, } reqne.le, . 
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M* Guillaume de Câmbray» 

M* Jehan Boucharl, 

M* Jehan Alegrin , 

M* Jehan Eincret, 

M* Guillaume BH^nnel. 

M* Guillanme Ruae, 

M* EsUenne Duboys , 

M* Robert Thiboult, advocal du roy en ladite court; 
M* Pliilippes Baudot, 

M* Aubert Le Viste, 

M. Du Douchaige, 

M. de Lisie, 

M. le bailly de MeauU, 

M. le bailly de Nancy, 

M. de Mery, 

M. de Montglal, 

Denis Le Breton, général des finances.* 


trésoriers de France ; 


Cedit jour, oudit conseil, a esté mis en termes la matière de 
mons" d’Alençon contenant deux poins : 

Le premier touchant l'eschicquier que ledit s“' d’Alençon a puis 
naguières tenu et terme en son duché d’Alençon , durant le temps 
que l’eschicquier du roy se tenoit en Normandie en la ville de Rouen, 
ce qu’il ne pouvoit ne devoit faire, ainsi qu’on dit. 

Le second point est touchant l’arrière-han que ledit duc d’Alençon 
a fait crier et publier mectre sus , de son auctorité , et sans le sçeu , 
auctorité et conmandement du roy, en ses pays, terres et seigneuries, 
.souhz couleur de se * vouloir mcsler du fait de mons” Charles d’Ar- 
meignac. 

Et après que ceste matière a esté bien au long débatue et sur 
icelle oppiné par les dessusdits en la présence du roy, pour adviser à 
y donner provision , tout veu et considéré : 

A esté dit que, touchant le premier point, faisant mencion dudit 
eschicquier, que la matière sera remise à la court de parlement à 
Paris , ahn que les advocat et procureur général du roy en ladite 

‘ M*. : et. 
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court y forment une opposition, et puissent prandre à l’encontre 
dudit duc d’Alençon et ses officiers, telles conclusions qu’ilz verront 
estre à faire, pour la conservacion des droiz, auctorité et souverai- 
neté du roy en ceste partie ; 

Et au regard du second point, touchant ledit arrière-ban, a esté 
dit que conmissions réiteratives seront adressées aux bailliz et sen- 
neschaulx du royaume, raesmement de Normandie, gouverneur du 
Daulphiné et prévost de Paris, pour, narracion faicte du cas, faire 
inbibicion et deffence par cric publicque et à son de trompe, que 
nul de quelque estât ou condicion qu’il soit, ne soit doresnavant si 
osé ne bardy do soy mectre sus, assembler, mectre en armes, mar- 
cher ne comparoir à nulles assemblées sans le sçeu et conmande- 
ment du roy, et ce sur peine de confiscacion de corps et de biens, 
bannissemens du royaumCj et d’estre repputez rebelles et désobeis- 
sans au roy. 

Item. De contraindre tous ceulx qu’ilz trouverront ainsi assemblez 
par l’ordonnance dudit duc d’Alençon à eulx départir, soit par prinse, 
arrest etdétencion de leurs personnes, biens et héritaiges, en la main 
du roy par main forte ou autrement deuement, en manière que la 
force et auctorité en demeure au roy. 

Item. Autres conmissions adressans à deux ou trois notables per- 
sonnaiges, pour aller sur les beux où besoing sera , faire informacion 
du cry' dudit arrière-ban desdites assemblées , et de la forme et ma- 
nière conment ledit duc d’Alençon et ses officiers y ont fait procéder, 
de quelle auctorité, des causes pourquoy, qui le meut de ce faire; 
et le tout rapporter en ladite court de parlement à Paris, pour par 
icelle court y estre pourveu ainsi qu’il appartiendra par raison. 

Item. Povoir de prandre au corps de plus chargez coulpables jus- 
ques à tel nombre qu’ilz adviseront, et iceulx envoier prisonniers en 
ladite court; et les antres moins coulpables adjourner à comparoir 
on personne en icelle court. 
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Dtl JOIB DE JANVIER MIL lUl'^ Illl” ET QUATRE, A MONTARGI&. 


Estans au conseil : 

Le roy, 

M. de Lorraine, 

M. de Beaujeu , 

M. de Bresse, 

M. le chancellier, 

M. de Pcrigiieux, 

Mcssire Pierre Doriolle, 

M* Thibault Baîllet, 

M* Guillaume de Cambray , 
M* Jehan Bouchart, 

M* Jehan Allegrain , 

M* Jehan Lmeret , 

M* Guillaume Buse, 

M* Robert Thiboust, 


M* Guillaume Briçonnet, 
M. de Graville, 

M. Du Bouchaige, 

M. de Liste, 

M. Du Monteil, 

M. Des Quars, 

M. le bailly de Meaulx , 

M* Charles de La Vemade , 
M* Estienae Pascal , 

M* Jehan Bourre. 

M. de Mery, 

Mcssire Michel Gaillart, 

M* Aubert Le Viste . 

M* Philippes Baudot. 


Après que , en la présence du roy et des dessusdits , le procureur de 
la ville de Saint Omer et autres , gectez et mis hors de ladite ville par 
le s’^ de Viennois, ont eu remonstré au roy, oudit conseil, la manière 
conment ilz ont esté expulsez et mis hors de ladite ville, et qu’ilz 
ont requis justice leur estre administrée , et leur estre pourveu par , 
le roy ou par sa cotut de parlement; 

A esté conclud qu'ilz auront leur reliefvement en cas d’appel. 

Item. Que conmission sera adressée -à mons" Des Querdes pour 
faire informacion de ce que dit est, et de la manière conment. Et la- 
dite informacion faicte sera envoyée au roy et à son conseil, pour 
icelle veue estre envoyée aux gens du roy en la court de parlement, 
pour y prendre telles conclusions qui seront advisées. 

Item. Lettres missives à ceulx de Saint Omer, touchant ceste ma- 
tière, afin de garder et tousjours entretenir le traicté de la paix, et 
la neutralité. 
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Dü XII™* JOUR DE JANVIER MIL IIII* IIll" ET Qt’ATBE, A MONTARGIS. 


Estans au conseil : 


M. de Lorraine, 

M. le chancellier, 

Me»5Îre Pierre Sallal, président des enquesles; 
M* Estionne Pasqual, 1 

M* ChaHes Des PolauU , t 

Le prothenotaire de Vcndosme, 

M* Philippe» Baudot, 

M* Aulbert IjC Vitie, 

M. le bailly de Nancy. 


M*‘ des reqüeslcs , 


Pour le s” de Mallestrol, s" de Don, a esté dit qu’il jouira de ses 
hcritaigcs, dont il est question entre lui et le s” de La Tour durant 
le temps de la surcéance derenièrenicnl octroiée; et que si aucune 
chose a esté innouvcc durant le temps d’iccllc, ne des autres sur- 
céances par cy-devant octroiées, tant par le feu rov que par le roy 
' qui à présent est, que tout sera réparé et remis au premier estât 
et deii. 

Pour le grant sennesclial de Normandie Brcszé, lettres à la court 
de parlement, que, s’il leur appert qu’il ait signé une feulle de papier 
où estoit certaine confession que lui fist faire Navarrot, et du temps 
qu’il estoit prisonnier, et qu’il ait signée au rapport de Navarrot la- 
dite feulle de papier, et sans veoir qu’il y avoit dedans, soubz 
umbre d’aucunes promesses que ledit Navarrot lui faisoit , de le faire 
mectre hors de prison, que en ce cas ilz donnent audit grant sen- 
neschal telle provision que, en leurs consciences, ilz conseilleroient 
faire au rov. 

necczii.. I. 3i 
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Item. Lo renvoy do la cause et matière du fdz de Lois Toustain a 
esté coiiiiiaiidé 


' Ici »e (crmiiif le maimscnt 98^4. Le re'^te, jusqu*à présent, n*» |»oinl été 
rclit)uve. 
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